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LES 

PSE AUMES 

D E 

A V I D. 

Mis en Rime 

r 

P A K 

CLEMENT MAROT 

r E T 

THEODORE de BEZE, 

Notes de la Mujique y font âjujlées à cha-- 

que mot des V femmes ^ourenfaciUttrle chant. 




u4 I E ï D È N, 

Chez Philippe de Cro-Y, 



PAn cId Io ç Lxv. 
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Tour trouver les Ffeaumes félon l'occurrence des affaires 

efquelles l^Eglife de Dieu , ou bien la performe privée fepcut 
trouver : Erjquoi confijle le vrai nfage des Pjesutwes. 




our prier pour la rcmif- 
fion des péchez, ôc fin* 
gulierement s'il eft ma- 
^ ladc ou travaillé pour 
railbn d*iceux.Le 6.25 . 
32. 38. SI. ôc 150. 
Friere pour l'Eglife félon qu*elle fera 
affligée de diyerfcs forcer . 
Si de calomnies & de forces elle 
aura le 10. 12. ij. T4. 123. 

Si empefchéecnrexercicedcla 
Religion, le 42, 

Si travaillée pour la Parole,lc 5 5 . 
44- 74- & le 88. 

Si affaillie & forcée devenir 
quelquefois au combat, le 17. 20. 
80.85. 

Si moleftce de faux frères , elle 
aura le 94. 

Si captive, ou pour délivrer la 
jnifered*icclle, le 99. 102. 137. 

Si pour prier Amplement pour la 
profpcritc d'icelle, le 67. 

Pour rcndjee grâces à Dieu des bénéfi- 
ces qn' il fait à fon Eglifc. 

^ Sic c'cft pour viftoire qu'il lui 
dit donnée, 9. t8. 23. 149. 

Si après la délivrance de quelque 
Cppreflion ou danger , 27. 34. 77. 
124. 129. 

Si Amplement pour grâces de 
quelques bénéfices, 48. 81. 106. 

Si à moitié de la dclivrance>le 
126. 

Si pour refleuduc d'iccllek 105. 



Pour uneperfonnefrhée à prier Dieu 
félon les occurrences de /es 
affaires^ 

Si c*cft pour une prière commu- 
neà Dieu,le85.i2i. 

S'il eft comme languiffantencc 
monde,lei6. &le7i. 

S'ilfefent extérieurement affli- 
géjle 88. 142. 143. 

S'il cft travaillé d'ennemis le j. 
5-43-Î2. 55-54 ÔC59. 

S 'il le voit en grand danger , il a 
IC3X. 

S'il voit le Nom de Dieu bla- 
fphemé, 28, 

Silaprofperité des méchans le 
faiche on le tente à mal, 3 7. 73 . 

S'il eft aflàilli de defcfpoir ou 
impatience, 59. 

Si c'eft pour garder fon innocen- 
cence58. 

S'il fefcnt privé dcraflcmbléc 
des fidèles, 84. 120. 

S'il cft travaillé des médifans ou 
faux tefmoi ns , 1 09 . 

S'il va au combat, le 144, 

Ceux qui fuirent font propres à celui 
qui y eut rendre grâces i Die% 
félon lesoccajions qu'il a 
de ce faire. 

S'il fe fent avoir eftc délivré 
comme de la mort, le 30. 138. 

Si c'cft aprcs avoir rcceu iecours. 
il a le 40, 

♦ » Ceux 
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I N D 

Ceux qui fuivcnt appartiennent pro- 
f rement d ceux qtn y eulent entrer 
éslonanges en admiration 
de Dieu. 

Si c'eft pour magnifier Tes au- 
vreS|le8. 19.29. 104. m. 

Si c^cft pour exalter fa bonté, 
14. 35. 6ç. 66. lo^. 118. 14Î- 

Si c'eft pour louer fa milcricor- 
de & fa venté, le 88. 

Si pour loiier fa grandeur, le 77 . 

Si pour loiier fa )utlice,le22 .95. 

Si pour loiier fa providence, 75. 

Ï13. 156 139- 

Si pour loiier fa Loi, 1 19. 

Si de ce qu'il nous a adoptez 
pour fon peuple, 9. 60. 

Pour inviter à fe réjouir en lui, 

47.95.96.118.135- 

Pour fominer toutes créatures a 

lôuer,Dieu,i48.i50. 



I C E. 

Ceux-ci font propres à celui qui cher^ 
che ajfeurance atde en Dieu 
feulement. 

Le ^6^6i.'6s. 88. 91.97. 125. 
127. 146. 

Prophétie de Chrift, de fon rè- 
gne Se de fon Eglife. 2. 22. 45 . 50* 
72. 100. 

Pour celui qui ne juge point mal 
du julteen advcilicé,4r. 

Uncbcrllcdcfcription de la va^ 
Dite du monde. 49. 

Exhortation faînfteauxPrincefi 
& luges delà terre , pour faire leur 
devoir, 82. 

Belle defcription d'unbon Prin* 
ce, loi. 

Defcription de la fclicicé de 
l'homme, 102. 128. 

Defcription de la mifcre delà 
vie humaine, 90. 



Pfeaume qui fc chantent fur un ludmc chant. 



Le Vfeaume <^.&6^. 
le 14.. (3*53. 

le 18. 0^114. 

1^24.62. & m. 

Lez?^.& 109. 
Le ^o.y6.& 1 39. 
Le^i.&Jl. 
Le ll^&6j. 
Le 36 C^68. 
1^46. 6^ 82» 



Le^l.&69. 
Le 60. & 108. 
Le6^.&jz. 

1^65.98. d^x 18, 
Uy^.& 116. 
Le-jj.&^ô. 
Le 78.©* 90. 
Le 100. 141. 
LeiiJ. & 127^ 
Le 140 . fur It chant des Com* 
mandemm. 
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P SEAUME PREMIER. 

CLEM. MAR. 




ui au cci>icil ni lias 
^ n'aeitej Quin cftautram 

' des r cchcurs arrcft(f, Qi»! ^^^^^H"!"*^^,. 
4.: 1. nie place D'à pnfc Maii n nd & ^ 
jour la i oj coatcmplc & pri le Pc l 'E- 



terncl , & en c(t defircux : C ertaine- 



. ht Icu bici a n arbre jjraud &c beau. 



i'I.inté ail lony d'un clair courant ruiù 



porte. Duquel ^ ' 'et 
morte. Si qu*î.n tel homme & tout ccqu*il 
icra l oûjours heureux & prolpcrc Icra. 
j Maisles pervers n'aiifont telles ver- 



£ux & leurs laiii curuiut-vica..ruut. 



Pfcaiimei). C. M. 



gens? Q^jel .'c tolic a murmure. iCi inci- 
ne? l'ourquoi loot tant les peuples di- 
Ijgtns A mettre lus une . vai- 

-M 

la terre, Jbt it$ Primats ont bien tant 



prefumé , De conlpirc- vi»i!)otr f.ii 
rej^ucrrc Touscoi uc i^jca <\ u.ii 



tUï^Ains lis leront (emb ables aux leftus. 



tta la poudre au gré du vent chalicc. 
Partan: îer? leur cau!e m.-. < In ju- 

H^^iÉiÉn^ii Il 

gement,& tous ces rcpj ouvci Au rang 
des bons ne leron: point trouvez. 
4 Car l'Eicrnel les juftcs cornoit bien: 



Koi bien aime. 
z Di(ans en;r'ei x , Dc'ron pcns bri- 

tcndcuL : Au loin de nous ;eiions & mé • 
priTonv Le joug lequel mettre fur ntms^ 



s "a t tend 1 1 



cieux habiie Ne sV: 



1 

fi- 



ncux ^ d'eux & de leur hitn : 



Ci- :: 



Fourt. m auront ielicii- qui « ure. Quant 
aux mefctuns qui n'ont ni itoia nicure 



haut : Le Toiit puiflr.ntdclein^-^^ 
i a , car d'eitit 



li 

ilr 



t. 



j Lors,5'illiîi|'la!(t, parle r.! eux vu n^^ 

<ixa ta fon courroux plus qu'autre 

A tpou- 
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i 

» I 



PSEAUME III. 



f fcaume 5. 

cpoiivantab ^ c- 6 Du Seigneur Du u 1er viteurs ren^ 

rer- I «iez. vou.s Cr.TÏ^nez r ^^l' . 

' ' ' ' ■ -ES 



ftonntz Itérer.'- 



ij. Rois ^ dira- 



t'il,fi'oû vient cette cnrrepnl^ 



crc , 



tres-iainct & haut mont de Sion. 



Paufc. 

? • • 'oi Qiîi <iiis le Koi qui lui ai p^cu. 



jouiliez cous , Ayans toujours c.ain- 



te de. 



Fils< 

ce ne ibit amereaient : AfinauUî que de 



I 



vie ^: de \ : 

m 



hcureu'eiîient. 



7 Car tout a coup Ion courroux ngoj- 



hcureuf'c 



. ts 



rendrai , Et to!î 



. ra q i'on s'en cV:n • " 



ront heureux Qui le leront mis en ia 

■ ———1—^— "^i — M 

Pfaeumeiij. CM. 



... - — i- — ■ : — w-—^ 

Çeignciir que de eens A nuire 

— —^-—^ 



diiiv;cns, Qiii me troublent o 



JEt s*j1 te pl ult . ir.cnu les brileras , 



c terre. 



IL 



venez : 1 



vin- 



Mon Dieu que d'ennemis , Qiiiaux '1 

^ -I 



ch ijpp s fe lont mis , î ' 



s'clevent ! Certes pîuGcurs J'en voii, 
âbolie ^ Plu s ne trouve en 



I 



Secours cnancun Ji:ru:M.iisc'efta eux 



6: 



a Car 
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C t^tt toîj a bref p.7ricr ^ t.u tjuc 
piMv aller ? ; jfvéc. 



. '.X Ali .. 



:5 



io s , Lui i allant rrrn coir.plaintc : tt 
»em\i reroir^é. Mais lonioJtrs exau- 



ne 4 



Toujours en lieu temps 12 grand* 



benehccnce. 



Pfcaume iv. C. M. 

. uand je t'iiivoquejlu r, 

C) i_/lLU (le ' ' " ■ ' 

Icrré au large boute. De ta pitic ne me 



rcboure. Mais exauce n. a. Juf- 



^ Uoi.y. coluuLf m'en irai , tn Icuric 
donnjr.ii , Sans crainte de mcgardc: 



de. 



( cnrn iilc hoirirt s di- Front Crain- 

■3 



ircprinlicut, JLt cjuc pour in cltoiuicr. 



rc ab trc tidchcrez r j 



trepriies vaincs, Sins friiK**^,vV dVibufion 

if " ■ 

] — " 



z Sachez,puis tiu'il le convient dire, 

— ■ - — , — f 1 . . ^ 



îoupircj il m*entendradc les hauts citux, 
Trt.^ biczdonones de rd'e chôft- Sans 



non Koi : 



1^ 



i. V 



Ix- (111 i a:' 



dcftnle : Car iur ton peuple cftcns 



S- 

chambre clofe.Et celiez de plus me talchti . 



contrit, bien humbien^ent , I o»r rcpcn- 



pervcrles. C'cft de toi^Dieutres-haut; ~ ' 



Pluficurs gens dUcnt, v^i itra-ct Qmj - 
A 2 nous 
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PSEAU ME V 



pfcaumc ^ 

iii^l—- : 

nous tcra voir force biens ? O S eigneur,^ 
partalainftepr ; ■• ' > i rte de 

ilg^l - M ■ - ^ 1^ 

ta face Hlcvcr lur v oi Se les mit-n':;. 
4 Car plus de ove m'cft donnée Parce 



€jm ont grand* a mire DC 1 rumen ^ . 
ne vin c p'hiii'Cs, & loui ce an'il leur 

MM ' ' ' 1 

m .. . J 

Coucherai 6c rcpo e:ai : C»r Seigneur ca^ 
bonté 'o.dot nc , Et elle Icule tiroir ^ 
n.e donne Que leur Se cm! ré gnant le - 



1^ 



4 Tu es le vrai Dieu qui méchance 



qui, en vérité , MaLtan^teurs n*au- 
rontaccointance , Ki dancurance. 



P fcaume CM. 



yA uv paroles que ie veux (Il 



: prc.u 1 , cou- 



"^nojcret'arrefter^ Pourcîuoimon caur 



penfc Stfoûpire, Souvera in Sire . 



•« Enten a la voix très ardente De ma 



clameur, mon Di 



apparoir devant tes ytux : Cartoiî 

P.|p---^.v-.-- 



jours i 



ren- 



• a faire Mauvais ai ;: 



5 Ta Fureur perd & extermine Fina- 
ienunt toui les iî • Q^aot 

auxmeur. r: ' cptcnrs , Ce- 



lui qui terre 5^ ciel domine 1.; s abo- 




7 Ma>i liiOi en la gr.im.' ov)iut ;îiù.ii;e 
Laquelle m'as fait favourer , l'irai 



encore t 'adorer J ; - i temple, en ta 




maifon lainfte ^ DctVous ta -rainte. 



• -'JC 

tant leiilemcnt à toi Ma iupplic ation 
3 Matiii Jevant , S'il 

gij^^' -.. 

te plaift, t u m'exauce r as , Cai b i<rn ^ 



mannri if <<^^as De moi» levant au 



tiv-iia iicc. Attendu..: i-*. 



Partabontc,qucnc fois mis Sous 

i_ j .i. . Ti». j^^nr.^ 



la main de m.cs ennemis : Et drefTe 



devant \noi ta voye, Qwe ne fouvvoyr 




Leur coeur eftfeint/aux, & couvert : 

Lcurgoûer, km . ^....w . : De 

fatcriC 



4 
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_ P s E A U M E V T. 



Aat'^ric faiiHe & vaine I cur langue 




10 O Dieu , montre Itnr qu'ils me- 



f rennent Ce qu'ils pcniint laire^dé 




fais :^ Chaiick^ po^ ^^^^^ 
méfaits : Car c'ert contre toi qu'ils le 



s Et mon elp ru le trouble 
bc au double I n r - 
gncur^pkmjdc grâce , Julqucs <i quand^ 
fera-ce Que me iairras ainfi : 



^prennent. Tant enircprcnnenl. 



1 T Et que tous ceux le rcjouifTcnt 
Qwi in toi ontelpoir & foi : Toye au- 



ront fans fin deirous toi , Avec ceux 
qui ton Nom chérirent. Fttebenif- 
r nt. 

Il Car de bic ri faire tues large A 



l'homme juftc^ ô vrai Sauveur^Et le cou- 
vrc s de tafaveiir . Tout ainfi .o^T^nie 
d'une targe Enaiiîe Se large. 



pfcauTie vj. C. M. 



N 

e vucjlle pas, o sire , Me renrcn- 



dre en ton ii e • ' \ n 

ta tuteur terrible Me (>uuirdt i hor- 



4 Helas î Sire^ retourne, D'entour de 
moi dcftourne Ce merveilleux f'moi. 
Certes grande eft ma fau-te , M iis par ta 



bonté haute le te hî i* *a ;\ e moi. 



c Car en la mon ^ruciit Iin'cf^deioi 
nouvelle Mtmoirc ni renom : Qui pen- 



fes-ruquidic , Qui loue & pialmodie 



Ea la toUw Lu il .\o;n ? 



PAUSE. 



6 Toute nuift taut travaille , Que liâ. 



châlit & paille 



Et eo eau goii:' 



'tfc S'en va ma 



couche toute , par fi fort larmoyer. 
7 Mon œil pleurant lans cefie Pedc-pit 



^detredc f 




i Mais^ Seigneur , vicn cftendrc Sur 



î ide me lens: 



Sant^' donquci mt donne : Car mon grand 



«ai dloonc Tous mes es & mes i'eat 



- . 

Il tft cnvieih d'irc , I»e voir entour moi 



V nncniif 



m-- 

ranniques, ^^t moi lo. 



Dieu ti 



wirc A t 
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PfeauiTit 7' 



a ma rlemandc , 

m 



P S F. \ U M E VII. 



honneur^ Le vc lui doiiL, ievc toi^ Sirc, , 
Sur I! s en ton 



c|iicl iLi m'as pro.îus. 
4 A le \ien- 



Pfcaumc vi). C. M. 
j\/J[ OnDitu,)'av 'lance. 



' Connemoi donc iauvc aflturancc Dé 



II - . 

ton.bc en leuri nio^nf-: tibq 4UC leur chet 
ne me grippe , Et ne me ti^ rompe & dif- 
fipc^ Ainfi qu'un lion dévorant. Sans que 




2 MonDicu , fur qui ic me rcpoic , Si 



|.'Our la «-au.c (icnuUb deux J-i-iUt ^Icvt 
au mi'icudVaux.Là des peuples Pieu le ■lif • 



ra r-' "• : T t :0>. 



on ricu^mon refu- 



gCj lu^c ii oi en li.on cquitc : £t feîon 
«îon itt:tgrii,c. ; ^ 



P AUSF. 




. roit & iuReliommc, Toi jufte 



Dieu^qui jufqu'au foi^di Sondes 1 



mauvais bons. C'cft Dieu quieft^rion 



j'ai commis V 

Jaire ai i-rojttie l;c ma m.iin tour de là- i te i-n lu 



^het^ : Si inaJ pour mal j'ai voulu taire i chacun qui eft droit de cœur. 



ucur Un 



fait r 



tort me ^ott ' n'HTri î 



_ A- 



:>L' journellement. Si l'homme 

V <^ -^v -V- 



Qu'il avaueigné ife perte terre ^îrcit oc retiuire, r^ctf^eirtira ion glaive aigni- 
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T> ^'F K V ME- VTTT 



U n arc pour vilcr. 



- a le firaiid Dieu des alarmes Lui 

.1 

propres $c insdns A pouruiivi t mes 
l^ourliiivins. £ t l'autre engendre chofe 




v j.L ville- travail & peine^ 
l our cnlanier ^ quoi qu'il en Ibit, Le re- 
bours de ceqii'jî pcnloit. 



tu ic grollc : Maib en la lolie tju'il itra 



Lui-nK-rmes il tre^buch-ra. Le m il qu'il 

tLlte : Uret , je voi le mal cju il coiiunet 
Luidefcendre mr le lommet. 

9 Dont loUanjre au Seigneur je donne 
Pour la jultice droite bonne : Et tint 

que terre Ivmterai , l e Nom tiu Tres- 

V:: 



i a 



O 



i^jcjume vii|. ( .. M. 

blc Combien ton Nom elt grand ^ ad- 
u.: [j.ç. Partout ce val terrcftre l'paji- 



laitc : lit rçns par la confus 6: àbatu 



Tout ennemi 

I 

on 

Si 



Si 

4 Alors je dis a part moi ainfi coiiimc 

p.-|^r^^*►-^-^^--<^ - -i ■ 



■ ca,r , tt tic 



vouloir en ton ioii\ ie tenit"?^" 
TZZZ P A U S L. " 

ç Tu Tai l.Mi tcî que plus il ne lui rei'ié 

r 

rc . 

Rempli de biens 6c d l onncur courona^p. 
C Rcpiur le fais lur lc> œuvri 



d'Kelics.T 



V extcpri- 



on , Mis Ions 



7 Br^ 



laines^ I ous les troupeaux < 



Jon. 



•jurs 



^- .1^.- 

champs : 

ic,luiquU la bouche aux enfaiu qu*on a- • 8 Oifcaujt de l'air qui voient ôc qui chan- 

A 4 leut 



2 En tout le voit ta graiitr v ertu t ai tai 
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tcnt , Poi foos de mtr , ceux qui nagent 
tt hantent 1 ar i i s de mer. 



? $ E A U M 1 IX. 



grand ç & petits , Tu le 
me aifujctis. 



9 O noftre Dieu ife Seigneur arr i.iblc^ 
Comme À bon droi^ eft grand 5^ ad- 
mirjible L'exccUtnt bruit de tom Nom 
prtcjcux Par tout ce val tcrrcftrejpacicuxl 



Pfcauine ix. CM. 



e tout mon coeur t'exalterai, 
St ignc jr^^^ fi raconterai Toutes tes oeu- 



vrcs nompareiilcs j Q^i Ibntdigntr:. de 



grand's merveilles. 



2 En toi je me veux reiouïr, D'autre (ou- 



ias ne veux jouïr:0 Très- haut, je veux en 
cantique Célébrer ton Nom authentique : 



g Parcequcpar tag aiid* vertu Mon 



.:e Au .il ^ ïrd de 



ennemi s'enfuit batu , T)Cconfit de 
ton vilagc. 



en ruine mis : Pour tout jamais leur 

renommée Tu as efteinte loi. 
f; P~Â"U s E . 

^ Or ça ennemi ciut & fin , As-tu mis t- 

ton emprile afin? As-turafcnos i ; 

citez belles? Leur nom efl-ilmort 



avecelles ? 



7 Non, Bon^ le Dieu qui eft li haut En ,|[- 
reg ne qui jamais ne faut,Son throne a ■ 



dreMé tout propice Pour laire rai- l^i- 



ion 9c lulbce. ^ 



8 La iugcia-t*il juftcment La terre 
ronde entièrement , Pelant les caufes 

CD droirur e De toute humaine créature. 

^^^^ 



9 Et Dieu Li retraite lera Du pau- 



vre qu'on pourchalfcra , Voire fa 
retraite & adi eOe Au plus dur temps 



jo Dont ceux <}ui ton Nom connoi- 



ftront Leuralfeurance en toi met- 



■ 



tront : Car, Seigneur^qui à toi s*aùon- 

4 Car tu m'as cftc fi humai lo ^ ^^5" y ^ S^^^^ ^lgîII ^ 



1^ 



r.^î5în!H5ÏE^^F= ne , Ta bonté point ne l'.ibandonne. 



a* priimacaulcenmain , Et t'es al- 
fis pour mon refuge En chaire cora- 
me juflc Tuge. 



i 1. 



PAUSE. 



Il Chantez en exultation Au ricu 



qui habite en Sion , pre'chez a çens 



5 Tu as défait ttks CQDcixuj j U méchant I uc...->gmic« S^i Uîuvrc* grandes 
' 4c ex- 
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IX Car du . 



P S E A n M E yC. Pftàvmt 




uieir. 



Lui ( - ' s ' 0 liert , Et 



jamais la ctamcur n'oublie De l*af 



15 Sti ncu: 
Voi par pille que f ai d'cmoi Par mes 
cnocmis remplis d*irc , Et du pas de 



mort me renie : 



14 A Hn qu'au milieu dcrcnclos 1>« - 



Sioa j'annonce ton los , En dcmc 



nanc . 



. ..... i - c recoux par 



ta puilian^e. 



15 Inconimcnt les malheureux Sont 

chcus au piegc lait par eux : Leur 

pied melmc s'tft venu prendre Au 

Blé qu'ils ont Ole cendre. 
III. PAUSE. 



16 Ainiitit connu l'Immortel , i>'a- 
voir fait un lugemcnt tel , Que l'ini- 



que a icnti l'outrage tt le mal de 



point Diru en leurs pfniVcs. 
18 Mai.s l'homme pauvr^ 



l'h'Ui bic citant en peme L'eipcran- 



ce ne fera vainc. 

19 Vïen^ Seigneur, montre ton ef- 
fort^ Que l*homme ne foi tic p^s ^ 
Ibrt : Ton pouvoir les gens venir 
face En jugement devant ta lace. 

20 Seigneur Dieu, qui immorrel c^ ^ 



^ TrcfTaillir de crainte fai-les , Don- 
ne lep.r a connoiftrc comme Pas un 
d*entr'eux û*eft ricnïors qu'homme. 



Pfcaumcjc. C. M. 




Ou vient cela. Seigneur, le te 



fuppi:' . Q"'- îo:n de nous ^ tiens les 
yeux couverts Te cachcs-iu pour 
nous mettre en oubli j Me I mes au temps 



ucil 



Ion propre ouvrage. 




17 Croyez que toû|Ours les mcchans, 
S'eniiontà bis tr bttchans , Et tou- 
tes CCS gens inièafces - 



font ardent 
ter l'humMe qui peu le prife, 
Fai que fur eux tombe leur c nrreprii'e. 

1 Car I ' - ' •'^ <^ i Qu'en 



fes deliri n*:ura .uuun iaui: Ne priîant 

rien que l'avare amaffeur , Et mepri fane 
A s i'Etcr^ 
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U . 




V. , ii. Il uc le veut ^.ruii 








i Tout ce « 


5- 
tt > 


! . Le^'c ^ 




r ' 


8U. -.à 

ennemis a loufticr Itulcinent. fcnion 


i plie : lit 

il.-. _ ^ 

ceux 4U1 lonc periecute^ n'oublie. 


■ wrr f^ir, IV S- • ic 


î :"i rite 5i rrr pri'c s 






; int^ k Seigneur tant hu- . 
— r— TT—- r-e 


-i.' — -- 




de nun 


1 


le • 

' ^ 'f 


L'Jiinc 

de qui Pa il pauvres , cttc, 
PAUSE. 


1 ; 

lie ' 

m 


^ i t • 


il.- 

DlCL 


1^ quanti en ia te ne iainCic De ces ^ 


rr.ip: ' rct.Ft 










f«^us 6eia])ar U tor<;€])crv :ric OraiMi 


^i-- i-- ' 

ras loD pauvre peu^ clai- 
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pfEAOME Xt 

•3C 



k»u : £i bcn Luuiage }k efpoir luidonras- 



!s petits rail on. 



Droit aux touïcz, li que l'homme de terre 

Ke vienne plus leur faire peur ni guerre. 
PfeauTCx). CM. 

y cil C]i\e du tout en Dieu mon caiir 



s' appuyé , le m'ébahis comment de vo- 



itre mont Plutolt qu'oifeau dites que 



n.'cnfiiye. Vrai eft que Tare les ma- 



. ' lin!» tendu m'ont , Et fur l a corde ont 
icurs iagettes j Tour contre ceux 



i l 1 tic caur jullcs lont Les dccocher ]Ui^ 



que s 



es. 



2 Mais enverra bien toftancant mile 



les malins, (oulphrc chaiid.flammc ar- 



dente, Vent foudroyant: V( 
j • • leur . • , 

"4 CariieltjuitL,ikpourcc • 



Tournant toujours par douce atieCuon Vers 

r- ^ '^iliiiii 

!.. , . . - .il deux Se propice. 



preaumeX 1 1. C. M. ^ . 
jl^^ onn^ iècours^ ~ — : 

heurt, Car d'hommes droits iommes tout 
d'Jnucz. Entre - homme, rc.îc- 

meure Un qui . 



X Certes chacun vante, mcncenes , A 



i 'intentionde tels malic eux : Car quel- 
le faute a le juite commile^SaJicz^que^ 



fon prochain dit ordinairc-ment^Aiu^^ 
vi es n'a l'homme que fiateric s Q ' à 



il dit.d'un, fon cœur pcnfe amren.ciu. 
» Dieu vueille donc ces lèvres blandîl- 
lantes Tout a travers \ 



Dieu a fon palais ; 



\ aux Cicux.Deffus fon 
throne eftTEternel N 



1 Monarque : La haut 



iTtoutde lesycnv 1 • '*-n re- 
gard les humains note & marque 
3 Tout il éprouve, & le juftc il approu- 



ve Mais fon cœur hait qui aime extor- 



ci fer , pareillement ces^linguci ^o;^an- 
tes QLii bravement ne lont que dcviier. 
4 Q;ii mefmcir.cnt enii-^ '^I'^^" ./ 



—A 

langues fur tous , ..Vnous de . roit nos 



lev 



: , IT tu- 



fron. Et l'homme en qui violence le trjiir^ 
vc. Fleuvouleiafwudepuwuon Sur 



tons, qui t- ' 

< Pour r afflige , pour ie^ pc^^j^ ^ui 
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^9 ■ 



crienc/Dit c Scigneur^orcs me lèverai; 
Loin les mettrai des langues qui varient. 



ï:::^^— -^--^ 

6 Cents tk Dieu la parole le trcuvc Pa- 

rôle nette. Si ircs-pure eft Ta voix : Ce 

n'eliiju*argent affiné à i*c preuve. Argent 



2 Kc^ai a^ u.vi 



aa feu r purc par icpttois. 
7 Or donc^Scigneur , que ton peuple &: 
tes homiTics Soient maintenus par ta 



gratuite: Et de ces gens^dont tant mole- 
f^tz fom-Ties^Dt livre nous à pcrpeiu te : 
8 Car jes malins à granri*$ troupes che- 
_ mi nent Deçà,ucia,tout eft plein d'inhu- 
tuains : Lors que d*jceux les plusmé- 
chans dominent^ Et qu'clcvez font en - 



tre les humains. 



I 



rfeaume xiij. C. M. 



ulqii.s a cuand as eftabli, Sefgaeur 
de r.:e mettre en oubli > Eft-ce 3 lamait? 



par combien d'aaçf De'tuHrncras-tu ton 
vilagc Dcmoi,Iai! d'angoi'fc ren.pli? 
1 lu 'qiies à quand Icra mon coeur Veil 



lani^on tillanr/ r.^ ' jr. Et plein de 

m ' 



fojci ordinaire? Julques jl quand nîonad- 
vcriairc Scra-l*ii dcûki noi V4Jn<^uciu? 



pond a mon coeur gemillant^Et mes yeux « ^ . 

troublez illumine , : .nir J 

me Dellus moiau.i' ^ n. 1 ^ 



ne domine Dellùs moi qu.i '- 

■^^mMMM. 

4 Qu^c ccl'Ji qui guerre me Éwt Ne die 



point. Je Tri défait : Et que tous ceux ^ - 

qui tant mt ' ^ ' i lir qu'ils ; " 1 

ont ne redoublent , Par ine voir trc bu- | ; 
cher de fait. 



5 En toi gitt tout refpoir de u oi , Par 
ton fecours iai que i'cmoi De mon cœur 
cnplaifir le change: Lors a Dieu chante- 



îrr' - 

■• M 11 



rai loUange,Car de chanter l'aurai dcqaou B^^^ 
Pfeaume xiv. C. M. 

T pi^^i^^^^^g 

1 j C fol malin en Ibn cœur 4u & 

croit Q^e Dieu n^eft point,& corrompt 1 ~7 
- ^ irs^la vie, horribles ^ '"^r 



fans exerce , Pas un tout Teul ne fait 
rien bon ni droit , Ki ^e voudroit 



1 J J cCiel a regardé ici Sur 

les humains avecques diijgcnce S'il en 

verroit quelqu'un d'intelligence , Qui 

d'invoquer ia divn.c merci Furt en fouci. 

5 Mais tout bien ven, a trouvé que cha- 

€um A fourvoy éjtenaiu chemins dairjia 

hkit 



^ - ». 

i 

ci 
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4 N'ont- ils nul Tens, tous c es perni- 



cieax , Qiji tont tout mal^8c jamais ne le 



aura Sur ton faioâ mont feur habitacle. 
1 Ce Icra celui droiitment Qj,i va roo- 



demi nt en belognc : Qt^i ne tait rien que 
luftemcot , tt dont la bouche ou ver te- 



changent ? Q^f,! comme pain mon pauvre 



petjple mancent. Et d'invo guer ne tont 



point loucieux Le Dicudes Cieux. 

»__^^ . ^ 



ç Ccrtain>mcnt tous ébahis ?eron t Qtu: 
fur le champ ils trembleront de crain- 
te : Car l*Jbternel par la laveur tres-lain- 

' ^"^ 



^e Tiendra pour ceux qui droit s le trou- 
vcront , Et l'aimeront. . 



11 
il 



6 Halmalheureux vous vo us eftiid iez 



A vous moquer de l'mtcmion bonne 



Qi^cPImmoitel au pauvre iffli^édoa 



ne : parce qu'ils font fur lui tous ap. 




7 Oqui&^uanddeSioaibrtira Pour 



m 



UVaèl lecours en ia ouffraoce l Quand 



l:itu mettra Ton peuple a dcliv rance 

r>t joye alors Ifracl jouira^ lacob rira. 
Pfeaumc xv. C. M. 



œtut Vérité en on coiur témoigne. 



l Qui par fa langue pointue fait Kap- 
port, qui los d'aut- ji cftace : Qjiàfon 



prochain ne méfait , C " ne 



IbufFrc de lait Qu'opprobre a ion voi- 



fin on face. 



Ce leral'hoiurc contcmnant Les vi- 



cicux^ auJîiquiprilc Ceux qui craignent 
I* Dieu régnant Ce lera j'homo>cbicn 



tenant ( Fufl-cc a ion dam) la foi pro 




5 Qui i ufure n'entendra , Et qui f\ 



bien )Ufticc exerce , Q^ie le droiâ d'au- 
trui ne vendra : Qui charier ainfi voi^^ 
dra , Craindre ne faut que jamais vcrle. 





ui elt-ce quiconvcrlera , O Sci 

lAcur^ ça (ua tab(;raad6 ? £t (jiii «It cç« 



Pfeaumexvj. T. D. B. 

^ OIS moi Seigneur, ma 



m 



n on appui : Car en 



f ■,>iite 



mon cfperance. Sus donc aufli ^ 



..wur ^tu as 
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pTcaumc 17- 



PIEAUME XVII. 



lur inoi Loiitc puiliancc î Et toutefois 
point n'y a d'œuvre mienne , Dont jul- 

z Mou vouloir cft d*aider awx vertueux^ 



Qm de bien vivre ont accjuis les loûan- 
ges Mais niai lur mal s'cmafîera lur ceux 

3g 



;î;r: 



re: Jti ne voudi oii> au 



(Ymc pourriture en ton Sâin»a e vint mettre. 



6 PJu: 



e mettras 




A leurs ianglans lacritîces ne touche, Voi- 
,rc leurs noms je n'ai point en la bojche 




ticnt,Sur toi,mô I)ieu_,ma r£te eftaflcurc'e: 
Certainement la part i|i ; . i 



En plus beau lieu n'euft peu m'e ftre livr ée: 



Bref, le plus beau qui fuftcn l'héritage 

^Eft de bon-hcnr cchcru en m^n partage. 
PAUSE. 



4 Loiic foit pieu, par qui fi lacement le 



fuis inftruit à prendre cette adreffe: Car 
(qui pins eft) jeu . . , nfemcnt ^Q^i 
toute nuift ne m'en feigne ^ 



Qn^i me conduire a vie plus heureu;e : 
Car, a vrai dire , on n'a :>lai ir entier, 

dans ta main elt ^: leraiaos c.lk Le corn- 

ble vrai de |oyc &c de Jicfle. 

Pfcaume XVII. T. D. B. 



^ ei'gneu'r,cbten a mon bon droit, j :. 
helas ! ce que je cric : Vueille^ ouïr ce 
que je prie Et de bouche & de ca ur towt 




veux juge^r.cnt recevoir. le te pri' to 
me de voir Le droit de ce rjur ie pro, 

1 renuietmoncaiM 

l'as londr,mis fur la touche. lamais ne 



dc'mentitTia bouche, Tu l'ai toujours riin- 



fi tl Oii\ 



die, J*ai à ton dire regarde. Et o'cn- 











me 


chante vie. 







Sans ccredonc à mon Dieu je rcçnnîc, 
Aufli eft-il_àma dextre ire garde. 

ç Voila pourquoi mon caur eft fi joya ux, . , . ■ » 

MTÏ^reT^&'r^Wrps <'en al^ ? P)..i!e toi d' afTçur er mespa^ En tes 

^t^:Tad)^?^;n^y.. j . . . We tom- j <>" JC «li^r^e : lu tant <iue po^nt 
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{ i'iic mon 



prie en I' 



. jC te 

1 JC de- 

i 



rechet , Ion oreille me lou teiMiuc. 




es la ibulicnance J;c ceux qui ont t-'n i^i^ 



lîance , Contre ceux quit'oiuielii tc 



Vucilles Ibus l'ombre de ton aile Meca- 



cher bien Icureiiient ^Ec t^n^um^ 

theremcBC Qjj*on tient dejon a;ina 

- p iineile ; 



PAUSE 
Afin qiic je pullfc (^chaper Pc ceux 



qui tant <|e maux me donnent , j:)c mes 



îienr,Alîn de ma vie 



r 



... i. ;ont (i gras que pliii n'en 



peuvent^ Fiers en propos ik orgueilleux : 



Suivent mes pas, vi fcnt des yeux , po ur 



me ruiner, s'ils nîc treuvent. 



6 Sur tout l'un d'entr'cux le plus fier 



Semble un lion qui cft en qiiefte. Un lion 



ceau guettant la bcfie Au plus couvert 



de lonhiil iL-r. 



int^mets 



' îeparte re. Arrr.che mon ame au mé- 



ili a.c Avccquc:» le glaive p:(îawhaiUj,Doac 



aux mëchans lu tai - la guerre. 



7 D'entre ceux m iHUve ton bras Qiii 



Ibntdc 11 long rt 



le cœur ici fe tonde, Four y vivre de- 



venir gras. Seigneur,tu leur emplis la 



pancc Le tes biens plu 
fils font louis, & après eux L aiiFentaux 
leurs toute abondance. 
8 Mais quant a moij)c te verrai Avec- 



qucs ma vie innocente , Et de ta Majefté 

prciente M\ veillant le n e loulcrai. 
Plcaumc xvii). C. M. 



X c t'aimerai en toute obciflance Tant 
que vivrai, ô mon Dieu , ma puilîance. 
Lieu eft mon roc, mon rempart liant ik 



(cur,C'eft ma rançon, c'cftrnon Ibrt de- 



ten'eur. 



Enluileul - cepariaiiCj^ 
C'eft mon pavois, mes armcs,ma r et rai- 
te. Quand je l'exalte^ prie en Ic rme ^ 



foi^ Soudain rccoux des ennemis irx voi. 



Dangers de mort un jour 
rent , I • -T-n ^ • 



ftonnei cut ; J e n 

crcvcnu, jb(4ç» mcu UcUnwri prévenu 

z Aiali 
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rSEAUME XVII T. rfcaume is 

II. PAUSE. pg^^g^^^ 




Z Certes, Stigneur,qui fais telles mei au- 
vres, Au bon très -bon, pur au pur te «Iccqf 



vres : Tu es entier à qui entier le ^^^^ 
^^cla^l antTqiT t ai 1 h aura. Les humbles 
vivre enta garde tu laifles, Et les four- 
cils des braves tu rabailfcs : Auflî, 



Dieu, ma lanterne allumas Et éclair e en 



tencbres ru m*a$. ^ ^ 

9 Par toi donnai à travers la bataiUc : 



Mon I.itu devant, )e fiutai U muraille 



C'cl^rEterir.lqui entier eit troavc^^on^ 



parler eft comme au tcu rprouvé. C'eft 



un bo 



force reîifta- 



tous ctux-ii qtii ont en l'u Hance. Mais 
qui eft l icu, finon it Sup ernel > Ou gui 
eft fort fi ce n'cftl'F.terntl ? 



1 1 Ta grand* bontc. 



tojrc^M'a t it plus gr 



ftoye: préparer vins mou cl 



pas j Dont mes talons ^liH.au ne lurent 



pas.Car ennemis leus pouriuivrc 8t atiein- 



dre,Et ne revins fans du tourlcs efteindre; 



Durer n*ont peu tant b.cn les ai lecous. 



Mais âmes pieds trébuchèrent de coups 



m. 



.... P A U s H. 



i: C ir i:i m'as de belliqueule force , 



Piû aiii ous moi qui m'en vahir s'cffor- 
ce; Tu me montras le dos des ennemis, ^ 
I a ineux i*ai en ruine mis. Ils 



cm cri ,n 

mm 



1 conques? ^ 



Me mes a Dieu^ qui ne :es ouu ungues^ 



lo Dehardieflc Se force il m'environne. 
Et feure vove à mes deffeins il donne 
Mes pitdiaceuxdeschevreux t.i ' ■ ■ . 
pour monter lieux ditiîalcb ^ hauts. 



Ml -^ain par lui aux armes eft appritc , 

^ .V .J^^W^ A^-^ 



Cotnrre la pondre nu vint les ai rendus. 




I j iyé livre m'as^ mu 


•rc ; 








re : 




1 


m 

Sousmo. . irm'citw 


s 

■4 


eftiangcrs. par 


■H 
4 




4 





m'a u dcxtrc au bcfgia fupporcc. 



eftrang 



nis mci c. 



YaaiuVatucœblé ca leurs i«ns 



S4 Yiît 
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.tii clair \' innndc. 
g Dont j1 fort ainfi beau Cohhtic un e- 



, ourpris: 



Semble iui;'rand Princes voir, S' gavant , 
pour avoir D'une cour fc le prix. D'un 



bout ddii cieijx il part , Et atteint Tautre 




2 Et nV a n 'tion , Lançue.prolation^ 



PAUSE. 



4 La tres-enriere Loi De Dieu louve- 
rain Roi Vient l'ame reftaurant : Sontc- 



moigHagc leur Snpience cntioiiccur Mon- 

dt^^ 



tre a l'humble ignorant. D'icclui Roi 



des Kois Lesmandemens /ont droits. Et 



jo\ e au ctxui ii.^n- 



ntt-ns fainâs. De Dieu ibntpurs U lains. 
Et les veux illumincni. 

"nnft 

appui Aperpctiiïté : Dieu ne fait jue:e- 



ctiiablcmcnt Ne fgit plein 

d'ccjui- 
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'^tt en un cœur ^anihcï j^ont plu ^^ciu net s 




Clic m 



. uui i 1 I tes cmpi it' cs parfaire ^ lit petites 

. „ Ira Anc'.etburvoyr : ttenJes^ 



"^obfcrvant. En aura le l'ervant Grand & 
j Te trouvera C^i 

ii-r^m..-.- ■ - 

re > Las ! de tant de pcchezQiii «^^^^^ 



tons cachez. Purge moi, 
7 Aulii de grands tortaits J c mcrairc ^ 



, ment faits Soit ton r^irt relaîchc: 



tt net de grand pc chc. Ma b ouche pro^ 



I c- ccr, tt n on cœur ricnpcnlcr Ncpuij- 

r . 1 . ^ A ... .' ^-^n #4^f fil r Cnil. 



, . • - —»——-— • " 

, i i lic l'I.ii c A coimondctenffur, Sau- 

veur amcndtur J_ . aile, 
rfcaume xx. T. D. B. 

JL^ e Seigneur ta pricre enrtndc En 

r i tipccrtitf , I cDieudi lacobtedcfin- 



en ta cuiiiplaiiitc il iub\jui- 



— rx: - — ; è — r-*- 

Afin q\ie toui joveux Drcflions en lei- 



les En Ton nom glorieux: 
J)iians, 1)1 udela aindc plao ' n 



Roi amiable A rrpondu, lui ta.la nt gra- 



ce Par la main Iccoiirablc. 



chars gccheva-'X : Et nou s invoctui oiis 
la pui'iance Du Scigncure n i os mau x. 

■\ o.eiV- rcin-crlce Leur pu i'fanc c^ 
' tant Herc : Et noftre force e ft redref rcc 

Plus rjue «amais enture. _ 



ne : Pe S ion la >rontagne fainfte Tl te 
garde ^ fouf^icnnc. 



lairc que le ivoi 
entendre Encontre tout cftroi. 



1 1 



rrcim-rr xr\. T. D. B. 



S 



tWlivrmce JP 
C cciiib.L 



igudain 
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PSEAUME XXI. 



fe voir R coiix par tonpouvojr ! 
2 L'iffuc de tout ion Ibuhait, Telle qu'a 
demandée. Tu lui as accorda cr Et de ia 



bouche quoi qu'il ait Seulement pro - 



Boncé, Toû ours Tas exaucé. 



7 Car Je Roi ntiet en cci duaut , Pour 



l'a pleine a. leurance , En Dieu Ton 



efpcraniie. Il attend iCcours du 



3 Mefrnc avant qu'en eftre requis. 
Tes biens 'ui viens epandrc , Sans 




Sur Ton chef as po>e. 



4 Tl tedemandoit leuietnent Qiie lui 



^^^^^^ 



fi "es 1.1 grâce De vivre (;ik1 
Et là defTus bien longuement Durer tu 



lui permets. Voire pour tout jamais. 
^ Par le moyen dck^ta bontr On voit 



par tout femée Sa bonne reno r- 




beraJ donneur. 



6 Tul 



-nir 11 fer- 



m 



vira d'exemple Où ta gloire on 



contemple Tu Tas fait joyeux de- 



venir , Icttant fur lui tes yeux 



D'ua regard gracieux* 



Ires-haut, Dont le peut alTeurcr 



De ferme demeurer. 



PAUSE. 



S Ta main lutlit bien pour! râper. 
Voire du tout défaire C^^-cik^uc 



l'eft contraire. Ta main Mura bien 



attraper C'eux qui ion 'os 6c pi is 



Auront eu à mépris. 
9 Ton courroLx les embra era Ainfi 



qu'une lournailc Tou^e ronge (^c braife 




lumcz Toft Icront .onfumez. 
lo Kacîez krunt entièrement De cette 



terre baflc , Eux !k toute leur race. Il 



ne !cra aucunement T ien dit ni recité 



re leurpofteritc 
II 'ou r autant qu*ils ont entrepris, ^ 
O Roi, pour te méfaire, Chofc mé- 



SI 



chante à faire. Contre toi !e con- 



(cil ont pri^ 



. ur pouvoir trop 



bas Ne l'accomplira pas. 
iz Lsiboade de CCS envieux^ Qniton 
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Mil 




1 Mais u mpotagncefhin 0^^^ ^ 
Qui vieod: a «looc au mont de Dicu,Qiii 
eft-ce c^ui là tiendra place ? L'hooime 



de mains H cœur lave , En vanité non 
é\c\é î Et qui n'a juré en fallace. 



l î/hormre tel Dieu le bénira , Dieu 

r • ricordc 



fon Sauve ur k munira 



& clémence. Telle eft ia gc ne rat ion 
Chcjch înt. cherchant d'affeôion , O 



Dieu de jacob,r.i preitnce. 
4 Haul?*ez ves teftes grands portaux , 



Huis éternels tuiez vous hauts. Si en- 



rreralt oi cit • ' r o n eft ce Roi 
tant glorieux ? C'trlt ic lort Dieu victo- 



rieux^ Le plus fort qu'en guerre on peut 




ç Hauî'ez vos teftes graruls portauX 



Huis ete: nrjs tenez vous hauts , Si en- 
trera le Roi de gloire , Qui eft ce Roi 



tant glorieux ? l e Dieu d'armes vifto- 

rieux , Ceft lui qui eft le Roi de gloire. 
Pleaume xxv. C. M. 





A 


L monte. 


t-ï.i . 





lombc à huiuc Au grc de me6 t;aûemi«. 



Honte n'auront voircment Ceux (jui - 
lus toi s appuyent : Mais bien ceux qui 
durement Et t?ns eau e les cnnuvrnt. 

tr . - r ■ . — 



2 Le cULr,.uj 4jue tu v< -" 



moi connoitrc , Seigneur; De tes i entes 
& addrefles Vueillej moi cfti e enfei- 



goeu r. Ach -rri n roi au cours De ta 
vé rité patentc,Comme Dieu de mon le- 
cours^ Ou j*ai chacun jour artcme. 
3 1 e tes bontez terecor. i 

^^ ^=^^% . - pi 

mémoire & étcns Cette grand' nuleri- 



corde Dont ufc as de tout temps. Ou- 

' iâ> 



blie ma mauvaiftié Des ma i r^rj -^^- 
jeunefTc: De moi, fcion tapitic,Te lou- 



vieune en ma dctrcfe. 
4 Dieu eft bon Se ventabU . î \î ( 

i 



le fera Parquoien voyc équitable Les 
pécheurs raclreftcra : Les pauvres feras 



ven ir A vie luftc & décente : Aux pau- 
vres Icra tenir L'Eternel fa droite ientc. 




5 Bontr, vcrit :, clémence, Sont du Sci 

il 





gneurlc o lent:ers A ceux qui lou allun- 

ce C ardent bien 5^ vol ontierf. Hela- ! 

Seigneur c guc pariait» i'oui i'aaiour de 

toa 
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P R t A O M E X XtT. Pfe«OWÎfcf 



ton Nom mclme , psrUonnc moi mon 
forfait , Car c'clt un forfait cxtrcmc 



6 Qiii itra Phomme,â vrai dire,Qni fon^ 
Dieudefirera ? Du chcnun qu'il doit cl i- 
re L'Eternel l'avertira : Artpospar- 



rr.i Tes biens Vivra fon ccriir en grand* ^ 
âge : i uis auront les enf:n< fîcns La 



terre pour héritage. 



7 Dieu fait fon fccret paroitre A ceux 



bande. Mais qui lurmoi cènes ont Hai- 




ne furieufe & grande, 
lo \ rclcrvede leur embûche Ma vie 



$c délivre moi, Qn'a honte jt ne trebu- 



chc , Puis que j*ai efpoir en toi. Que ma 
fimple intégrité Comme a Tun des tiens 



mcfcrve , Et de toucc adveriké 



Ifracl tire & coniervc. 



^ ) 



m 



0. 



qui Tonc en honneur. Et leur montre Se 
faitconnoir re De Ibnconci aâ la teneur. 
Q^iantamoi, yeux iJ^ elprits. Eu tout 
temps a bieu )e tourne : Car mes pieds ^ 

gs^ m 

quand ils i i ^ . . , m . . irne. 

8 leits: donc iur moi ta veuc ^ l rcn de 
moi compaîlion : l erfonne luis dépour- 



Pfeanme xxvj T.D. B. 
^ eigncur, garde mon droit. Car 



V flic, 



lion 



ca-ur empirer , Et augmenter les Uc- 



j'ai en cet endroit Chcn inf droit Se ^ 
^^ondement. J*ai en pieu efper ance> 
Qiii n e donne afleuiance Que ch oir ne 
pourr..i nullcirf-Qt. _ 
^ Seigneur, cflay c moi , le re quiers 
que de toi Sondé je fois je éprouvé. Mes 
reins & mes penfées Dans le tcu Ibicnt 
lancées , Pour voir quel je itrai trouvé. 



trcffcs : Las! vucilles moi retirer De 




9 Tourne à mon forment ta face, Voi ma 



pcific & mon fouci. Et tous m-s péchez 



efface. Qui font caufesde ceci. Voi mes 



emeous qui font N<»m fcukmcm grolTc 



g Peur autant ^ e Tail mien Toû)ours fi- 



chc je tien S ir lapitië & grandMxm- 



té : Ma vie je conforuie Au j)l 
la forme Que m us enjoint ta ve nte. 

, i^onftans 



4 Un ras de lî ^ 

& légers Gard 



Et tout homme nui ulc De cautelie S. ilc 
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IQmimbc 17. 



P 9 B A U M E TXVII. 



riuc N'ai voulu ni ne veux lianicr. 



5 Le complot des pervers Et _ 
leur caurdc travers Mon cœur a tou- 
jours detcftc : Méclunrcb co r»pa- 



gnics i*ai tellement haies , Que ne 

m*en luis point accointe. 

p A U S H. 



6 Mes n.-i . Les tiendrai , A 
tout bien les duirai : Puis aprCb qumd 



le ferai tel , Scijucur, à tes Icrvi- 



prés de ton Autel : 



7 Afin cpie ton honneur Et 



ta gloire , Seigneur, A pleine voix 



j'aille chantant : Et toutes 



tes merveilles Grandes nomparcil- 



les Par tout on ni*oyc racontant. 



S Le (ainct & facrc lieu Oii tu te 
tiens, mon Dieu > M*cft précieux 

jutoucs an l-our : Ce divin taberna- 



cle^ Uc i?. gioiic ii.iL);i iwic^ i cftimc 5£ 



pril'c-dc^ustont. 



9 Or donc ne inc comprcn. Et point ne 



ta fureur exc 



^_ ind les meur- 
trier!» tu jugeras. 1 
10 Car les craiftres cju'ili iont En 
i . uns toujours ont Quel- 
qucf.iJ.!' .on: Bref, ils ne 



lauroienteftre Qy il n'avcnt pleine 
dexrrc Des prci'ens de co: ru|n:on. 



II Mais jc veux aller droit. D'un 



cccur entier & droit. En rondeur & 
toute équité. Fai moi mifericordc 



O mon Dieu, lu d 



toi ic lois racheté. 



li Or me voi-jc remis. Et mes r»icds 

aiftrmis Au chciii li.i.'jti ^ 

Dont ta gloire immortelle En 
la iroupc fidclc De c hanter je le-^ 

rft "! r'^ "vvij. T. D. B. 

T ni;: . iïiÊii^i 

1 ^ e Seigneur eft la clarté qui m'a- 




vengeras : %^it (ngaamc^ianoceatc De 



drclT: , Et mon lalut, qac dois je 

^ ^ ' — 



redouter } Le Seigneur cft l'appui qui 



11 



me rcdrefle, Ciù cft celu i qui peut m'e- 



pouvante r ? Qj,and les malins m'ont 



dre:ic leurs combats Pour me ptnfer nian- |l 



^er à belles deots » Tous ccshai* 
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P s E A U M E XXTTÎ, 



■^^iîx, CCS cnncir.ii mordcns l\n vcu ^"^JI^' "1"^ 

^ ^.^ " \j ^ . Liivi- de toi : PiiJs-cju'au beibin tii in\'ntcns 

' - ' ccrier , Je te lupoiic avu:r pitié 

de moi. 



rornc , lamaii pourrant nion^co ur nVn ^ 



'tremblera : Vienne a/fail lir qui 



, £?5^E^=i2= „ 

voudi a ma pcr Tonne , Deflus cela mon 1 ^ l'ai dedans moi aprcrccu mi)n cou 



requérir to'.i'ours , Que fi long- rronvilagc: TuvoisV^ciî^ncur^que 



r ^ 

II 



, Delà je le cherche auiîi. i;c mui iiclas! ta 



maifon ;e ncm*eioignepoint. 1 fncê'nc (oit loin: Ton ierf ne' 

l A celle hnque ic-voyc^ contm^pk^ chaffc en fureur", o mon Dieu :^ 



Delon Palais l'excellente beauté, . ~ — r--; r— : 

^ !_ .vw-.^v-^ 3/ Tu m'as clU tavorablc en maint lieu, 

tt que je puttfe cftant dedans ton ^ 



ïcinj.if'i.c viilttra'iin Ht d' utre coftc 



Dieu mon Sauveur , ne me lailie au 




( ar au dur temp^ qu. nd u v 1 ^i.^„-.:7_^^_ — — i 1 — 

Ç-rfcrri,^: tx^îi ijc^^^ o EaÉ (^aiid je n'au ois noiir n.oi p. re ri 

le , Och • ferai en ta tente a l'écart, f 

. çi-A-^ 

£n quelqi. . pan , l^^^z^i^ôàL—l^-^^ËÊ 

g-r^5:rr^^r^^^^^~^^^ qu il en l'oit. Je fuis preflé : partant 6 



Puis derechef au plus haut rcdrc(r<?. ^^ ^E^—^^zS 

J Dieu mon rci e , tnlcigne nK)i ton 



PAUSE. 



chemin 



-rrr^^j ^j;^ jgns nulle crain- piuficurs t nnemis, tr taux tt inoms^qni 

I en leur l>ouchc n*oiu Sinon Pou- 



te ^ I i 



• of.r^ tous mes 



- V ' 

haineux ; Partant auHi ttedans ia 

auil'oD lainitc Chanter^ offrir, lacriticr 



tra^e Se le i 

iiS^lï .V. --. --.V . J 

ne permets qu*a leur plaiûr lois mis. 

fi X 7 Certai. 
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P 5 E A U M 



7 Certainement n'cuft c{\c Tafleuran- 
ce Qni*ci bas rrefmc avant que v^ur 



ia mort Des biens de Dieu j'au- 
^^î^l^^^^^ ^^^^ 



rai la iouïflânce , Sous un tel 



ia:x I le^a jc tu'Xc mort. Or donc ai- 



ten toujours patiemment Le Seigneur 



Ditu : foulUcn )uiqucs au bout. 



Dieu te viendra aHeurer contre 



tous : Or donc attcn de Dieu l'ave- 



nement. 



Pfcaumc xxviii. T. D. B. 




Dieu qui es ma torterelic , 



C*eil a loi que mon cri s'adretfe : Ne 



vueiJles au beloin le t.- ire : Autrement 
je ne fai que faire , Sinon à ceux n^e 



1 XXVIII. 



Mais leur ccrur a tout mal s'a.corde. 



Paye les fuivant leurs mérites. Et 



leurs intcuuons maudites : Selon Jc 



train qu'ils ont mené. Salaire aul- 



ii leur loit donne'. 



4 Dauiant qu*ili n'ont en leurs cou 



rages Conlicierc les hauts ouvrages. 



5=^ 



Ni tafche' d'avoir connoiiranco Des 



hauts effets de iapuid'ance : Au 



Jicu de les vouloir hauffcr , Pieu 



les fera tous rcnverfcr. 

ç Loue l'oit Uicu , qui ma prière 
N'a point voulu mettre en arrie- 



m 



comparer , Qu'on veut au fepulcrc 



enterrer. 



1 Vucilles ouïr ce que je cjie , Quand 
i mains jointe^ je te prie , Venanten 
ton laint lieu me rendre : Mon Dieu, 
ne vueillcs me comprendre Par- 
mi tant de m? chins qui Tvnr r \,, 
cun plaifjr qu'au mal qu'ils lont. 
l En la bouche ils Q*gat ^uc çoncordc. 



rc. Dieu eft ma force & ma ron- 
dcllc , Eipoir n'ai ni Itcours que 



d'elle : Dont mon cœur le rcjouï- 
ra, Ml bouche fonlos chantera. 



6 A mes gens toute force il dcn- 
ne , Girdant de Ton Xoi la cou- 
ronne. Sauve ton peuple , en tout 



âge Fai du bien a ton heriia- 



ge : Vueilles le repaiftre Sei- 




honneur. 



YOHt 
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P s E A U M E 

pfeatimcxxix. 



Oiistous Pri nces S ei gneurs, 
RlmpTi. .^£jM> nneurs , Reo- 

liiil .iiil^^^^ 

■ dez, rendez au Seigneur T oute forc e 



— ^ — ^ — : ■ : 

La biche craintive avorte : Maime 



toreft toute verte En eft fou dainde- 



couverte. 



^ Mais au Temple cependant , ^Cha- 



cun a Dieu va renda nt , A u Ijcu de 
trembler de peur , Gloire de bouche 5g 




des cicuk S'entend le Dieu gloricux^^ 

La VOIX duScisn-ur tcmoigne De 

- '"^ël^^ 



c^utWc force il bc ognc^j La voix 



du Seigneur hautniae haut eHe eft 




La VOIX duSeigneurabat^I esgrnnds^ 



cèdres tout à pin , Brife'les plus hauts 

^ A ► J., T ;kin til >nr«*7 î 



ivoiucz Au mont du Liban pl mtez ; 



Les faisant lautcr en forte, Eux 8d 



Liban qui les porte,^i*on v oit faur cr 



aucun jour ni terme Dure fon Hoyau- 
me ferme. 



(j Partant le Sci^^netir tout iort Des 



ficns fera le plus jori î_J^^_f na^*. 

*ks nourrira , Djsb[e i.s gu'i! leur jotv_ 



nera. 



pfcaumc XXX. T. D. B. 



TTLoTcages Fans de licornes fauvages 



4 La voix du Seigneur épariFlamn^s^ 



lï'u: e & (l'autre part, tt les grands 
dckrts protonds Eait trembler juPcjucs 



au ton45. Oyani cette voix li torte, 



. ti^iiVM* , I'".- 1 m'a^j^ctite , 

}>lll >-: c ^ 

' hainenx c- ^jl^:"',^ ^V^^ 

^^uêi de moi I a '^l^r^rc <: ^ti' 



téc Par mes vers te iera cliantc'e. 



. Sei- 



t: 



ux envers devait , Seigneu r, ()uand 



lu m'as rappelle ; Ma vie p reflues 

g j enter 



V: 
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enterrée Tu :\sân torr.beaii rerirtc. 



? Vous q'ii fn bonCv connoiTez, Chan^ 
tez gloire î c- 

nom pKinde iaiodetc : Cir lamiis 
il n*cft irritp. Qu'en moins d'une pc- 

tite cfpace Toute fa fureur ne fe paTe. 

4 Mais ion vouloir bcnin & doux Dc- 



mturcà vie deHusnous : Voila d'où 



7 Eftant mij> en poudre > Seigneur, 



Po urrai le avarcer ton honneur ou 
les veritez an.ujncer ? PJail'c toi ma I 



VOIX exaucer, Sti^rc ir t.i piiié rwc rc- 



fo'jvenr il avient Queduei au oir 

che7.nous fc tient. Puis fitoftque Je 

jour remontre^ M.uieredo joyc on 

rencontre. 

PAUSE. 

_ 5 Lors que j'avois tout à iouhait, l'aJ- 



Joi difant^ Voila . c'cft fait , le luis 



pour jamais affeuré : Ta bonté 



m 'a voit remparé^ Seigneur, ma forre- 



refie hante. Si que de rien je n'avois 



faute. 



6 Mais to n vjiaaç eftnnt tourne. Sou- 
dam mo n coeur s'cf^ ^'to nne : Alors au 



^^àz , Seigneur Dieu, foi. tra làu- 
vegardc. 

8 Alors mon dueil tu convertis Fn 

pure joye , & me veftis Au lieu d'un 
^ac^dc plaiHr v ^ i rv nr fans fîn" 



tonlos dianrerai, l^ar tout publiant 

^^^^^^^^^ 



ta pJifrancc, Sejji;Deur Dieu de m.a 



délivrance. 



Pfeaumc xxxj. T. D. B. 



Seigneur j'ai c-ié , Alors j'ai le Sei- 



gncnr prié, l^ifint, fi je fuis mis en 



terre » Qu'v peux-tu ça^nemiac- 



guerre ? 



'ai mis en toi mdn cfperance, 
_ Ga^rd e moi donc. Seigneur, lîi'cternel 
des-honncur. Ottroye moi ma ^ 
dé livrance , Par ta grand' bonté haute 

Q^u i jamais ne fit faute. 
2 Tcn T oreille à «noi mifcratde , Et 
poiir me Iccourir Vien foudvim .iccou- ^ 
rir. Montre toi mon roc imprrna- 
P»g , h: . tres-fcure , Où 

ma vie s'aCeure. 



^ Tu es ma tour & fortercffe. Pour 



r 



riionncurliautdc toi. Conduire 



mène 
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I 



A E XXXI. 



cmoi: ht de CCS filés qu^onmc ^ 



mcncmoi: ht de ces nies qu 



tn mes foupii b 



drcfl'e Garac c]U*on 



tu es ma 



4 Mon amc en tes mainsje ^'^^.^^ 

— — — , U^»^ /"\ TAi#«ii rt^ 



Tolîs mes ans. Des travaux qu^o 

tort on me donne Mes forces me dc- 



laiiuiii, pauvres os s'abaifteot. 



II. PAUSE. 




PAUSE 



Horreur de ma rencon rc ^ Q^iand 

^^^^^^^ i ^^il^^^^^ 

=5==^ ^T-TTi-dV rarinoiie- I dehors je mt inontrc. . 

^T.TTrtV I Ainfi qu'un trepaflc : Je fuis un pot cal- 

...icThTl'aurns appcr- j le. je m^nreiib bl.i rrcr 4 



r 




couics pana cli ^.i'ii*'. 

11 Car tout leur conleil dclibere^^ Et 



faittout Ton effort De me me ttre a la 



1'^ '■"ZZTTZïrrnt taire place . faictOUl ion cnuit lyv iiiw 

Ainçois me taïUntja^^^ 

=tr ' ç^^^ç Mon coeur dit en foi mcime, 

qiiafipric. I ' ■ — 



qiiaM pri _ I ^ J-,. 

7 rar<i"e ta pitié nie^ conforte, _ Tnc 
O mon Dieu , car )C fuîs l out acca- 
blc d*ennuis l J\nai la veuë toute 
'morte, M e n retire. Mon 



Tutb ..... ;cme. ^ 

Il Ta mu m tient le 

hai que des enncims tn la mam ne lois ^ 
l'tnvie De 



^1 



mis. Chr.ir 
A- 



amc en li» martyre . | 



I 



% l>gulcurVont mine napcrfonoc ; ^ ^u*' «elle. ^ ^ ^^^^^ 
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ffeaamt jv ï> S E A U M E 5CX 5ctt 

1 ^ Pcirub ton l'crvani fai reluire Ta 
facc^ ^ ta bonté Me mette à lauve- 
f"'. O T i^ n, ne vuc'îî^s m'Jc^^ui- 



-tt^ 

i c, Ahncjii on ne s'en moc)ue : Car 



c'eft toi que j'in\oque. 



m. PAUSE 



14 Honte ces m^'chans cndommnge. 



Au tombeau foient ericlos^ r.t leur faux 



çofierclos : Car au iufte ils ont 



Voire avec iToque- 



rie l^t grand' paudîffcrie. 
T5 O combien cftgrnndà merveilles 



Plus feure en temps de guerre. 



i2 Durant ma peur precjpitcc l'ai 



dit. Tu m'as lailfc j Et loin de 



toiLuaj( : Mais tu as ma voix écou- 
tte. Lors qu'en de trèfle grande le 



t'ai fait ma demande. 
19 Ai mez Ijitu^ vous j"es débonnaires. 
Dieu qui garde les bons, Rtndlcdou- 



b'c aux Jdons : Souftenez contre 



V05 contraires^ C .ti iui t u t'o- rifie 

Qijicon<]uc en lui fc fie. 

Pftamncxxxij. CM. 



Bun lu- -.•■ = y i • t 



révéré ! CoTrbu n de grâces nonipa- 



rcilles Publiquement tu donnes 



Aux fidèles pcr Tonnes ! 
16 Devant toi en ton habitacle Main. 
te nir ru les veux Contre tous orgueil- 



leux. Tu les tien^ tntontabcr. 



nicle Arritrrcd- tJiisb^a'mes De 



ces langue* infimes 
17 I.onan: -, 'c^ 

Lequel rr.'eft entre tous Sibinin 
& fi doux : Fi m*a telle g irde ordon- 



née , Ç^'il n*cft place en h terre 



les cui»mi Tes Trinfgrcflîons font pâf ^raZ i 



ce ren.ifes ! o bien heureux celui dont 

\( ' / i^evant Ton Dieu font 
couverts & cachez ! O combi n plein 



de bon-heur je repute L'hômme 



I 



i qui T 



lîIpU- 



-îN2:- \ . _ . r.:V-~ 

te , Lt en l'c prit duquel n'habite 



point D'hvrocrific 8c de f raude un 



z Durant mon ir.al , fo t que vinj*e 
à me t.iiie îa de crier, foit 



le 
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le JOUI lain. et :ci , Mti os n oi>t fait 





nue londre s'abaiilfcr : Car |our & 



n pe 



chc lurmoiappclamie : Si_quH^hii 
meiir de moi ainfi iraittc , Scmbloudu 



r s E A U M E XXXIII, 

^ » 4--»- 

Pour les ^arc^cr démordre tu rctr cins 
l eiirv dents & gueule avcc^ues mords 
1 1 V ils.I/homme endiîrci fera dom - 



l M is ir.onpcchr jet'ai c>c\^ai^. Sire 




te de melmes, Par maux fans nombre gc 
par douleurs extrêmes : Mais^ui^n^ 



LVieu Ion , - er ra , fcnviro n. 



"f.mt a Dieu conteHer mon m( fait, Que 



ta bontc vrai pardon ne m'ait j ait. Pour 



cette eau le a licure propre &: bon ne l e 
requerra toute lainc'e i cr t onne ; E t 



né de merci le verra^ ^ 
6 Or ayczdoncdeplaidr jouilfan^^^^ 
El touî» en Dituprenc 



ftes chintcz de loyc en lou^emiroit 



chacun de vous qui avez le caur droit. 



0. 



quand de mnux undchi^c_co urroit , ^ 

IVicclle alors approcher ne pourroit, 
PAUSE. 

4 C'eft toi qui es mon iort & ma retraite, 

Ceft toi qui fais qu'tnnui mal_ncmjc 

traite T C'eft toi par qui a tou s^ups ^ 
^I^T^ftTîv^T^uoi chanter^ par me voir 



dllivrc. VÎên^^a ,^hacun, jeje\eux^ 
tairTemcndre Et te montrer la voycoù 



tu dois t endre. En aya nt^'œlld^rok 



Pfeaumexxxiij. C M.^ ^ 

éveillez vous peuple fidellc^ 
Chantez à Dieu en tou> endroit.sj 



LoiUnge cil tres-leante & bclle En 

-4 ^— -^A— JL -I-^ ^ 



hommes droits. Sur la 



"douce harpe Pendue en ccha-^pc Le 



Seigneur loûez :'t>cluts,d'cpinvitcs, 
Siinûcs chanfonnettcs A^(bn nom )Ouc2» 



i Chantez de Un p 



par nu'k't'ic- Nou-^ 



den^rtoi planté. Pou r t'ad relier conv 
meex'^erimeî te. 




5 Nci^s icmblablc àdicval mà ouiic^ 



^eaux vers,n ouvelle chan! ^ 



on la pfalmodie^A haute voix ^J>^^ 



fant Ton : ra7cc que Djcu man !e. 
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parlait : Tout ce qu*il propofc. 



f S E A U U K XXXIII. 



Qu'il lait ^ dilpolc , A fian- 



ce cft tait. 



3 II ajme d*amaur iouveraine Qne 



droit rtgnCj 6c juiticc ait lieu : Qyand 



tout ett dit^ la terre cft pleine De 



la grande bonté de Dieu. Dieu par 



Ta parole Forma chacun polc^ Etciel 
précieux : Du rent de fa bouche II 

^ im 



fit ce qu'il touche, £t orne les ciciix. 



PAUSE. 



4 II a les grandes caiix aina'Jees En 



6 Mais la divine providence Son 

i^^i^iî^^^^^^ if 

conl'eil fait perpétuer : Ce que Ion 
coeur une fois penl'e. Dure a jamais Uns 



le muer, O gent bien heurce, Qji cou- 



te alTeurée Pour ion Dieu le tient 1 
Heureux Je lignage Qne Die u 



en paruge Choifu Si retient ! 



II. 



PAUSE. 



7 Le Seigneur htci neJ regarde Ici bas 
du plus haut des cieux : De (Tu s les 



la rîier comme en un vaiflcau: Aux abyi- 

mmmÉ 



mes les a mulTées, Comme un threlor en 

un monc'.au. Que la terre toute 
Ce grand Dieu redou: c. Qui Ht tout de 
rien: Qa'iin'yaitpcrionne, Qmne 



s'en étonne Au val terrien 
ç Car toute ciiofe qu'il a dite A efté. 
faite j)ro.nptemcnt • ' ' 

!î fubite A efté quj le mandement. 
Toute l'entre prife Des peuj^ksj^l 



£t metaTenvers : Vaines i<c cal'- 
fées II rend les pcnfées Des peuples 



humains il prend garde^ Et les voit 
tous devant fes yeux : De (on ihronc 
ftable^ Pailible, équitable. Ses clairs 

yeux auffi Julqu'au fonds vilircnt 
Tvus ceux qui tiabitcnt £n ce inunde ici. 



H Car lui feul ians autre puiHance Fit 
Je s caurs de tou> i 



i 



; tou> tant qu'ils font : 



C*eft lui feul qui a connoilfance QtieL 



les font les œuvres qu'ils tont. Nombre 



degendannes JEn aHauts n'alla rmes 
Ne ûuvc Je Roi : Bras m halebardc 

lilili'^Oifiiililii 

L'ho'Bmc fort ne garde De mortel 



4if€(S, 



I 9 Celui le trompe <jui pcnlc c-ftrc Sau- 



ré 
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3H. 



r - A M M E XXVT V, 



PTeaumc : 



nt 

— 



par la fore. 



de Dieu vtiilc Sur ceux a mer- , 

c Qi^i de volonté Crainuts 
Icrcycrcnt^ Q^.. i [«crcnt En 



Scjj^ncur , tn ma boUihc aurai Ion 
honneur Tant que vi\ ant lerai. Mon 



ia grand' bunic 



III. 



PAUSE. 



lo Afin que leur vie il délivre Quand ^ 
^"iTmort l^ncnacera , £t qu'il leur 



donne de quoi vivre Au ttnms que 



taminc Icra tVicdonqucs noflrc .r.ne 
L*EtcrQcî réclame, S'atttna.cii t mi? 



Il cft noftre adrcfiTe, Noftrc tortercflc. 



Pavoii ^ appui 



Il Ft par lui grandir . M.n'-.nc e De- 



daub nos caurs toujourj aurons. 
Pendant qu'en la haute puifl'ance De 



Ton fainft Nom no us eipcr o ns , Q ue ta 
bonté grande DclTus nous s'cpan- y 
e, Noftre Dieu & Roi ; Toutain- 



m 



'\\]r:\ OnVi r oi! l©n 



DJvU glorijic , Dont n.airiL bon cccur 



uimjjie L'oyant s'ciouira. 



humilie L'oyant s'en 



1 Sus donc , chantons de Dieu Nous 



tous le renom précieux : LoUons fon 



Nom a qui mieux mieux , Tous en ce 



mtfmcJieu , Mon Dieu m'a tniindu 



Quand de bon caur je l*ai cercUc; 



De^ peurs qui m'ont le plus ta hé 



Délivre m'a rendu. 
^ Qiii le 'regardera n 



éclairé , Jamais ion iront dcs-honorc 



Rougir on ne verra. Le pauvre a 
Ion bc lofn "^o- Îé^ & Li^ u l 't xa u- 
^ant L'a iauvc par ion bras puii- 



iant , JetUDC les maux au loin. 
I. P A U S £• 




il qu entente, Elpoir h attente Nous 



avons en toi. 



pfcaumc X XXIV. 
I amais oc celTcrai Detnagmdcrle 



4 Les Anges ont pl i... i . . . j ..l 
à l'cntour de clu:i < 
Dieu , \TiIlans pour eux Et 



pour leur feurett 



donc 



d'icelu 1 , Et connoiflcz fa grand* dou 

ceur. O combien cft licureux & 

B 6 i odr 
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P S E A U M E TXXV. 



leur C^is'appuye hir lui ! 



5 Crnigncz le Dieu Tres-haut, Vous 



dvjiu lecaui eft pur iamft : Car 
a tout liomme o." . 
ne défaut. J,e lion aftaim Bien loiivent 
ne trouvera rien : Mais weux-la l'ont 
remplis tic bien Qui ont I>ieu re- 




, Seigneur qui le-> oir , £t tort en fcurtc 
les rc^'ojt ^ ^ i rr.iv ijx. 



9 Près des coeurs dcfolez Le Seigneur i^^lll 
vojontiers fe tient : A ceux volontiers 



clame. 



Sus^ tntans bien-heureux , Ve- 
nez m*<. coûter en ce Ikii : Car le moyen 
de craindre Dieu Apprendre )e vous 
veux. Quî eli-vC d'entre vcSs^Qji 



veut long temps eftre dilpos ? Qni 



veut longuerrent en repos Pafler le 



Q^iconcjuci ira 



maux :era : Mais le Seignair l'en 



tirera . o 




^^^iil 

lo De 1 icu font garantis Tons fis os. 



voire tellement , Qu'on n'en peut 



ca(ier Icukment Un .euldes plus 
^ft ruiné par (on foriait : Jb't quicon- 



temps tous <k>ux ? ( ** "~ rr? . ^ 



7 Carde cjîic blafme aucun De ta langue 



onn'oye fortir : (^arde tes lev rcs 
de mentir , Ni dccevoirq^Iqu^m, 
fui le mal 



( hcTche la 



^ J~3:E_ 

paix Se Japourlkn : C>ar Dieu voie 



& entend celui Qui tafche à faire bien. 



1 I. 



PAUSE 



Mm 

X Dieu tient Ton œil ficlié Sur le<: n é- 
chans iur leurs faits , Afin nJTd^^ 





trébuchant. 



II L'Eternel lauvera Touiboncocur 
qui le va Tcrvant ; Quiconque eip ère 



au Dieu vivant Jamais ne périra. 



Pfeaumc xxxv. T. D. B. 

éba contre mes debateurs. 



Comba, Seigneur, mes combateurs. 



Empoigne moi bouclie r & lance , Et 



m»td€ a jauuis L4ur nom ibu arraché . [ four me fecourir t'avance. Charge 
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pj ai tans vcnerables Qui vont luivant les 
bonnes tjbles. Seigneur , nue veux tu 



P S 1 A u M E Tx rrr 



plus tar ier ? ^ inTe toi mvn aine ear- 



ti^ï* > Qj.ieft ^ 1 > maux qu'elle a, 

Lt des lions deli'. la. 
II. P A U S £. 

9 Su$,jc te bcmraij mon Dieu, Te tout ce 

grand peuple an milicu^tt parmi ia trou- 

pe amaiiéc Sera ta grandeur annon- 



cée. fai que de riîc n'aitdtquoi Qui- 



ju^e moi i^ar ta|Uite bonté, atin Qij'jis 

n en 1 Oient ,oycux' a la tin : 
lî fct qu'il» il aiiici.t tlifiii^ i., "* 
Sus\, lub, c'eft taie ^ foyons jo/cux , il 
eftdeiruu^reh perlonnages ^'rcnans pUi- ' 



iir a mes < 



'is con- 



ii^- 



: en veut a moi. Et ne pe 



n. cts ces envieux A tort me guigner 




lo Cardenoile ils parient toûjo-.irs ,* 
ht rien ne penient tout les ;our$ Qii*a 
déce voir, t*ii eftpoffible , Le pauvre 
afflrgc tout paifible. Pour mieux le moquer, 

^'iL^lpfêi^ 



ô= 

ces pervers Ont ,ur moi leurs go- 
fiers ouv; rs : Chacun d'eux a crié fur 
moi. Ha, ha, le mcchart je le voi 1 



II Seigneur, tu les as vtusaufîî , Ne - 



lai (?e point palTtr ceci : Seigneur , de 



îus difaiiiwz : Ceux qui lur moi lout 
ammezAycn: pour tout leur parement 
Honte vergogne Iciilcinenr. 
1 5 Mais tout plaifîr puifle avenir A 



qui veut mon droit louftenir : Chante toû- 

fours d'éjouifiancc , • .^ k la 

grand'puiirance De toi,ô Seigneur Dicu,quâ 

lai$ Vis re ton lerviteur en paix ; Tes 

^boDt^^.^n^uc dira , tt chacun our 

te chaulera. " 
Pfeaume xxxvj. CM. 



JL/ u malin le mec 



- méchant vouloir Parle 

en lîîon caur & me tait voir Qu^'il n*a de 



Dieu 



loin v.c m*abandonnc,Maii) pour uger n:a 



caul't bonne , Mon l">ieu,mon Seigneur, 



Icvc COI , McmDicu , mon Sei^ncur^ 



i la crainte : Car tant fe plaift en 



ion erreur. Que Tavoir en haine 8c hor^ 
^rOrra! 



rcur C'eft bien force & c^t^meTson 
parlcreft nuilantCfe fin , Ivoàrineil 

iliiiii^^iïiiiîiiiiii 

jv a tu)^n r, afin De jamais bien ne iairc : 

Songe cû ibniia incdianccté. Au chemin ' 

tors 
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F $ E A U M E X3CXVII. 



tors cft arrcitc^ A nul mai n'clt contraire. 
îOSciijncur^ta bénignité Toucheaux cicux. 



& ta vente Drcflc aux nues : a te- 
ftc.lc!» ,ugcn:cns lemblcnc hauts inoncs. 
Un aby ime tes adcs bons> Tu gardes 

homme & beftc. O que tes grâces 

nobles font Aux hommci qui confiance ^ 




ont I n l'ombre de tc^ ailes 1 De tes bien 



fou leî» leurs dcfirs , £t au fieuvc de 



tes plaifirs Pour boire les appell es 



l Car l'oiircc de vie en toi gift^ Et ta clar- 
te nous clargjt^ Ce qu'avons de lumie- 
re. Continue^ o Dieu lout-puiflant, 
A tout cœur droit te connoiflant Ta 



,bontc couituinicrc. Que le pied de l'hom- 
mt hautain De moi n'approche, ik. 
que la main Ne branle m grève : 
C'cft Jait^ les iniques cherront ^ lit 



rej oiidez trc bûcheront, Sans qu'un d eux 



ft relevé. 



pfeaume xxxvij. C. M. 



e loisiakhé li durant ccite vie 



Souvent tu vois prol'percr les m(.chans,Ei 



des n alins aux biens ne porte envie : Car 



chez comme foin en peu d'heure, £t 



Iccheroiit comme Therbedcs champs. ^ 



1 En uicu le fie, a bien lairc labeurc. 



La terre a:iras poui habitation. Et loixij^ 



ras de rente vrayc Se lèurc. En Dieu le- 
ra ta délectation, Lt des louh uts que 



ton cteur voudra faire Te doonera 



m 



pleine fruïtion. 



^ Remets en Dieu & toi 5d ton aftaire^ 
En lui te fie,* il accomplira Ce que tu 



veux accomigh^ifc parfaire. Ta 
prcud'hommie en veue il produira 
Comme le /our, li que ta vie bonne 
Comme un midi par tout relplendira. 
4 Laiflc Dieu faire, atten-le, 3c ne te 



donne Souci au^un, regret , ni dcplai- 
lir Du pr9ipcrant qui i fraude s'a- 



donne. Sidueilen as ^ vueille t'en 



dcllaifir , £t Je te joiixlre à 



cuxn'avc courage. Pour taire mal 

& lunre le. ! (î( f ^ 

5 Car li cherra ;ur les uialins orages i 

Mais ceux qui Dieu attendront conftain- 

açot , i ,n..w*wig4ît U urrc en 

hcri« 
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hc lagc. Le ■ L- 



imnc ^ Que quand û pUwC iras cher- 



cher Se qucrre, Ncc trouveras la ii ice 

jeulcment. 
' î. P A U S H. ' 

6 Mais les bcniiis hériteront la tcrrc^ 

ht y auront Tans molefte d'autrui 



Tout 



-a suroît 



querrc. Il eR certain que tout mal & en- 
nui L'homme pervers au bien vi- 
vant machine, £i par fureur grince les 



taiu iuji 

9 Car du mrchant le bras 5*: la puifTan- 
ce Seront roiii, / . p. i - 

nel Sera des bons toûiours la foufte- 
nance. il voit & Tait par un loin 

^paternel j deccuxqui ont vie 



innocente : lit d'iccuxeft Pheritage 




7 Mais cependant la Majclte divine 



Kit uu méchant : car de Tes > eux ou- 
verts Voit bien venir le jour de 
ia ruine. J irer leur glaive on verra 




lo Point ne i'cront li ultrez de leur at- 



tente Au mauvais temps, &. lï it-ront lou- 
lez Aux plus lones jours de famine do- 
lente. Mais les malms périront defo- 
lez: £tn*aimans Dieu s'en iront en lu- 



mce^ Ou deviendront comme graine 



écoulez. 



II. 



PAUSE. 



les pervers , Et bander l*arc pour ' " r r, ,^'*»«,r>..»«,*.» ^o-^ 



l'humble &: pauvre battre , Et pour les 




8 Mais leur couteau fera pour Jes com- 
battrc>Et percera leur cœur,tant il j'oit 
caut^Mchne ils verront leur arc rom- 



_ prc & abatre. Certes le pai de 
l'homme jufte vaut Mille fois mieux que 
la riche abondance Du uul vivant^ 



II Leur main Te ra^i 'emprunter aHa- 
mcc,Sans Douvo.r rendre, & les juiles au - 
ront Dcquoi montrer charité enfiam- 



mce. Carle.sl : ' Dieu polfede- 
ront Finalement terre pleine de 



graiflé , Et les maudits en pauvre- 




1 2 Dieu tous les pas du vertueux adrelfe^ 

lit au chemin qu'il veut fuivre & tenir 

i:onBC 
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r s E A U M E XXXV II, 



PftaMmc %i 



, Scledreflc. 



Donne laveur^ ?i l'unir, 

" Si de tomber ne le peut conicnir^ 

D'cltrc froiHé ne lui faut avoir crajn- 
te , Car Dieu viendra la imin iui 



il 



1 î l'ai efté jeune, & \ it ilkfle ai at- 



teinte^ Et n*ai pomt veu le jufte aban- 



donner , Ni fes cnfans mendier 



pôle : Partant ion pied ne fera point glif- 
fantj Quelque cherr'n que tenir il pro- 



pcfe. Il tk bLn vrai que l'inique piiif- 



fant Le julte épie, & pour a mort le 



mettre Le va cherckant comme un loup 



•1 )cun jour oc ta re 
que donner^ Preltcr, nourrir : & li voit 
on in race Accroiftrc en heur, & 



17 Maistn la main Ditu ne vou- 



14 tuj donc ie mal^ fui le bi*;o à la ira- 

— ^ ^ ' ^ ■ ■- «S^-V—TT-* 



ce, El de durer a ; ^^ cvr 

Dieu te onnera la grâce : Car il ne 
pei d (tant il aime cquii é ) Nul t lefes 

hon*;. ils ont «rardc etcrnel'e : Mais 

J. iriU: iCi II b u Hil'jUiU . 



dra permettre Q^*il loit fournis^ ni 
le voir condamner Qiiand à judice il 
le viendra foûmctire. Dieu donc attcn, - 
vucille en lui cheminer ^ Haut re met- 
tra lur la tcr;c rcconde. Et les mslms 
verra^î exL^i 1 - . . 



18 l'ai veu l'inique enfle' &: craint au 



îll. 



PAUSE. 



monde, Qui sVftcndant çraiid & haut 
vetili ». ' iiiiiu i. • •-■•1 ra- 

mtauxaboncie : k'uis rcpaîlànt par 

^^^^ i p^p^i^^-^^-j^^i 

^' ' T"" "Vr — le cherchai a force Mais ne le ûus 



Poifcderont la terre qui produit, El , 



■ ont en elle. bien.vi- 



vaut la bouche run n'inftruit Que 



—5 



lapi' ncc, & ù l.in nie n'txpofe Rien 

iii^iai^iiii' 



qui sii iQiccrcs-.uile ^ plcmdc fruit. 



trouver en lieu qui loit. 



force , Car l'homme tel enfin pour 
fon loyer Aura repos ^ loio d'ennui 



&di- 
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& divorce. Détruits feront les 



prompts a lourvoycr , fct des mé- 



chans tout le dernier lalaire Sera, que 

mm 



_ Die u les viendra foî'droycr 
20 Q^e dirai plus ? Dieu cft Je laliitairc 
Des biens vivans , c*eft celui qui fera. 



Toujours leur lorcc au temps dur 



Se contraire. Les il courant,il les délivre- 



: l e^ délivrant , garde il en voudra 
ftire^ Pourcc qu'en lui chacun d'eux 



efpoir a. 



Pfeauine x;txviij. CM. 
asi en ta fureur air^iè' Nen^'argue 



^ hau tes , Qu'elles lui montent mon chef 
C'cft un faix ji acI 



cable, Tautcr 



s M es cicatrices puantes Sont Muantes 



De lang de corruption. Las ! par 
m^. grande ic u. M eft fortic Toute 



cette infection. 



PAUSE. 



6 Tant me fait mon mal la guerre. Que 



vers terre Suis courbe totalement : 
Avec trifte noire mine Je chctnine 

m 



Tout en pleurs iourncllcmenr^^^^~~* 



_De mon fait D ieu tout puifiant : Ton 
ardem- ^ j>eu retire , N'en ton ire , 



N e me puni languiffant 



i_CJr tes flèches d-.'cochees Sont fichées 



Bien fort en moi fans mentir : ^tas 



v oulu,dont l'cmiure. Ta main dure 



Deffu s moi appeiantir. 



^ Je n' ai fur moi chair ni veine Qu^i loit 
faine. Far l'ire en quoi }C t'ai mis : Mes 



Q s n'ont de répos ferme Jour ni term^. 



^'ar le s maux que i'ai commis. 
4 Car ic$ pcia^ 4c mes fauccc Som fi 



7 Car mes cuifTts & mes ain ■ ri 
pleines Du mal dont luis tourmenté : 
c^'il n'v a en ma chair toute Une 



goutte D'apparence de fante'. 



2 Moi, qui fo!:lois eftre habile , Suis 



dcbile, CalTe de corps, pieds Se mains : 



^ Si que de la douleur forte Qu'au (oeur 



porte Je jette crib inhumaine. 



9 Or tout ce que je defirc, Tre$-:hcr 
Sire, Tu le vois clai. a r^r:: Le 



32 



L^Q: i^r^ 

foilnir de ma peniée Tranfptrcrc 



Ne t'eftcach ' ni couvert. 

1 0 Le caur me bac à oucraacc^ Ma pûiù 

faac^. 
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J 



Tance M'a dclaifft tout per dus ; Et J e 

^^^^^^^^^^^ 
mes v<^' iiinicrt Counimicrc^ 



PSËAUMï XXXVIÎI. Pfcjiiimc 

De mon malheureux émoi : Car des 



Voire nus yeux i 



qu 'un peu mon pied gl 



nâlicc 



S*cjouit du mal de iiiui. 



1 1 Les plus grands a mis gnc T^ y^^ 



ma plavc Sont vis à vis fans grand loin : 



Et horsmii» toutes rcpi oches,Me$ plws 



proches l.a regardent de bien loin. 



II. 



PAUSE. 



lî Ceux <]ui à ma mort s'aitendcnt 



Leurs lac|s tendent: n'autresvoiùans me 



grever^ Sur moi mille maux avancent, te 



nepenfent i}tjc fraudes pour m*achevcr. 



1 ;f Et moi cotTimc n*oyant goiite , l es ^ 



écoute, F eur cœur ont beau découvrir : 
Je TiirtS là comme une Touche, Sans ma 



bouche Non plus qu'un muet ouvrir. 



14 Je fuis devenu en fommc. Comme un 



homme Du tout lourd , &quin'oit 
jx :l t|uin*â quand on le pique. De 
rtplique Dedans fa bouche unfcul poinû. 
Maisavecqucs cfpcrance L*afl'euran 



ce De ton bon l'ccours j'attens : Et ain- 
fi,mon Dieu, mon pere ,( Je l'eipere, ) 



Tu me repondras à temps. 



16 Jclc dis, & jc t'en phe^ Qii'gu qc rie 



III. PAUSE. 



17 VicndoHC, car je fuis enj^oy^Ou^on 
me voyc Clocher trop honteulcment - 



Pource que la grand' dctrcflc Qiinn^op'^ 
predc Me poiiriuiî: m 



^^^^ 



18 i ns ' a part uaoi avec honte Je raco nte 



inique forfait: Je rcve, ]C 
me tormcntc. Je Umenie, Pour le pcch^ 

que j'ai fait. 
19 Cependant nv. 

traires Sont vifi ^: fortihcz : Ceux qui 



m'ont fans caule aucune En rancune. 
Sont crcus îk multiplie^. 

" '\ , r 

10 I t'^ ^ c bandent , ht^ 
^^rcndcnc Pour le^bien l 'iniqu ité . Ec 

^. Ce fut po urce 

^^^^^^^ 

Q^uc jc Iui\ oii équité. 

11 Seigneur Dieu, ne ai'abandojinc^o^ 
pcrlbnneDéch Jiacun : L oia 

de moi la ^ M -nnr, .n> i.nie , 
D'ailleurs n ai 



un. 



3^ 



li VicBScapprgcU«loi«i<wiquc$,Vicn, 
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m 



ffcaume ^9 



onqiics De tes ( nfins re rhaliif Ti#» rn«» Et pour ntant va trac 

■ m 



flanques Pc tes cnf ins te chalut. De inê 
ïecourir te hafte le me grJte, Seigneur 



amaf» . 



fer force biens, fans favoir L'heriricr 




'Ai dit en moi de près l'a vifer n 



•ir ne par- 



A tout cela que le 



1er un feul mot de travers, Fn voyant 
debo ut le pervers : Voireden/^e-jc 'a- 



fin de ne parler. Ma propre bouche 



emmufeftr. 

2 Comme nn muet du tout ic n'ai dit 



^rien , Mefmc jufQu'i taire le bien 



Mnis 'cntj nucrmt nter ma douleur 
Et mon cœur doubler fa chaleur : Si - . 



qu'enppniant j'eftois comme brûlé. 



^ Qii'atten jc donc, ô Seigneur^ le en 



gi! oi Gif^ mon ef po ir ? certes en loj" 



Délivre moi des maux que j'ai coin- 



"lis. Et ne permets <)uc »c fbia mis 

giiliig|=iifîf=*==^ 




A ceux qui ont perdu le fcns. 
^ l 'ai fait ainii qu'un muet propre- 
ment, l'ai clos la bciu Ji c:f cremen: : 
Car c'cft de toi qoc m^ vit m tour ce- 

ci. Retire donc de moi tranfî Taplayc^ 

_ . . -i^ziv:^!^ 



helas ! je fens fondre mon caur, Sen- 




"arnoj tfe m.i 1 in^^ne ai oarlé : | tant de ta main la xximcwx. 



le tiiii ^ • .} y\- ,?^n O 



X O trernel, déclare moi ma fin. Et j 7 Ci^md les pécheurs il te plaift de pu- 

nir , On les voit a rien devenir. Oo 
a beauté du pervers Com- 

. Certes tout^ 



Vol i.j, l'i 

m'as lailh mes jotirs Au demi pied • 
mon rc nps de bout i n bout Au prix du 



me un habit rongé de ver^. Certes tout 
homme, à > 



. , N'eft autre 



cas q 




4 Certes tout liomiiif elt "iii c .aniié, | ci Oi ma prière cmtn 4 mes clameurs 



^Q^ml mefme il rembJecftrc arrcftf' : Sei»ncur nem<?pr! 

Ccxtcj il eft CQOimc un fonge paflant, | C-upelcria cu au^ci tu me vois , Corn 



irs : 



me 
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P 5 T: A V M E Ht. 



iii. 



7r.c mes pcrcs autre lois. Keculetoi, 

- -, — ^ et — iÇc: ■ 



5! 



, Devant <5uc 



pfcaumexl. T^P.B. 



prts avoir conftammcnt attendu^ 



De l'Eternel la volonté. Il s'tft tour- 



né de mon cofté, £t a mon cri au beloin^ 
entendu. Hors de tangc i c . .ic. 



Et profon«icur obfcurc, l>'un gouffre^ 
m'a tiré : À mes picih affermis , Et 



au chemin remis Sur n » 

îiiii^l 



1 Dedans ma bouche un nouveau 



chant d'honneur 11 a mis pour l' on los^ 



&pris : pluHeurslV; n K^rontap- 



pris En toute crainte à s ^attendre au 



Seigneur. O l'homme heureux au mon- 



fais. Si )e les met? en conte. Le nombre 
m.c lurmonte. Belles pour l:t^ 
gafteaux t'ont de l'i^.; : . .-^ .. ^cig n eur^^ 

il t'a pieu L'oreille me percer^ 

4 Tu n'as requis oblatioo de moi l our 
V.. : Lors je t'ai dit , Me voici 

iiiÉ^ii=3i£iiiisi 



prcit : il eh écrit Be moi ton lerfaii^ 



rolle de là Loi : Qnc ta volonté lainitc 



l'accumpiifie <ar. iiu : U ic ve un^^ ^ 
ô mon Lieu : Cir qu'as dctrrminé le 

. _ t.^ »4-« • - 



porte enracine De mon caur au milieu, 
PAU S E. 



\ l'ai piîbli" ta tnftice & prclché,Voi- 

re an^ iv. < ' "L^ 

lEUm-m - i 

le fais, & comment Kien jc n'en ai te- 
nu clos ni caché. Ta loyauté con- 

. ' . — ^ 



de Qui delîus L^ieu le londe. Et en tait 



fon rempart ! LailTant tous ces haU- 
tains , Hommes menteurs vains 



Aante 1 

m 



vtnte ledecla- 



S'égarer a i'écirt. 



g Seigneur mon Duu, merveilleux font 



tes faits : Tupcnfesde nous telle- 

liiiiliiifïîiii^i^ 

ment , Q^e nul ne fauroit leu emenc 
Mettre de rang les biens que tu lui 



^ ^^^^ N^^^: 
grand' hdeiité Au milieu du commun. 

6 Ortesbont. , < .rnfr.is : 

De ca grande compallîon , - ^ ^ ^ 



r , tu 



té fans hfîion. Sans f. , — 

m'accompacncras. Inhnii^maux m'ai-^ 
l'aiïlcnt, Mi:s péchez me tr . .. i . 

I^^veuc m'en dcttaut ; le fcns plus de 

mechef 



IL 
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P/eiHiniC4i. f S E A U 

méchct Que lie poil Air mon chef : Le 




jT^chvrc^i^^gneur , par ton iup" ^ 

port : Accoure à mon auic Seigneur 1 

" ^^^^^^^ ~ X r —r ilS 



ME XLI. 



^^^^ 



fotihaits Que l'es hiiiKiix ont faits, 
2 l ors qu'en Ton Jiet fera plein ik- .an ^ 
guciir^uicu il ! I. . , 



.SoicuL confus LU er ir ' ' 

I^^MiM..._ 

Tous CCS niciihani qui pourdu .'èntma 



-ES 



iC tous ceux rujnt- (Vi," 
cherchent ma ruine Ceux qui ricm tïe 
'"giSo^i cnt tous rccompcnfci Des 
^nau^u'ih^'onr braffcz^ De vergogne 
&c d*cmoij ~ ' 

8 Mais trouve en toi toutplaihr lolem- 

jonques aime^n <ccoui7î*)iëTtoù^ 



> Lotie ^>it l'f terncî. Pauvre fuis 
miferable ^ Mais iiîon Dieu fccour.v 
-l^ ^ ^"^g ^^oi le foirir. Mon Dieu tiT 
m'a» aide. Ccft toi qui m'as g.ïrdc, 
Sojs preft a mon beloin. 




changera J| on Jit d ^inMrmué fcn nn Jict 



ac ^nte. mes *loi»lenrs, ô l)ieu^|\ii 

<i'J ainli , Ave r , ► 

n.on amc , o Ijieu ! car j'ai lortait. Et 



contre toi mr fait. 



iiri courages faux Liiani^Ia- 
mai» ne pourra-t*il mourir. Et Ton renom 



^^Pcrir. Me vcnans voir. m'onr » J 

m — • 



^;auxdi:cours,Couvans leuriiitcUans ' 
tours Dedans le coeur : puis chacun 



qiiand il fort Va laireTon rapport 



PAUSE. 



4 Eux tou s alors certains propos mor 



dents Grondent entre leurs dents 



Pfeaume xîi. T. D. B. 
V- ^^ heiîr cux qui juge fage- 



ment Du pa'ivre en ion tourment » 
Ccrta mcm cnt Dieu le foulagcra 
^anJ affligé fera Dieu le remira 
fain&fauf^^ckrâ Qij'cocçr ilflori- 




du tout ruiné : Di 1 a ns"^ C t homme 
cft au Uét attaché Pour quelque 



gra ; Il eftfi plat, qu'il ne s'en 



pciitjàuver Ni jamais relever. 

5 Mciinc fur imi mon anii de plus 

prés. 




3 
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I 



? s E A U M t XXII. 








pl t > i 


^^ ••) ami , 



' <iis-i( ,cnma tabic ritvc, ' levé. 



Maii roi , Scicncnr, avc> co i.p;*lîion De 



lis Ici ont Des lourmens qu'ils ire font. 



plcur^ 
qu on iiic v; 

maintenant ? Jcfons cnmc Ibuvcnant 

^ V.- 



6 Mais QUOI r déjà par cela voi r je. 
pi!î:> C ombicn cher je te fujs , Q^e iiicjn 
haineux n'ont encore dcqu^i Pouvoir 
rire de moi, C'cfttoi qui m'as en 
mon entier tenu, ttto , . uftenu. 
Voire &; v. i'ioiirs à l'ave- 



SOC 



. . ulois menant. Triant^ 

t' ' ; ' tire au Tcm- 

^^plc Ion orirandc. 



; l)'où vit-nr que tVbalii*^ ores , Mon 



Dieu, car encore s Sera t M chanic de 



moi, Qiiand d un regard feulement II 



nir. Devant loi me tenir. 



7 Loué f< il V:cu , U 



IL. ^-.^ - — 

Ciifiede. Ainli , sinli Seigneur 
Soit chante ton honneur. 



Plcaume xlij. T. D. B 



Inli o- 



PourchalVani le Irais des taux , Ainii 



mon cœur qui loiipire S eigneu r après 



s riiit^'eaux » Va toiiiours- crimr^ 
liiiva.ît Le crand, le trana Dicii v .v\mt. 



Ht ues quand lèra-ce Que 



Dieu , ic ûni ii.on aine de grand 
ddir le f>a(mc. ^ 



4 Car j'ai 'Je 



- 

rancc De Hermon \>m hautain : £( de 

rc iront , i 



I 

1^ 



verrai de Dieu la lace > _ 
^ Joui auiû , ^ji vianiic De 1 ' ^ ' 



Lci torrcns de ta tcmpelte. 

PAUSE. 

15 Tous les grands flots de ton onde 

^^^^^ ' ^ i^^ii 



..autcr me feras. 



Prunt 
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?fcauinc4î. 44. PSEAUME 

priant cl*unc amc ravie Toi feul au- 
thcur de ma vie. 
^6 le dirai. Dieu ma pu 1 (Tance , D*oii - 

mmÉ 

vicntqu'en oubli u . i.o ? Pourquc i 
vis-jcendcplaifancc , Preff^de^nes 



ennemis } Je fens leurs médians propos 



XLIII. XLiy, ^ 

ne fous Ja nuifance De mon adsenai- 
rc qui tant Me va pt-rfccutant ? 



Mv 1,1 iw' ;i;.ques aux os . Qiiand 
ils dilent a toute heure^ Où iait ton 



Ditu Ta demeure > 



7 I>'où vient que t'v balîisores^ Mon 
ame , & lrcmisd*emoi ? Eipere en 



Pieu : cpr cncores Sera-t*il loûc de 



moj : Dautant qu'il eft le Sauveur Me 
prefcntant fa faveur. Bref, pourcon- 
clurrr^ mon amc^ C*eft le Dieu que je 



rcclamc. 

Pfeaumc xliij. CM. 

evcng^e moi, pren tna querelle 



l A ce coup ta lumière Juiic . 
véritable tien : Chacune .i'clles 1 
conduire En I !ont,&- m'intro- 

duife lufques au tabernacle tien A- 
vec humble maintien. " 
^4 prendrai hardiefle D 
^Ditu jul'qu'à l'autel^ Au Dic^Td? 



'■^•1 c U lieire ; tt lur la L-i. { c 



, — . ■ ■ ^ — i^izzz: — 

chantcreffe ConfelTcrai qu'il n'eft Die u 



tel Q we toi. Dieu immortel. 



^5 Mon cœur, pourquoi t\ 




De moi. Seigneur . par ra merci, Con- 



tre lagent laulh 

^^^^ , 

rempli de cautelle, tt en fa malice en- 
durci. Délivre ir.oi auilî. 
2 l as ! mon Dieu, qui es ma pui lance : 
Pourquoi fuis-tu me rebutant ? I our- 
quoi fais-tu qu'en depiaifancc Je dicmi- 



ten Je Dieu que tu adores : Car grâces 



lui rendrai encorcs , r.u ii : .m- 
' i , Comme m«n 



Dieu 5d Roi. 



Pfcaumc xliv. T.D. B. 



r avons nous de nos oreilles 



Seigneur, entendu tes m 
conter a nos percs itesia- 



sa- 



i 



dis &: devant eux Ta main a les peu- 



1 



pies cha'ieZjPlantant nos pères en leur 



place : Tu as les peuples opprdfez. 
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PSEAUMl xir. 




9 J ani iinoustaiit oiiird'injiirc^. Et 



Sis 



, rxcijpji: -Z^-^ 

maintes repro^.hcs trcs-durcs : Tant 

d ^cnnetr.is liir nous rangez Ne cherchent 

que d'eftre Tcngcz, Nonobitani tout ce 

ir.'.jttemL-nt ^ lu n'es point n^s en ci 

blian^c £t n'avons point fair autrement 



<^e porte ta fainftc alliance 



^ o ^3z::q::i^::r:,:3prn:zz; 

On^ nous tient en tftimc telle Q;m^ brc* 

bis quVn nourrit exprés Pour les maf-"* 

Na crer puis^ après Helas ! StJgneur, 

JH)urquoi dors tu ? Héveiilc-toi 

en nos opf.reffcs : Réveille, d i-ie. ta 

tt— ïamais ne nous dclaiflcs. 

»^ourquoi caches tu ton vifage? pour 



mm 




lo Ai. l eurs qu'à loi noftre penfce, Sei 

gncur, ne s'cft point adrellée : Hors 

^J ç^ctnin qu 'as ordonne Noftre pied 



, ^ — . r — - 

n a point chemine : Parmi dragons en- 



quoralorsQil'on nous outrage N'as-tu 
_5^'£|q"ecom;.airionDe nol:rc grande op. 
^ preliion > La grand' rigueur dont 

tu no us bats Con fond nosamcs 6c at- 

terre : Nous avoub les vcn res tui^s 



j^enimcz Combien que ta main nous ac- 



cable , Et que nous ayes aby liriez 



Doirbredemort cpouventable : 



1} n'avions eu foiivenance De 

Ji^ltre Dieu & fa puifl'ance : Si nom 
^^^^^^^^^main A d'autre Dieu 
qu'au Souverain ; Dieu ne s Vnc^?ïîr 
roit-i! point ? Lui^dis- e, qui connoift Se 
fon.ie. Voire luTones an dcrrnier poin-? 
L< s plu s fins cœurs de tout le monde 





1 1 On ogus meurtrit pour ta querelle. 



_P^3ts^ Com me coliez contre la terre. 
14 I.evc toi donc.Sc nous accorde . L ai^ 



^cde ta milcricorde : ht pour l'an our 
de ta bonté Délivre nous d'advtrfiU'. 



Pleaumc xlv. c. M 



4 ro pos exquis faut que de 
m.on cœur forte. Car du Koi veux di- 



rc chanlon de l'or te, ^^t^^ fois 



ma langue mieux dira , Qu'un fcribe 



pro mpt de plume n'ccrira. Le 
mieu x /orme tu es d'humaine race : 
^^^tonparkr gil^ merveilît ufc; S^^^^' ^ 
Parquoi Dieu fait que tout J nstion 

Sans 
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S3ns fin ic loue cnbcncdiâion. 
2 C) je pins fortcjac rencontrer on puil- 
fe , Accouftrc !k et in lur ta robuftc 
cui Te Ton glaive aijj u , qui eft la rc- 



PJEAOME XLV. Pfeanme 4s 



fpicndeur Et l*ornement de royale 

ïli^lEiil^iiiiiiili 

grrmdt-ur. fintrc en ton dur, triom- 

ilŒii^iiiiii^J 



phe à la bonne heure En grand honneur. 



puis qu'avec toi demeure Vérité, foi )U- 



ftjcc, & cœur humain : Voir te fera 



de grand's chofes ta main. 



l Tes dards luilâns & tes lagettcs bel- 



les Poignantes lont : les coeurs a toi re- 



belles Seront au vif d'icclles tranlper- 
ccz, Ec deflous loi les peuples renver- 



ra chambre Hors ton palais d'vvoire 



gratifier. 



PAUSE. 



5 Avec toi font filles de Rois bien nf es. 



Uetes prel'ens tre^-prccieux orn'^es. Et 

^^-ii^*^^ 



la nouvelle épou : e j ton coftc. Qui 



d*or d'Ophir couronne l'a beauté. 
Ecoute fille en beauté nompareille. 



Emen a moi. & int preitt Tortille : Il 
te convient ton peuple familier E t 



Icz. O L'ieu ^ Koi , ton trône \ enera- 

ili^iîiiia^liiiâi 

ble Eft UQ h;nu trône 4 jamais perdu- 
rablc; Le Iceptrc aullî de ton règne puif. 



iant Eft d'cquiré le fceptrc florifranr. 



4 Iniijuite tu hai' , aimant tuflice : Pour 
ces rai ions. Dieu, ton Scit^neur propice. 
Sur tes con:ort^ t'ayant le plus a gré. 

D'huile de )oy r odorant t*i lacré. 
J)c tt .^ h »bit^ les plis ne enti ni (]ii*im- 
bxc^ ht aaxi't, & mjrrhc^ en alUot de 



la mai:on de ion pcre oublier. 

^^^^ ^'^"flii 

6 Cfrnofîre Koi noftr^ . inS rc, 
Trci-.Tidamment ta grand btaurcdefire : 
D*oreniavant ton Seigne»:r il fêta. Et 

ilililiki^ifi^iii^ 

de roi humble obeiflancc aura, l eu- 
pics de Tyr, peuples pleins de i is;hcf- 



les. D'honneur i dons t^- tV ro»t 
grandes large; e^ : Ce ne tera de la 



finon tout noble nrroi. 
7 ] ' h .bit^ brodez richement atournre 
lilcliratlevers le - , ^vxc 

le t aiii ' ' imv'fys, 

£t de ies plus pro haines la lervans. 
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»reaume4* PSI AU ME XL VI. _ 

Pleines de jovc & d'cnn ii cxc npu es 

Au Hoi icronr ci es , h: > 



grand' citr. Lien très- lain*3: de la Dcitc. 



j II cft cerram qiraiimi ieii d'elle pieu 
rcz trouver en Ion palais u honneur. j 1er oc la pourraX^»^ '>'^" 'ILÎÎÎll!!^ 



1^ 



}i Necraincloncpoimdc iar«cr e-^e & I lui donra. Troupes de gens f;r nous cou- 



là . ... ^-^MH^^ 

re le o oduitabcaux 5^ noble ^ cntans: 

Qi^ie 1 r ro »t Rois triomph.ins. 



rc Ferai écrits d'CvCi ncllc meiTJoire, 



rent : Du bruit des vuix [• u Tair fen- 

doit^ Ec ious eux la terre foodoic. 
PAUSE. 




fin voudron, . 



pleaiime xlvi. C. M. 

^ es nu*a<lNerfit( noui otFtni'c^Dieu 

nous t : Au bcioin 

- . - - . ■■-•--i 

trouve-. Dont plui n'aurons crainte ni ^ 



4 Mais pour nous en ccsdtirs alamici 
A eitc le grand Ditudesarm s : Le 



doute , Et dcuft trciublcr la terre toute. 



r V ^nes abylhici 



de U haute u cr. 



i Voire deurtni les catix profondes 



1 iir 

irouvoir.Auten 



Dieu de lacob eft un ^ort !'o>.r nou<» eu- 
contre tout^iiort. Venez ^ contemple/. ^ 
en vo'is mclineîi > Du Seigneuries ac- 
tcs luprémcs : Ei ces leux terreftres 

vo\ C^»'"'''^^ ' t-'^- 



ç II a itint ctiicllc guerre rar lo.it, mt^ 



qu'aux bouts de la terre : Bril> lances, rom- 
pu les arcs , Et par c i trv chiriots ards. 



crc Les 



CeM^z, dit-il, & connoilianLC Ayez de 
ma Uauic ,>uifraace : Dieu mis, j'ai exal- 

|^~^^rr-^- - -- - -- 

tatu»n Sur ton . . . 
6 n , le Dieu des r 

nottres cften tous a ar 



tout M>i>4f 
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tout clfort. 



^m. , 

vos m.lins : Qm'oq o\ c lonncr , Qji*on 



ovt entonner f c No<n lolenm i De 



Vers lui lont venus. Pour cdrc tenus 1 eu- 
pie du Dieu lainA Q^'Abrahim a craint, 
ç Car Dieu en la m.iin, Coiriin. îîouvc- 



IMeaumc xlvif. T. D. B. 

» humains, Frapc? en 



É 



DicM Eternel. C'eft le Dieu rres-haiit 



Que craindre il nous Tant , Le grîïnd 
Roi qîii ûir Sentir in cftei Sa force 



ram , De monde entier Porte le bou- 



dier^Bievc Air tout lufqu'iu dernier bout, 
prcaumcxlviij. T. D.B. 

^^^^^ 



au travers De tout Tunivers. 



1 Sous noffre pouvoir II nous fera 
( Voir Les peu, 



: reijpiesaba- 



tus Et humilie? Mettra fous nos pieds. 



C'ettlui qui à part A mis noftre part. 



De TirnS i honneur. Auquel leSci-^ncur 
S'clt montre fur tous Amiable 5c doux. 
l Or donclc voici Qiii s*cn vient ici, 
A grapH . \ (US, A Ion de haut bois 



'c i\ f n fa trcs-iain^te Cité, l jcu 



chojf* po"r la f ainûct^ , Que rieu de • 



ploycenexce.lcncc Sa gloire & la ma- 



ie Septenti ion , Viile au grand Koi 
confacrée , ïft en fi belle co-itrte , Que 
la terre univrrlellc Xe d<iit 



Voyons arrivant I.c grand l t. 
( csbon- 

Koi: Carii eu le i)ieu Kc iut. 
4 S.^ rets , Chante/ îès le- 



a Ditu au palais d'elle tft vonnu Et 



pour la detcnje tenu : Car un our 
k- ' ' bamlcrent ' • ^ .■ .cjuipez 



s'y trouvèrent , lis en ont vta les e fets. 
Dont étonnez déf:iJts , Eux avec tou- 



crf ts : Car tous les Gentils Tient alfu- 



se 



grande ^ 



font laiivcz J 



cnt les 



le. Les Pmccs pui Jans S'aUujetciUans l d'uatcrriWe orage i u brii«s tout un 

C i 



1. 
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m 



? S E A U M 



E XLIX. 



navigagc. Trouvé Pavons tout ainfi 



Qj CD nous avoir dit auflî : En la 



vi]!c où tu habites^ Seigneur Dieu des 
extrciics , tt cette fainifte demeure, 



ou noftre grand Dieu demeure. 



PAUSE. 



4 Dieu Ta fondée ttlîciiKnt^ Que périr 



ne peut niillenient : Là au milieu de ton 



lain^t Temple . O I ieu ta faveur fc ton- 



î.:îic:^ 



temple. Ainfi que de toutes partf ,0 Dieu, 





im 



ton Nom elt é pars , Ta louange aulH re- 
donde Jusqu'au dernier bout du monde: 
Et de bonté louveraine Ta main droi- 



te cft toute pleine. 

5 De Sion tout le lacré mont S'en J é- 

louVt,tcftcf en font Les filles de Juda^ 
^^^^^^ l^ M ^' 



joyeuies Pc te s )Ufti^s^lc^ieufc< . Fai 
tes de Sion le tour,C6tez les tours aTen- 



tour prenez ^arde aux forterelîes.ronfidc- 
rez leurs ha ur elfes, Pour les ^aire a ceux 



connaiftre Qiu font encores a naiftre. 



6 Or luileuleftle Dieu régnant. 



Dieu a lairais nous fouftcnant 
Qmi ci bas nous viendra conduire, 
T^int ^uc U more agiu en rccirc. 



Pfeauma xlix. T. D.B. 



euples oyei , l'oreille prc 



liez. Hommes mortels, qui le monde ha 



bitcz ^ Des plus petits julques aux 
puis puidans. Riches ha u 1 3 i i^s , ^^j^j]^^ 
^anguiilans : Sages pro,>os ma bou- 
che annoncera , Graves diicours mon 
cœur entamera : A mes beaux mots 



l'OrciIlc )C veux tendre , Et lur mon 
Juth grandes choies vous apprendre. 
2 Pourt^uoi l'crai-jecn mes maux cton- 



ne, Q^oJ que je lois cios 6c environne 
D'un dur iouci, qui talonne mes pas 
Pour me iurprendre & renvcr.er en bas } , 
Aucun* fe font a kurs trciors tenus. Se 



failans Hers de jcurs grands revenus 



Mai^ nul n'en peut laire ion frère vivre^ 



N'oftnr a Dieu rançon qui le délivre. 



j Car le rachaj»t de leur amc eft trop cher 
Pour eftre tait , quoi qu'on vueillc ta- 

^^^^^^^^^ 

fcher De vivre ici perpétuellement Sans 
jamais voir toile ni monument : Veu 

qu'on y voit les lagcs ie moHrir , Le 

— - --^-^ - 



loi, le lot cgaicmi nt périr. En delaiflTant 
leur une chcre ckevance , Mclines a 
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s E A tJ M E T: T. 



lacnficc ai Voiilù que me rcn<îrs. 

4 !c n'.ît Hf^nin prrndrc en niillr fii- 



ron,T 



de mes 

ir»ort«J font 

' - — k 

i.l'lX 



jnc^ , Et Seigneur luis du 



bcftoil des canipugnts . 



PAUSE. 



^ Si j'avoi% hiw, je ne t'en dirois rien: 
Car à moi cft !c monde Se tout (on bien. 



Siii^ i .itigciir de chair de gros tau- 
rc.iujt >Ou boi< -)C fang de bouc» ou de che- 
vrcaux? A PFrcrncl louange facrific : 
Au Souverain rend tes vœux ?c t'v fie. 
6 Invoque moi quand oppreffr feras 



Lors t\iider.ii, puis honrnir m*cn Fera 

mmwM ' 



^ ' 'ira rElcrnr 



Tour- 

quoi vas-tu mes cdic s iiant.Et 
prens n\a T.oi en ta bouche maligne, 



7 fct. 

Si tm larron d'.i «us , A- 



•S 



nant de 



mets a m.'îl &: fnrdifances. 



1 



Ta lanciie bralFe ^ h . 
8 Caufant aflîs pour ton prr> ' ' 
(mcr^Etpr 
n isccsm.Tii 

t-, ^ - - - ^ 

tiens 9cnib!?>blc à toi: mais q?foi onc 



tard le face T'en reprendrai qnriqiic 

IL:. - : -î^i^ilE^ .-^ 

0 Or entendez cela , le vous fnppli'. 
Vous r\\ù mette? ÎTternel en oubli ( 
fans Iccours von 'z drfâits : ^ - 



critiant loiinnge honneur me fais , Dit 



: : & qui tn 



ter ne faut que mon iaïut ne vu , t . 



M 



Pfeaiime Ij. CM. 
îft ricovtfr ao pauvre vicieux, 



mcncc : Ui'c a ce conn d : !i- 



rrenftf :^onr elTacer mon faft pernicieiîx. 

»■ X — — . ^ 

1 ' f! . i^e 



\r.i woiîin.i c : 



ord , Me 

a Car 
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'~l Or de regret mon cttur irit en émoi, 
Connoiiî.im, la- ! >m gr.imi' faute |)re-_ 
fente : Etqui|nscft,mun } tciR ieprc-^ 
lente 



cntr.oir & iaid devant 
il l'ai tor- 



J.iii :>i en donnaiu .ir. Cii })Our me de- 



M C 1- î. 




PAUSE. 


-i -T-^ i 




5 inaseuTaJl 


eiacc : Et 


retourne d'eux ta courrouce 


icl'iM^i^lr non feulciî 

nr 


V c 


tnir.oi fié- 


ilr^ , t-:-_. v 

taiis : O Créateur , vunJlcb 





faire , luge leras avoir luftcirerrr fait^ 
Etvaincrasie . «i^c» 



tr Un cdur tout pur^une vicnou- 



i Hc'ias !)e !ai,& jel'ait. ii_ 
(^j^ prit avec moi nai Tance: l'ai 



CM- H' li Tance 



Le vrai tipnt dedans moi r cnou .xllc 



6 ne ton 1 



c lois recule : Et 
. iriiire , Ton 



te (u[>[ 

faind Elprit de mon cœur ne retire. 



jand tu Pauras en moi renouvc'c. 



Quand 



. mcrc m'a coricc u. le 
<ai auflî que tu aimes de fait Vr ayc e gui- 



t ^. '^^^"'îj^ 

n)oi a quj tu as fait Voir les iccrcts de 

ta grand' lapiencc. 

^^^vTEt les tcrai aux |p^^|5fj*r'r^^_ 

^ . ^g^i^^^^^i^g 

le. Tu laveras ma trop noire macule, ^^e : Si que pécheurs .i t'u le voudront 




Redonne m.ol Ja helfe ^^^V^l^^ 
lut mon cœur jadi s intiru ie : ht ne ni'^' 



liant ce libre &_rranc Eiprit , En icelui 



pour jamais ir.e confirme. 



I.ors tn b;ancheur la neige palicrai. Tu 
me feras jove & lielfc ou ir , Me r evc- 
lant ma grâce imcrinée : Lors Icntirai 

croiftre & fe réjouir M es os ma for- 



rendre. Et fe vien£rj..iK ■_>- ^ _ " 
tiers. O Dieu, ... 
Lclivrc moi de ce n fL^jL*ff 



Et Ifirs ma bouche en exiilmiion 




ce & vertu dcdincc. 



Chantera haut ta bonté 8c juUic. . 

C s i< H i 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

1 A 10 [2] 



Ffcîmme çi 



S Ha] Seigneur Dieu, ouvre mes ievrcs 



PLEAUME III- 



donc : Car clofcs font julqu'à tant que les 



ouvrcs,Mais moyennant qu'à les ouvrir 



m 



tu œuvres rannonccrai tes loQangcs 



adonc , Si tu \ oulois facrihce mortel 



De boucs & bœufs, & conte tu en fiffcs, 
Je l'eurte offerr,Mais en Temple n' Autel 



Ne te font point nlail'ans tels facrifices, 
9 Le lacrifice agréable Se bien pr's De 



]'£ternel, c'eft une ame dolente, Un cœur 
froi^é , une ame pénitence : Ceux-la^ 



Scigneur^ne te font a mépris. Traitte Sion 



en ta b m gnité , O Seigneur Dieu,^<: pir 



tout fertile Jerufalem ta très h'J'iible 
^^re^^im^ t emps édifie, 

lo Alors auras des cœurs bïer^ifpolcz, 

Oblatîon^ telles qîie tu'^mtnJcs : 
Alors les bœu»s, ajnliquetu comman 



-■ ■ ' V " — — ■ t ■ , ' ■ — ; a 

des. Sur ton Autel feront mis ik pol. 7. 
Pfeaumc lij. T. D. B. 



i J i moi mil-hcurctix, qui re fies En 
ton anthorité. D'où vient que tu te glori- 



■w — — ; — -y — ■ ^ V ^ 

h«'s L e ta m'-chancttc^Qnoi que foit,de 



— — . — • — — — -^^^ 

Dieu e fecours A tous les io rs fon c<»Mrs, 



% Ta langue a mai faix e s 'aUr elfe , ht 



Jcmble propren tnt Un raioir aHilc 



qui blcflc Et coupe finement: Malice ai- 
m es mieux que boncr I c taux que venté. 



3 De tous prop«s qui peuvent nuire A 
parl er tu te mets : Aufli Dieu te viendra 



df-truirt ^^FauMe langue a jamais Tranchée, 
arrachée de Dieu Seras hors d c ton lieu. 



} Méc hant lUlqucs a la racine Tu (eras 
arraché : Les luftes voyans ta ruine 
Auront le cœur touché ; De tes malheurs 



ils le riront ; Et voiîa qu'ils diront. 

i^" ' 



Ç C*eft celui qui n'a daigné prendre 
m==^. :t^=t::^^^^^^ 




L'Eternel pour loufticn : Car il a 



. .V " — "V " — ^ ^ 

mieu x aimr s attendre Et fier en 
fon bien ; Ç 'eft lui qui s'eft fortifie 



De la grand* mauvailtié. 



6 Mais moi qui n*ai Se n'aurai onque 
Q^^en la bénignité De l'Eternel efpoir ! 
quelconqiie. Serai ainfi planté Q^'un verd 
oliv ierau milieu De la mailon de Ditu. 



7 I ors. Seigneur, de cette vengeance 
Sans fin te bénirai : A ton f.iinft 
^'om p.'cin de puiliance Du tout 
m'a: rifter?) : Ca* ^a bonté lait trille 



biens A cqus ceux quTAmt tifn* 



Pf.au- 
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PS ^ A VUE 



m 



pfcaume liij. T. D. B. 
I ^ c fol malin en ion coeur dit & 
croit Que Dieu n'cft point^jcorrompt_ 
6c renverieScs ir.œurs^U vic ^ horri- 
blcsftits exerce : Pas un tout feulnc 



Ifracl recours en la fourtrancc : Q^^^' *1 



De joyc alors Uracl jouira^lacob rira. 



Pfeaume liv. T. D. B. 
\} Dieu Toui-puiHant^rauve moi 

iiiffi^^^^^ 



taie rien bon ni droit,Ni ne voudroit. 

1 Dieu d u haut C iel a r^^^jf^Jj^ 

les humains avccqucs dili gence.S'il en ve r- 



voguer la div ne merci Fuftcn louci. 
j Mais tour bien vcu, a trouve que cha>^ 
cun A tour\^yé tenant chém ms dam« _ 




abominables ; Et njert^ celui qa i£a- 



1» 



ce bien aucun, Noniu)qu*a un^ 

4 N'ont-ils nul (cns tous ces per-^ 

nicicux , Qjii font co ut mal^: ;n:na is ^ 
ne fe changent > Qui coiiiinep^n mcm^ 



pouvrt peuple mangent H t d'imoqucr ne 
font point loucieux Le Ditudcb Dieux. 

5 Ils trembleront uns nulle ocx al ion , 

^ûT^ïeu rompra les os des advcrfaircsj 
Et puis que Dieu mcp ri le te s contraires 
Tu l'-ur feras,o vil^^^^^^^^^^ 



la torcedetoi : oi l'orailbn que je fe.^ 
rai , PJailc toi ]*oreille me tendre 
O- Eternel^ afin d^cntendrc fous les 

mots que je te dirai. , 

I D'un cCEur barbare 5c furieux M'en- 
vahit la troupe ennemi e ; Terribles gen s^ 
cherchent ma vie.^^i n^ont p oint Die u ^ 
devant leurs 
^m'entretient Par le prom pt fccours 



ou'il me donne: Dieu, dis- le, le trouve eii 

perlonnc En la bande qui me louftient. 

7 C'eft lui qui retomber fera Tous 

ces maux lur mon adver faire : Q uand^ 

tu viendras pour Ir dr'l aire, T:i lovau- 

t- lors fc verra. Alors de ^J^^^^^^^ 

volonté Fcr^JacriHce^ ^lc^LoUa^ 

^^^"^S^Non^vcn crblc , Qui 

cil coui rempli de bonté. 

C 6 4 Car 
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^SAfiAUME LV. 



cil as poiirvcu , tn j 



4 Cl- 



rancc : tt de ceux 
(^i m'ont ha i > mon 



rfrinme U T. D. B. 



T; - 

IV. V l 



5 le me f 



on Dieii^ ma prière, 

n 



vais ve nt qui me prcdc , Etdclatempé- 
ftc Coudaine. Perce Icurla langue & les 
perds: Car de torts S< débats divers , 



Seigneur, j'ai veu leur v:llc ;>leincr 



6 Jour 2»: n») 



n t^relle 



/ I Sont autour des 

--^ I ItzEirrr-^ 



: Au 



le méchant «{ui me "p' 
fans leur mrchint 



antucvant loi, 

ncnte. 

^^^^^^^ 
ijui me mcn ce , tt 



_mJiieudM ucrie, violence & 

méclnnceté ; tn ejle < i refté 



Toute cautclle& tromperie. 



PAUSE. 



icciitc D'un cûL'ur tout c 



7 r>f r-'if celui rnij ive 

^''''^S^' ! eajurc jc l'ciil^e. Nul lur moJi ne v i 



3 redans moi mun pauvre ctrur trem- 
ble , Frayeurs de mort :< 



s'ci cvgnt Qui me hai.'t n'!p.ira\ nnt. Car 



viennent (ur moi pour me dctruirc. 



Cra^nie m'alfaur 5<: trembleintnr. Cou- 

mmm ' ^ mmi 

vert fuis àrpov. ... a con- 

ï^^MMi^t 

train; en fin de dire : 



4 Las ! qui me donnera des aiît<;_,Com- 



'ïH aux craintives lo. 



m'tnvoler bien vifte , Etmcrcpo;er> 
ur vgila^ liU qu'aux deicris^ ^ afr dc- 



Mais toi , jadis lecond moi-mefine. 
Dont le tailoiL mon Maiflremcline, 

4: rets çommtmif]uions A 



ihr. Se 



tjiii aLions Au Tempîc faîniit tous d'une 

u . - . . 

9_ Uiic la mort les hap[)c & les fçrrc, 

Sj quctvuï viù viennent en terre : Car 

cncr'eus 
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iTurmoigrand^iroupc^^ 

1 1 Dieu m'orra, Di^u >^5V^2i^.^|?^_^^ 



' ' 1 '! • crdurabie. Les 

— . - 



] icurs malices : Car de Dieu 



n'ont crainte ni peur , Et lan-.ais ne 



le caur , Mais i^m obftincz 



en icui s vices. 



Il Le méchant a olf eftenilre Se» 
mains pour fcs amis lurprcodrt\,Viol mt 
ranîiiiciurcc : Ses propos fcmbknt 



14 C'ciï toi, b Dieu, qui dans la iolic 



Les viendras en ruine gruffc Précipiter 



par ta puiOance : C 



cntr*eiix t( ^ , 

pris Ion lieu : Mais moi j'invoqutrainion 

pieu , } t luon ^\*!lLi.l!^^^^^^^^^^ 
^^^"r^ & matinée , tt 



uurncc , Qlic ma prière 
il n( rcjcrte : Maiî» me retire a lauvtte, 

m. i^i^^=E 

Xi,c, ^ ■ " : car 




urs 



an^ : Mais moi^j 'aurai en 101 hancc . 



Plcaumelvj. T. D. B. 



MSéH^ 
ilericorde a moi pauvre alEigé, 

O Seigneur Dieu , car ine voila iiiangc 



De ce mt chant tjiii me tient albegc , Et 



tous les )(>i)r^ 



. s envieux 



me ( 



un grand nombre fc drelîe, O rieu très- 
haut : mais quand l i v e. 
En 10! n 

P^^^. ■ . _ jiEl 

2 A LEternci louange chanterai , De 
lapre^mcflt tn Dieu m'afîei'rcrai : Et 

par n V ' ' •■ • , ■ " ' 



en fortam Plus mois que beurre , Se 



non ubftant Guérie en Ton cœureft 



lit 

au contraire 1- cnt,& leur plus 

enierre'e ' r^md affaire , C*e(t de ptnicr a me 

sg^^i^ ^ ...... .ii^:SS^:-PiM 

Sa parole cft douce iNi plaiianic r.uuc a^ndairc De Icijrj'' 

PMi^iiiiÉiiPlii IsïSiil^fe--^ 

C oniii.f bannie, îi (itftpenanic Ain- ? Bc s'aii.allir il. lom toi 

f'^- " ^H^îiF:^ tt=r. - V 

li .^li t.. . I .i L arfiltc. Kctr-et^ tout à 

Dicii/^iii \ ierd'a Te louIjgei,&: ne vou- 



VOl. 



V w Ma vie en leur pUAllancc : En tous dan- 
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gcrs ils ont cette atlcurancer 
dû leurs tours dépend leur d divrance s 
' Mais, a Seigneur, par ta lufte ycnge.m 



ce Les peuples turabas. 



PAUSE. 



4 Tu lais combien j'ai couru haut 



bas En tes vai fléaux mes pleurs ^^^^^^ 
tua» , Voire ma pei ne, o Uieu, n " 1^- , 



^= 

elle pas En ton regillre écrite? tn 

t'invoc^iiant verrai tourner en fuite 



M us devant ti 



cliciri- 



ne ti tre ceiix-L i|u cncores iilumi- 



ne . Du inonde- la cla ne. 



De mes haineux la bande déconfite, 
^^^^^^^^^^^^^ 
r7n luis tout feîir : car mon Dieu , 



nuconiiuitc Me tavoriTera, 

ç l e Seiencur r>»eu par moi loUé fera 
b 



De la promefTe^S: mon cœur chantera 



1 r j Pu M 'tr tel me donnera La 



choie a m©i promile. En Ptterncl 
mon eli^erance aimife, r)*homme vivant 
; ifc ; Mais à tes . 



je ne 



vcTux ma pcr'onnc ei> ' ib-niic. 



o Dieu, vers ta bonté 



■^5È 

t 



6 UiMOiir^Seigncur^î'en ter ii acquits, 
EnreTouan: ' n i^mcrii^, ''LlLi"^ 




Tu me louftieus de peur que ne ruine. 



Pltauine ivij. T. D. B. , 

^ yes pitic, ayes picic de moj : Cai" 

mon Dieu uion, amc elpere en toi : Et 

lutqu'a tant que ces mcchans rebelles 

Soient COU!» pa lez^ ci perance m toi Ja- 

\r\ais n'aurai qu'en Pumbi e de tes ailes. 
^^^ ^ ^^—^^=^ ^ 
iAu Dieu tres-haut mon cri s'adrefl'era. 

Au Dieu lequel tout mon cas parfera : 

i^iiiii^Eyiiiiîi^ 

Bonté ik Foijce grand Dieu que l 'adore : 
A mon lecours du ciel venir fera, Ren- 
dant confus celui oui me dévore. 



7 Mon ame,hcias!e«t parmi des lions , 



Boute-feux m'ont enclos p ar ii.iii.u;i^: Lan* 
CCS d irds lont lei-rs dents émoulues. 



Leurs langues font, en IcUi s detractions, 
CiUivci I ci çans de leurs pointes aigucs. 



PAUSE. 
4 FJeve toi,o Dicu,ti. ' . i \ , Ci 



bas par tout ton V) loi: glone ux ; ils 
ont tenili» des rets pour me iurprcndrc : 



Fait ^n toiiV uc.'.\.u moi pc .; iiiC pr».iidre. 



sEux^Qieimes fguc coiubcz eûleur follé> , 

Moo 



i 



»! '-i 



-ri 



':3 
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m 



Mon caur cncft, ô pieu to ut rcdrcfle :] 



1> s E A U M E IVllU 



Mon cœur s'cgayc, citant plein d'affcuran- 
ce:Voirt,Scigncur,pour ton lus exauce. 



i 



Chantcr,prcfchcrdc ttlk délivrance. 



6 Suî> donw, ma langue^ ores rcvcillé toi : 
Pialtcrions , levez-vous avec moi : Au 



poinft du jour je lai'rtrai ma couche. Et 



ton honneur par tout mon Dieu mon Roi, 

Je chanterai des doigts $c de la bouche. 

7 Car lufcju'au ciel sMeve ta bonté, 
. _ u s_i T^T Tr TT^ 



tulqu*au plus haut de Pair ta veritr Drel- 

m ' 



fc la icftc^Or donc,Seigncur,dcmonirc 



Qiie lur les cicux le tient ta Deiief : ht 



fai 



par tout que ta gloire le montre. 



Picaume Iviij. T. D. B. 



ntre vous Confeillers qui eftcs 



i 



l 11 s ne font depuis leur nailFance Que 

lui" 



^Ic fourvoyer ci n.tntaiit , tt portent 



du venin autant Q^'unlerpent tout plein i 
de nui fance OuquUin aipic lourde 



bouchant , Son oreille contre le chant. 



4 Tel n'oit la voix m igicicnnc Des en- 



es: 



chanteurs, tant ioient prudents, Callè leur 



^^c^ile S^les ■> ^ l>'cu par la puiû 
îincc tienne ; Romps la mafcho^rc aux ÏT- 
onceaux,Qui ont,ô Dic;i,le caurfi laux. 



PAUSE. 



s Aind que Peau cournnt grand' erre 



D*cux-mermes ils s'ecouKront î tt 
Ics^ rraus c^i i'As d e cocheront Tombe- 
rorittnjiic. - . : li^ .t fondront à 

. -lî^iîi^^ 

Ja^façon CXl« on voit fondre le linia^on. 



Liguez & bjndcz co !ire moi. Dires un 



2 



peu en bonne foi, tlt-ce lulrice Cjue 



vous faites ? F n tans d'Adam , vous 
mcfle- -vous De faire la raifon à tous ? 



1 l-lutoU vos amts dclovaîcç Ne 
penientqn'a niechincct-^ ht ne [u-fez 

qu 'iniquité Lt vos balances inégales ; 

Cu s qu'ils ibnt nez. 



Du Se igncui fgDt olicncz» 



6 Ainli que reniant qui trt paflc^ Sans 

. . i v.u jot'i '1' . ,r < ( ninir.c un 



fruid h ors fa meurcté , ii laut q«ie bieu 
brilc & iracafic: : curs icuncs -j incs 



dcvatit Qu'elles s*elevent ; !!;s i\ i: r. 



7 Alor> tout p!' jr 



m 



L'innocent qu'on a opprci c Voy.înt de- 

lOir.j' . ^ 

I 4e4u(Vii;cd4iUiCMi)^ le baigner 



De 



I 
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yfrtitme .c, P » È A O M E l IX, 



]) ant, tt puis dira, 

^ L'innov.ent ne perd point fa pciiie^C'efl 
un poir/t du tout aîrcurc , Quoi i]ue k 



*cft une chufe bien 



pfcaumc lix. T.D. B. 
2Vl ^" Dicu,l\ 



>nne. Ils vont au 
iuir iju'on ne voit riens ^a À là 
grondans comiiic 'wlutns. 
4 llstrri" T • ■< - Hilcnt, Leurs 



, Car 



diitnc-ih^ quoi que te fbit , Qui eft-ce 



' qui nous ap?t r 

ii " 

leurs V. 



\\ un jour ce 



Ta bontr ine : Gar- 

tk' moi dc^ - ^ i : ^t-/ - ;noi le 
iont jcttczrDciivrciroi de Tadverl^ire, 
Quj ne de mande qu'j. ir.al faire : San- 
vc ii . ^ lannî-"'.-v Ml îins De 
ces meurtriers t.int inlium uns. 
1 Car voila, ma vie ils cfpicnt ^ Les 
plus forts contre moi fe lient , Voire^ 



tu te ries: Et de tous peuples glorieux 



Seigneur tans nul forfait. Ou cju'en 
rien leur aye mctait. ils s*apreftent en 

di 1 PC. ^.ips 'ji'c 



Le^ j ic:» iJv les voJ, i e u.lH.uic. 



. c uepcn.; ■ ir 

ce auji! quoiqu'il advienne^ l'attendrai 

'■ ' ^ ^"^ "1 

tOlit toi L ..i . .v.-.i . V 1 ... ,.iC 

l/icu potir fecours. Dieu , dont ;*ai la 

bontv connue. * revier .oove- 



i. es ennemis Mes 



nué., Faifar: 



d'wlirs a iin feront mis 



an devant de moi. 

^ J oi , dj -le , Lu 



1 cites. O 




mon i^cup^c l'oublie : Ainspar ta foi te 
les e;pars , Et liiilîpe de totircv parts. 



Ijtaticn l>e touiC Itrrc & nntron : ht 



4 t e lui point i i 



ina- 



Dieu noftre bouJier d^alîeurance Ren- 

' par ta puifîanec: Leur bouche^ 
propos plein» d'excez f.eurfont a/fez 
tout leur proccz. 

7 Qu'iJi 
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Y dlî'ï^s loicnt pris pa r leur orgticil^^ 



Pfcaume €0 



meiinc. Car leur malice ett fi cxtrrfflC;, 



Qtie mauiUirofis &: lirch es tours Sont 
leurs propos de tOMS le s lonrs. Or 



donques ton irc s'allume. Qui les de 
Itruilc 5^ les conltimc: Voire conlnmc tel- 



rt'^e. Et n'eus jamais mal ni drtrcire. 



Que ne Vayc expérimente Dieu e nvers 
moi plcio de bentc . 



Icmcnt^ Q^^il*» loicnt perdus totalement. 



8 Ahn t|irou vienne i rcconn oiftrc Le 



Jjicu d' facob comme Maiftre, Q^ïi 

' ' '"''MM 

i", -1 ; 1 nonde 

juujii' (u «icrnier bout. IK reviendront 
*^ i*" /- ' i.f I, >r..--;- 



Pfeaumc Ix. T. D.B. 
\) Dieu qui nous as déboutez. Qui 



irritr , Tourne toi de noftrccoft é. Tu 
as noftre ^aïs lecoux. Et cni' '^^ 



coups : Guéri l'a plave qui le :>re(re. Car 



tu VOJ^ 



fur h verprce,Et de fureur dcmelurrc 



Ainfî comme chie ns hurleront, Ft la ci- 

te Cl r eu iront. 
9 Mais un )OUrli fii n alpreSc t orte 
Les ch.iiîcra de porte en porte, E t f:\udra 
qu'ils s'aillent coucher -^^r 

t-iii^i^ëi^^^L- 0ê 

trouvé que mafch er. Alors a gorge d?- ^ 




d'un vm d'crtour iilTement Tu Tas 




n feigne de tes lervite urs. Qui 



r moi chnntcc Se publiée Ta 



on la d-ploye. Et qtie t a vérité te vo)^e- ^ 
j Or donc atîn que tes amis Ech apent 

aie'. -^Lj 



force & t.i bontt^ iera , De's que le mai>v|uv7i r - 'a' ' 

/-_• cvi:. c;^Vi^m fera moi 




lo Car tu as cftcf ma retraite^ Et en mes 
maux fcure cachette : De toi donc. 



fiinft lieu r joui Tsichcm fera mon heri- 



^ lagcTLc val de Succoth mon partige. 



PAUSE. 



ô l>ieu mon lupport, pt 



1)C roi donc, _^ . _-^-*-je-— 



4 Jv 



«lit 
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nulle <'o u rc ra miVn. Ephra'm peuple 
port : jmla du rcgne l'aTeunn.e , l^our" 




ç Les Moabitcs au lurpîus le ne veux 



eftiiTiLT non pIiH , tn dcptt île leurs 
maiivajf iez^ Qu^'un vai î'eau noiir laver 



mes pitds. Contre Fdo n peuple çloriciij^ 
Te lettrrni mes fouliers vieux: Sus. 



Palcftins, faites moi fefte De ma viftoirc 




6 M.iispar ')ui Icrai je en f; iirte Con- 
dint ' r In Forte citr > Q;^!) eft-ce qui me 



Pfcaume lij. T. D. B. 



nitn pourquoy je m*ecrje, le te 



prie^ Q mon Dieu exauce nnoi : Du bout 
du monde mon ame , Qmi le pafmc^ Ne 
rcciamc autre ; ■ 
^ Monte moi dcffus la roche Dont Pap- 
proche^ Et J'accez ne m'cft permis : Car" 
tues ma forterefTc Eradreire Contre 



tous mes enijcinis. 



? Dedans ton l'aindè Tabcrn icle Habita- 




conduira tnEdom^ Se m'v guidera ? Ne 



fera-cepas toi, ô Dieu, Qui nous chaf- 



fois de lieu en lieu. Et n'accompagnois 



nos armées De tes laveur s accouftumécs^* 
7 Donne nous ton fccours d'enhaut 

Contre celui qui nous affaut : Car qui n'a 
que le terrien Pour ! . . jrde , n'a* 
rien. Dieu nous rendra preux 8c vail- 
lans Encontre tons nos dffaillans, Ren- 
veriant par la vertu gr.mde De nos hai- 



^ lîdelJc Sous ton aile le iai que .c 
trouve r.u. 

^j^Or deceque^ ^ , Très. cher. 
Sire. If t'a pieu me ta^cun don : Ei*^ 



m'as donné en partage L'héritage De 



ceux cjui cr.iignent ton Noin. 



S Année deffus année Ordonn e A ton 
Roi s'adjouftera : Si que tou»ours 
affeiirrcSa dur: c ficelé en ficcie fera. 



6Devanr Dieu lans fin ni terme Sera 
lerme Son règne en toute leurre ; Ap- 
Dicu^<jui le gardes. Ses deux 



gar^ti^î j Ta Gi^e ^ ta Vente. 

7 VoUa coauurat ca cantiques Authen- 
tiques 
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PSIAUME IXIl. 



pfcaimic C% 



Pfcaumc Ixij. T. D.B. 



PAUSE. 



^ Dieu cft ma gloire &: monjccours^ 

ii^i^ii^ïiŒiis^i il^Éi^ 

* — ^^-^^ — • — • — ' TT"" I nl«s avez en lui Hancc: Venez en lOPt 

Trouve tout Ion contentement: Car { pics ayez en _^ 



Trouve tout Ion contentement: Car ^f^lr-LJ: 



r..- 1..; c\i\ 



éprouvé : Pc tomber trop bas )C n'ai i'^^'îf!: ; 

caSe — ' * MaisqiMntauxhomnies cen'tft rien» 



m3ï7irul.m7de tous ? Vous me mes bicnNVft q..e vamtç c,u\u, ^iflilL, 
d^rT^lënT^nrivl^ 1 g"' "cn 'ir°»t Lunconn-e 

manoir trf bu Ichaot. giidc foi-mclme plus pelanr 

"TêTumc — 7 N'alleu rM jamais vo s delleins 

**7^lîxl^^î^iÏÏ^ftT^i;7d7hat(^■7^^ . I fusoutrage._nykmns^^a^z2-°^s 



î Ceux qM'ilplailtaj.ieudchaiiHcr. .u» ^u w-^w. .., -j;^---— 

Ccs gens ne 'ont rien que pcn.cr A * — - — irra 

**~17fc!fc7îa^ttïuîrerils prennent ne|uajplamç-^ottr£ cttur^^^ 

^iaifir a mentiTTi-eu r pa r ler eft'doux plante En une cholcnirivolc^_^ 



au (ortir Mais leur coeur ne fait 



8 Dicû a ilit, voire une & deux j^^^' 



que maudir e. ^ 

4 Mais quoi > mon ame iculem^t 
^ ton ton D^u patiemment , C ar cn Tiii 
moa cipoir je tooUc. Lui icul eit mva 



j'en ai entendu la voix, C ' i^par-^ 
ùnm toute force. O Pieu, tu es benin 



"^Tdômc^C^r unTou r ta rendras à tous 



Selon que 4c vivre on >*etf«rcc. 



Pfettt- 
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ii^Lv . . . -V. 

telles De ton lecours mM$ fait joîîïr. 



mc»r- I 



Preitu:ne Ixiij. T. iv B. 
J Dicii,jen'ai Pitn fors que toi^ 

m^^^^' ' ^ - 

y*— -iF — ggg_ ^. ^^S-^*H2^ê - Q^'.'ns «"■'■s r''iO'iïr , Caché tous 
je Icns rron «me Toute n.ifni' e dedans 



roinbrc de tes aile . 



Toniowrs , sei^î^eur^ t'ont «*e' rc 



moi. Les pauvres fens d humeur tons ! §Î$^S^S^^?^^JE*ç^t~~?Î^ 

ment ne t*ab^nt!onne , Et ta main fou- 

cjui ii,c nuit. MaJi ccb gcni qui hîC [ont la 
guerre, Tafchant ma vie confumer. On 



ces lieux deftrts & andcs. 



2 Afin q!i'encores une j • . 1 ; . ; 1 
fore oîre , Comme dedan*: ton 

S.'m<fluairt' le l'aies autrefois. 



Car mieux vint on? b vie n e ne Fa 
grâce & ta beni nitr : I>ont par ma 
^^bo!Khc récit? Sans fin fera ton Jos 



r'-y A f .ndre ^ abylmer Tulliu'au plus 



ftmr^nic. 

^ Ain^ ton los je chanterai Tantqttcma 



proloDd de la terre. 
(5 F.n pièces un jour Icra mis Au fil du 
glaivw^ par la vove Aux renards fer- 



vira de prove L'amas de tous mes enne- 



mis.. Alors loyerix de la vivioire Le 



Roi en ] 



vie foiref^cinte : Ton Vom ^ pnifTan- 



i l 1 oi.t homiî^e auf- 



ce tres-Tninctc A jointe mams j*invoque- | j^tjzy^lj^ 



} iî Dieu b.nira Qui reconnoit Je Dieu de 



Ai'ni > MIC de moelle ^' 1 jï^^S^^^^^^^^^^^^r^^^^^ 

^±r:^^^££^J^=^^p^ ^ j ^ Mi^elqucinenfongeau foi iir Qje 



ïc me fens tout rrifTafi" , £t d'un chant 



V A U s h. 



jour elle loit cloic , Sans qu'on l'en 



puifle garantir. 



I i s N 1' ^ i Pfcaumc Ixiv. T.D. B. 

^ xLt ^^^^ * n^^*-' ^^^'^ dire, Q^^nd 

îçi la Iguvcaan^c Le long h aui^ I je u prie l'auvc mo i^Q^t-' de mes cnne* 



! --5 
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misl'eflroi Ncvitrnocma vi-caé- 



PSEAUMF Tvv 



irujre , ^ 

m 



ennemis fins 6c couvt ru , ti dc:. co ffl- 



"plots df ces pervers, l oi t la vie a loirt^ 



3 Iisontdcs l.ingue^alUt- 



»d de d^rd s , r aroles^igrcn^cm i^ccs^ 
A Afin d*en donner une attt iniC A Pinno- 




teinte S.xns nulle crainie 



5 llsTont obltincz a «rci-aire îj^arlciu^ 
do me tendre leurs rets , Piians com- 



lirez , Qji tAi.r.i ; icn de 



cette affaire voulooi taire ? 



PAUSE. 



6 Pour trouver finct'r 1 Inlrs , Ils 



font curictix jtiftiu'a tout : Lt \^ni cbcr-^ 



chans julqucs au bout, Melnicmtuit les 



j Aux plus ha biles. 

\ i , . .. 1..^ 1 - ^ .!l • I : rt" 



I , lur kcv 
Svu craict iUr cuxUco^Uicra Quand 




z Toutes manières de luaJiccs ^ 
Avoitni g.iv 

Heureux celui uuc vtuA :Uc^ Li ^u ^i de ^ 

toi 
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01 



preaumc 66. 

toi loger Afin que chez toi Icre ire Four 
ïamais r.*cn bouger 



g Des biens du 1 alais de ta gloire A 

Hiili^-^^^iiiiili 

pJein nous foulerons : Des biens de 



ton rain<flSanâuairc Tous repeus «ous 
ferons. Selon ta bonté indicibl e 
Dieu, qui nous maintien^ , tn haute 
fa^on 5< terrible Tu repondras au tiens . 



P s E A U M E LXVI. 



viiiter , Et les grands ircJbrs tic ta 



4 tn toicrpcre tout le monde, ^"^*^ 
qu*aux lointains pais ^ Qnifuntdcla 
grand* mer profonde Enclos 8c circuis. 
De tes j)uifrances redoutables Tout 
ceint é!^ reveftu. Tu tiens les monts fer- 
mes & (tables P. r ta grande vertu, 
s I es fiots de la grand* mer bruyante Tu 

liifiiSaiiSliiE 

peux faire ce :er : Des pe;jples Témcu- 
ftc inconftante Soudain peux rabaincr. 
Vo ant tci» œuvres nompareilles , l'eu- 
pics dctouscoftez Sont rtonnczdc tes 



merveilles^ Tant Ibient-ils écartez. 



pluyc Sur elle cfrgouttcr. 
7 L 'eau qui de tes ruilleaux regorge 
Vitnt la terre nourrir , Atin que îe fro- 



$c Porgc PniHc croiftre 5c mcurii . 
Ses rayons^ny vres !k trempes Ses filions 



applanis : Tu Pamolis^ la derticnipcs^ 



tt Ion germe btnis. 

^^^^^ ^^^^^^^ ^ 
8 La iaiibn couronnée & ceinte De 

tes b.ens on peut vciiT : D es hauts cieux 



ta demeure fainfle La grai fe fais pleu- 



voir. Les delèrts avec leu» s iogeitcs 
De pluyc fsis jouir : Dont les coftaux 8c 



PAUSE. 

6] Du bout qui e jour nous envoyé lui 



montagnettes Semblent fc réiouir. 



9jMors voit on par ks campagnes Mille 
t roupe aux divers, tt les entre-deux 
àei m ontagnes De grands bkd> tous 
couverts, tt lemble tout ce bien cham. 
peftre , Réjouir de les champs, ^ 

mmmm ' 



^|jS^ii*onIc voit apparaîftrc , Et 



montagnes 5c champs. 



Pieaume lxv|. T. D. B. 



nouo ortro r Tout plaifir évident. Si 



Ch.lnte^ le los de on renom : Chantez Ci 
la t .c , Ttt la viens haut^ que tout ruUmdc i^fi la luiiangc 

de 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 A 10 [2] 



î> S E A U M 

lon Nom. Diies , O que tii es tcr- 

, . lir^ en tout ce que Cil fais : 
Tes haineux ^ tant es invincible , Te 



E tXVI. 



Pfcaumc 66 



nous as , dis-)C, examinez Lt comme 



fl.itent pouravoir la paix, 
2 Soit la Majefté gloriciifc Adorceen 
tout l*univers : Soit ta louange prccieu- 
le Chantre en char.funs en v ers. V e- 
nez, voyez en vos courages 1 es faits de 



Dieu : vovez s*il eft Grand & terrible en 
fes ouvrages Vers les humains^quand 

iiiai 



il lui plaift. 



g II a tari la mer t nr fiere , Et de)>uis 



encores par li i A pied lec pafTi la rivie- 



re Son peuple, & s'en eft rcioui. Sa 
Fèi 'nturie eft éternelle. Son œil s'eftend 



iufqu'aux Gentils : Q^ic(>nquc à lui 
fe rebelle ^tra toujours des plus petits. 
Peuples, chacun de vous s'employc 



4 peuples, cnacun de 



A donner loiungcau Seigneur : Fsi- 



tes qu'en tout le «ronde on n*ove Uien 



<|ue f.i gloire Si Ton honneur. C'eft lui qui 
garde nol^re vie Si 'buvcnt de rafîer le 



pas : r*' ft lui i^jni uiali rc toute envie 



Fait que nos pieds ne g i'^cnt pas 



5 Car tunous as mis 4 l*êprcuve , Tu 



l'argent qu'on tpreuve 1... i . u 



nous as artîuez. Tu nous as fait entrer & 



joindre Aux hJez de nos ennemis : Tu 



nous as lait les reins cftreindre Des 



liei'Soutu nous as mis. 



PAUSE. 



6 On a moi) t. delhis nos tef^cs Com 



me fur le dos d'un chameau ; Nous 
avons comme pauvres belles I aile par 
le feu 5^ par Peau : Puis tu nous a s^e^ 
pleine grâce A plein raf raichis, dont ic^ 



veux En ta mai Ton devant ta face Sa- 



criBant rendre mes vœux. 



7 Voire mes vœux, que je ^onkflc Mes^^ 



lèvres t*avoir adreffez , Lcfquels au 
temps de ma detrefl'e l'ai de ma bouche . 

prononcez. Maintt bien belle Se graffe 

— 

befte Sur ton Autel veux coniumer : Be- 



liers &: bœuts ci ' ~ ^ i> '>reftc , Po ur 
devant toi fait e fumer. 



? Vous cr-.ig'-.ins DieiijHa nn'^nnce 
Venez m^v» cou ter en ce îicu , i ^"tcr 
'en ciuuiîiVuKr , les bien» 40 'ai receu 
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plcaumc 67* ^ 



P SE AU ME IX VIT. L XVIII. 



^1 1 1^ 



l'a pricrc^ Il m'a oui a ^^^^4^ ^y*^ • ^* 
que ma langue a eu maiicre De le louer à 



)ouLlians de tonlionnejr C^ir ta bouLc 
grande Auy pcuf>les commande tc^uita- 



9 Si u quelque médunie choie Mun j tii conduite Bun & Icurcinent 



cœur euft alors regarde. Mon Dieu cuft 
eu i I i c clol'e A ce que j'eulTcdeman- 
«le , Mais pour certam je puis fcicn^ 



l C hacun, o rieu , honneur te porte, 

Tou^ '>'-»!] 



La terre les trui<ft^ nous ap, ortc. Dieu, 



dire Qi't: le Seigneur m'a entendu '^^^ i noftrc Dieu nous face bien : Dieu, dis- 



pour mieux eco iter inon dire , Ooux 



I je J nousKi.. « »illrc ia grâce, Hn 

1 [ gg^^Ê fc£E^:^t^:êd^^ 



attenrit b'cit rend u. ^ ^ i nous beiiilfant : Et la t^rrc toute Autre 

I G Loûc Ibjt mon Dieu favorable^ Qui 



m'a volontiers écoute : Et de moi 



pauvre mi ferablc N'a |H)iiH retiré fa 



bonté. 



ne redoute Que le Tout-puilfant. 



Pfeaume Ixvij j . T . D. B, 




Pfeau me Ixvij .T.D.B. | Uplacej U^p des ennemis ' p. r 

ieu nous toit doux ^' favorable '\ Et les haïr parts 1 l.;* 

[l^ilitiiii^m^É , iii^ï:^, .jji:^^ 

Nous beni1"ant oar la bontr, fct de Ton vant fa face. Dieu les tcra tous enhnr, 

N : ible, Xo'is tucc luire la clar- Amfi qu'on voit s'évanouir Un ni'us 

le : Artnque la ss> . ^ x luerrc !c voyc, ! de fumée : Comme la v 
Et que bien à po!n»it Cha.iin puifle en- 



feu, Ainfi des médians devint Dieu La 

force elt . 




ne périr point. | - Cc -^ ioant dc/ant le ^ ' ' <- 

I ïâi^^il^ . 

1 Seigncur^que les peuples te chantent, j )nftes cln.ucnt^on ho n >eur Ln t<> ir c 

ti'i ils 
ont 



Tous peupiei te dûment , Seigneur : | éjouiflancc : £t de la jjra»xi' c qu 
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P s i A U M E LXVIII. 



Pfetime 51^ 



ont Devoir icMr.eduns qui s'en vont i^^"^ iL? ' V-^ 

■ - ^ — l'as rcdreT^ de t'jut point, La tes rroti- 



Sautent .1 grand' |)uilfancc^Chancz ^ 



du Stigncui it renom, i falinodicz. 



loiic7. (on Nom, Et la gloire immor 



telle:Car Uir la niic jl eft port-,Et d'un 
nom plein de nr^ajeft^ ,ri tcrnel il s'appelle. 
l Kr uuiilcz-vous devant -ui Q.'' eft des 



pauvres ans a,jpni 1 e pere débonnaire 

ëipi^f L^^- "■ " mm 

Qni Iv 'iroit des venv e : ; l e- 

vant i ieu, dis-.c,f)ui fetient^hn ion ain^ft 



Sanv'tii.iire. )>itu tait avoir pleine mai- 



Ion A ceux qui ont longue laiton Sans 



pcai.x denieurcnt : • ti i'cii.ph ilc biens 
infinii, Lontlef p iis pauvre* tu four. 



nis Que i n$ lecours ne mei. tnt. 
C 'eft toi^ ScignC' r, par ra bonté Qui 
.^s r»*rg PieiK prelVntr A l'arincepii- 
dit|ue i enos paccl.es qu'onouit 
I ors q iel'enne.rj s*enî"uit, i'roiioncer 



ce canci'tue : 



6 Or s'enlont :l is Icb g and . Rois, 
Les grands t^oi ,Mt-jc,ik leurs arrois 



nulscntansTouficrte : 1 clivrc les Tiens |^ - ^. ^ — 

^"^ -*7*^^ — — i n avojtnt point <orri Vjc la .r.»?i Ton, 
enieriez , Fient les rebelles eiucrrez ^ ^ ^ » . . . , . L — 



S en 



and' erre 



En leur terre de^ertî: 



I. 



PAUSE. 



ont dr'parfi Et kurs biens 6i leur 



terre. Q^oi que ternis & bazinez 
4 Lorsque ton peu . noib^ | Des cnnu s 'ju'->n vous a donne/ Vous 

O Dieu que tu Jien.inoi- 'ar le de- i ne tli eriez guerev De «.eux que Ion oit 
lerthonible : Les d'eux lonui cnt | toiib noJitis D'avo reftr louiours .iHis 
en fueur, l a terre 



A i'unibrecle' chraidiert : 



De ta tace terrible. Le mon: ue Sina 



(. branle, Die u,DKud'l!rael a branl*^ 
Rck^ardant ton viùgc : C'eTi toi, puil 



7 Vous reluirez, Kommc lercit L'ai- 
le d'un pigLon qui! eroit De Hn argent 



_runTe': Dont le ^ ntclant ^ 



Tant Dieu,<)ui as laitLcgouttr la pluyc I f ait ieiîibier Paile en l'air vo ant Du 



à rguhoit DclFu^ ton héritage* 



l plu* fingr jaMnjc. Cardes lofsquc Dieu 
1 D ' Tout- 
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. - li la terre prorailc ; le pais 
devint blnnc Se beau, Ainficjuc lanf^^^ 
au coupcau Du inoncSalmon afliie. 



II. PAUSE. 



^ . t de Dieu merveilleux, Au 

mont'iie B ifanPorgudl^^ 

lufqu'aLX tUJcs î Monts hiu ts mon - 

. tez d'eu vient ceci Q^e nous venez heur- 



ioilt' luit Djcu vous les jours , D »cu^ 
djs^iCj (]Ui de on Iccours Nous louftient 
^ affeurc. N#ftrc Dieu nous cft Die^ 



Sauvcur,Dien qui montre aux Tiens la fa» 



veur Par m:<inie diîlivrance^Ccft i iit ^ -^ 



nel. Seigneur tres-lori^ Qmï les iîT uc's 

de Ja mort Retient fia fa puilFnnce. 
' III. PAU S E. 

1 1 C*eft Dieu , Se non autre, qui rompt 



tt3L^-t:-:±L — =;x-zt-rirpr.rznL-==::r::^:s^ ii C'ell Dieu , a: non autre, qui rompt 

tcrair/i De vos rothe< cornues f II 0^===—,^=^-^— ^- i* , , ~^ =^ 
— "--r-z—^.-^—^^ J»- -i-ArJ- 1 A grand-, lotips la tehe & le front De 

phift a liicu de retenir Ce mont ici pour I ît2:S--S:r3S^^:|5.^:;j----i=^:4:--»=ïcS 
! . , I la troupe ennemie: Franant la pcrrii- 



.•ytcai.:Te^^lahKn-_vu^^ 
Par.T.o,;ie^c^goeu^d_el^^ ^^l^r-^jS^îflTIârf^rirn^r 



qui pins cft, à jamais Y fera demn irance. 
f> An^cs à g -atidev le^io^ '^ S^ rvar.s a 
Dieu par miiions Sont (a gendarti^cne : 
Entre Tanuellc en Ton uinA 1 



t lieu : Cpm- 



oft-^rrri-,! Dieu Etend (a 
k:^ ncuric. O lii.n,t»i i en hsut mon- 



peuple élcu. Dit le Spigncur, car ri m*a 
pieu: DcBalan i'o rgueille ulc Sain 
& :huî rircne le veux. Dehors du 
gouffre danoertux De la mer orage» le., 
12 Si quf ton pied baigné Icra Dans 
^ le TangquiT^rgt ra De la tuèrie cx « 

. . , , . 

té , kt de ton cnntn.i d( mtt As emme- trcmc : Et ces chiens le fang lécheront 

De tes ennemis q»M ^Vuirede 

leur chef mcfmc.O Dieu, cheminer on t':^ 

veu. Mon Di-^u, mon Roi, ar>perce M 

Mardier avec ton Arche ; Chantres te 

devaft- 



né la binde t Tu as en aprts mu a part 
Tes dons ,po!ir nous en faire p art 
Par ta bont^ trci-erande. 



IQ lu ù> ùci-.iL c... mis. Afin c^uc 
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P s E A U M E t.X I r . 



5:1 



Ci 



dcvançuitTit de pr<^s,l.es icutursci'inttru- 
n.tiils .q rcsMar choient d^une lir.narchi-. 
1 i AvCw- i s tan bours au milieu C han- 
loicni le- louanges de l;ieu »Lts Hllcs af- 
Icmb.ct's, lHÙns,0 race tl'l Iracl , Louez 
le Scr ncur Eternel i-i. i:».ai6cs :iîiti: blccS. 



t3t 



kl 



Et la Ecnjair in eftvcnu , Q^^ * *^ P^'^i^ 
devenu Chef des autres î rovinces. luda 
ic fort s\ eH tro.tvc, Zabiilon y eft ar- 
rive Ncphthali Se les Princes. 



1 V. 



=1 



I - A U S 



14 Ton Dieu r envoyé & te fait vojr, 
Ifraël^tout ce grand pouvoir Conduifant 



ton afiaire. O iMcu, qui nous veux tant 
ajmer^, Vi<.n cctauvre en nous confir-^ 
mer (^.î'il t*a nîcu de nous faire. De 
ton laind Temple ta bonie seaiurc 
ta l'ainfte Cité, Rois te feront offran. 
des. i jfllpe donc de toutes parts : 
Avec leurs lances Se leurs dards , Ces 
armées tant grandes. 
1^ Rcnverfe tous ces forts taureaux, 
i V- t V , i Ci Us troupeaux. Et 
toute leur bataille : Ken Icb mutinv hu- 



t'apportant leur ziulU .Grande Se:pncurs 
d f g\ prc viendront^ Mou 
halte t tendront Au leni.l/jc. les uiaiiis 
jointes. Clia!ue2a Dieu^ Fnnces & 



Kois : T'aln.Oi iez a pleiiu c 

I ouangcs tres-!an»^u.s, 
j6 Jet is le Seigneur gîoritux, Phis 



hiui cnontr que to is les creiîx '"^'il 



veut lunntr 1 lai-t ta grolic voixreion- 



ner Par ion pouvoir i' prcmc. Conleflcz 
«^iJ'il elt Tout ' . : . ; . 

fâîiiSiiiËîi^ili 

fplendifianc, tn 1 j glu:- ' c: Qui 

a dans le ciel clcvé Certain tcmoigna- 
gc cngravé Pe fa force invincible. 
17 o Seigneur , tue Tour 
ces lieux où ta (aiii^ietr tii ain!î elpan- 
duc: Dieu d*f <r:)cl ^ t j es cclm Oui 

IlSi ■ • • Il 

es de ton ui>,c l .i'imi,- i tn 

loir rendue. 

Pfcau.TC Ixix. T. D. B. 

tlas : Seij;neiir, je te m 1' (auve 
l ame ; jbi ai: bur.rbitr n es j rofoud 



i 



f&ilicz ; Se faifaos fguicr à ces pieiU|£o [ & infauie^ S^iu foixis ni ris c enfoncrt 
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Pfcaume 5f • 



P S E A U M E LXX3C 



■ je n)c \ oi. Ainfi pl'»n^r peau m'cinj»oi te. 



(lUs ])C m'tcricr que )'cnai gor^e ic- 



I e , Le zcl« ardci.t cft vinu me iiiaiigtr. 
te CCS mcchans ilont tu bUlonné J'ai 



chc;ti 'ic n.on Dieu aitendar.t le ioiilas. 
De mes deux ytux la^igueur^'e (letfcchc. 



^ E^nS 



Viu5a'ci)iKinis que tic cheveux cntcflc: 



Ceux qui ma mort voiidroient voir toute 



prcltc , Et ians rau'on, ic vois prendre 



rtnFcrr. Ainiî _ 

i^P^.:-^-- - ^ 

rendu Ce que n*ai prn. ^ i^»J^">^" ^^^^^ 

connaiihc Si )c luis t»],conime ils ont 

!u , Ht mon loriait, caciic ne 



dwlUis moi ieiiti ton btr le bla^ii»^ : l^bl 



j*ai pleuré, & mon aiu^^ulnc , M^s ^ 



lotit cela mVrt tourne cndi;Van>e. 

lî^^^^iiiri 

5 Veftu me luis d'im ' ac on ce dur ic». p5. 
Mais je leur ai îcrvi a ' 



ic peut cfVre 



j O Stign^iur Dieu .qui peux ious ^^^J^^ 
pouv ' tremb er des armes lajTiml- 
lance, ^ ai que ceux-U qui ont tn toi b<ii*- 
*^ c. r u 0*^0 par moi ne pu ifit-nt ^^^^J^^^^^ 



grands ^e .ers de nioq-. tric,^uxbanquc- ^ 
leur deris & pafTettnrps. J^^^> ^J*^^" # 1 -^" ^ 
DiCïi,i'ai vtr^ loi mon recours tnla^au 
Ion de ta volonf* boiuic , l as 1 répon 1 
mci^ ain.i comme le cours ];e ta bon<>^ ^, 
te feur iccoursl'o donne. 
6 l ehvreinoideccj bombicrs prolonds, I 
Ta ne pcr r.cis que du tout enfondrei I . ^ 
lUiivic lulonu.evc • r !' n- ^ -* 



i 



.1 I ccl.iinc 



Ne foicnt rendus honteux î»ar m on doin^ 



nv -c C a ■ c*c<^ pour toi que Tu: s ainlî bla- 

Ime^i.i que \c go^iiC .\ couvert mô viiagc. 
I, PAUSE. 



drc, 1 1 c^e ces eaux qui n'om rive ni londs. j 
Fai que le fil de ^ette eau où ic luis Point 



ne m'emporte^S: q :'aii • ' ^ 

irc , Fermant fur moi ia gi.eak de ion m*^ 
puits. Pour m'cngloutir au profond 

m" 

dfi. . . . c. 

7 Tabontc n'eft que douceur ^pi\ic. 



4 Mes frères m*ont tenu pour eftranoer, 
Mc co»'nu"ï^ t I dernimrrc:, j f xnuce m<^,Seigi-eiir^njnes deiTiamies:^ 



Cârdetaû-fcii.^>ie, o i^^^-'.^ i ^ T^- \ ^ ' . ^ a-.©! tw^piupi i » 
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f s t Kûut txîx. 



Pfir anme (Ç<> 



dcv. Pour tnc montrer vilagc d'an iiti<^. 



Nt c-jche point ton regard glorieux A 
ton lervam: Car îc fuis en deftrclfc. Ha- 
ftc toi donc, ô nieii t. cs-j^racicux. 

iiiiiL^l^iDiliiiÉpi 

D'ouir la vojx tpe ton lervam l'adrcflc. 



II, 



PAUSE. 



S Approche toi en mon adverfîtc Le 



nu pauvre aii.e^& rachetée ma vie: Voi- 



rc en dr'pit Je la ti on; c ennemie ^ Vicn 



me recoiirre en ma captivité. Tu fais ires 
bien l'opprobre où je fuis mis , Quel 



déshonneur,! iiclle Iionte on m'a faite: 
Devant tes veux »ort tous mes ennc- 
mis^Et as d'ictnx connoiflancc parfaire. 
9 Opprobre m'a rompu le pauvre .aur. 
Las! jc Ian,;uis,fanb trouver aflîftancc 
D'homme vivant^ouoi que j'eufle elpcran- 
ce Qj^e lou auroit pitié de ma langueur. 
Q^ard refptrois l'an m pas, 

Sup; ort U! aide en nul lieu a ai trouvée: 
1:5 m'ont dornédu (:el en mon repas, 
tr de vinaigre ont tr.a 'oif . . 
lo f ai t]ue leur tab*c Si les banquets 
qu'ils font Soit un apas qui leur vie exter- 



ne To'.it le plaifir & le repos qu'ils . 



ont. Obfcnrci K nr la veuc tcllcm.cnt 
Que de îtars veux toute cUrtè s'en ail- 
le : Romps leur Ic^ reins continuelle- 



ment , Si qu'en marchant pied S-: for» 



ce leur Faille. 



III. PAUSE. 



1 1 Répan fur eux ton indignation: Vicn 
les faifir en ta hircur dcpire : En leurs 



mailons,ians qu'un feul y habite , Tout 
foii dcfert en defoUtion. Car d'affiigcr 



et I irapojs Ces malheureux 



mine: Failcur couiner eu mortelle m i- 



r is , Incontinent Ion 

mal leur Icrt de tonte. 



11 Entairc leur pcthé defîuspcchc : r>e 



ta bonté loit I.ur troupe bannie ;Soict 
facrz de ton livre de vie. Qii'avec les 



mw 

bons ](L ' 



.udchc. Qut Ique ai- 



fiig :6. dolent_,qnant à nv |C 



Tois^tu Icras n.a retraite : Dont chatuc-^ 
rai, ô Dieu, L Nom ^ic toi, in 




il-.- - . . . 

1 1 Et ces chauloiu au Seigneur mieux 
plairont Que ba;ui ai veau qui ongle & 
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Ff«umc7o.7i- -PSEAUME IXX. tXX'I _ 

"corne porte : Tonscraignnns . icnjk dit. Ha , hi, a gorge ouverte, Vuif- 



corne porte ; 



gens de bonne forte Scrrm jor mjx 
a^orsf|u'iî-- me verront. Et îa ccHus le 



caiir Icor reviendra, Car Dieu cntcn^ 



les plus panvrcs du ir.on dc : Le 



Seionrti - dis je, tmr^pris ne tiendra 



\ ej lien»; ferrez en la foffc^oforde^ 
^^^^^^^ ci eux, loô z iL" gran des ^ 
bonroz , Mer Ik poiPons oui nagez 

der Sion h belle , Fthattira de Tnd.VIc^ ' 

cif^s. L3. d c mcur r ont I g ^ i e r y m 5 du ^ 



ient pvoir |>oiîr leur deflcrtc Le des. on- ' 



ton i' 



nem i]u*il- m'ont braife. ^ 
afîîftance QMiconoue^ J vers toj re- 

co!ir$ : Q;2'><^nn"C*; aime ton recours 





Chanie a jamsis ton excellence. 



? O DieiT , accourhaftivemcnc Vers 



'noi lant pauvre :nilerabîe : Tu 
t. , ;i)on aide fecoiirab'c, Seiencur fe- 
cours moi viftcnicnt. 



Pfeaumc Ixxj. T. D. B. 



J 'ai mii en toi ir.on el pcrancc , 



leur iitrnV. Ft de tous ceuit mp» ai- 
m<Pt fonhorneur La demcurance eft 



en elle aflîgnée. 



pfeaume Ixx. T.D. B. 



rcvn c(poit ra i mis 



Vicn foûd.iin.i ma délivrance Seigneur 




îcs cnncmib. v^i»>vf.iv,i.wc. » 

fe monan-.e Soit rempli de honte & 



JiTO i : Q : i onques. drs-; e , en ven t^^ 



moi J otirne en arrière rout mtin'.e. 



Garde moi donc, Sc^ncur, l^*eternel 



dc5 honneur :Ottrove moi ma délivrance 1 t:- 1 



Par ta mi ericorde,Et ton Tccoiirs m'ac- 




2 Ten moi ton oreille & me garde 



Soïs mon lieu de recours , Où j'entre î - ^ 



tous les jours. Tu as mandr ma la ive- 
garde. Car jc n'ai iorte place Ni { ^^"^ 
chaftciu «jiie t:) gr.ice. 1 
^ Hors de la irain du méchant homme. 



> Ccuxquideaujœgipourchaûe Ont 



Hors , dis j.,delaniâin Du petvers 
inhumain Tire moi mon pieu : careo 
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.53 



— —4 

lr^.^ 



^^^^^^ ^^^^^m^mM 



foiTunê le m'attcns 5d adrclTc A toi des 



ir.a 1 eu ne lie. 



ri4F= — :=== 



4 Dés lors que naitianceraiprile, ^ 
Sortant du fonds du cori»s Dont tu nws 



mis dehors, l'ai iur toi im fiancc^^ 

^^^^^^^^^^ 



aliiCc : fa gloire liant drelVee l'ai 



fans ccflc annoncée. 



PAUSE. 



^ On m'a tenu pour monftre étrange : ^ 



Toiitesloisli cs-tu Ma force & ma vertu 



f ai nue tous les jours ta louange Et ta gloi- 

IHiii^^iiiiÊiilÉèi 

re cxccllcnrc A pleine voix je chanre.^ 



6 Au temps de Yieilleife chenue tn mon 
infumitc l-oint ne roisrcjettr, Q^anJ 



ma lorcc à rien devenue Dcîai rra 



ma pcr Tonne, Ta main ne m'abanJonne 



7 Car de mes enne.iâs la bande C«n- 



tre moi proprement A tenu parle- 



ment : tt contre moi île fureur grande 

Mm-- 



Ton bras pour me défendre. 



9 Tous les ennemis de ma vie Soient 



confus :^ perdu^ : Soient de hume cper- 



dus Ceux qri de me nuire ont envic> 



Tandis (ju'cn patience l'attendrai 



tadctenie. 



n. PAUSE. 



xo Outre ta louante ordmaire. Ma . 



che annoncera Ta jufticc dira Les j^ra 



^ ce^jcn ^da^é^^^ ^'^^ft^^ 
que le conte D'icelies me lurmoMe. 



1 1 Je cheminerai d'à urincc. Contera-^ 
plant les hauts faits Qjc {n Sii.-ncur a^ 



faits Et maintiendrai l a iouv cnapct L e tes 
feules juftiwCsiEt trei-^rands 



II Enieignëm'as dés ma jeune ffc^ Tes 
merveiiles aulTi Tai dites jufqu'icJ, par- 



quoi en ma blanche vicilk fil* Ne me de- 




faille cncotc^ Omon i i nue j'adort. 



0:2 



1 ; Tant que ta force ayc contée Aux 



vivans, ik a ceux Q^i v iend ront après 



Il L >!c pieu , s .... v.rs 

li'aucun lieu. O Dieu, ta f:icc ne s'é- 
Wi^uc ; .Mon Pi€u. yica toi ctcodre 



eux. Ta )Uftice cft en haut montée^ 
o Dieu : car nomparciUes Sont 
tes grandes inerveilles. 



III. _ ' 



su 

14 o Djcu,<1^ cit il toi iciubiabie > Qtti 
P 4 WTâ) 
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yfcaomfiî. PSEAOME LTXlf. 



m'as lanr de tr.?vai»x. Tant tair Icntir de 
m iux : £t puis ^ar ta main iccourable 
Ma ^ ic «apcr.lue Derechef m'ai, rtndi c. 




lirer il t'a n'eu. Tu as mon reene accreu. , 

- 



r f^e guerre. Me 



lourr.am ton viinge !r\ 'as donné courage. 
i5 1 arquoi, mon Dieu, liir mes violes 
Sera l'honneur chanté Detafidclitr : 
Sainift d'iraèi qvii me conToles, Il faut que 



m?jn Imh joue Pi caumesque je te voue. 
17 Mes ievref d'une joye extrême i lal- 



ir. Ta gloire ton hon. 



Dwr. Mon ame repondra de mefme , E- 



ftant toute c îevée Vers toi qui l'as fauvc'e. 



l'd c ^.uflî pour ta lufti^e Sans 

ccw^ publier le te veux dédier. Car 



de n eî« haineux la malice De liontc as 

éperdue , fct lUi tout confondue, 
pfe.mmc îxxij. C. M. 



li-^c 

propice, i t ctjiuti . 



2 Lcsptnp es verront aux montag nes 
La paix croiftre ^ mcurir : Ft par co- 
ftaux & par caaipa^nes î a ; hj.. i.ca"'"_^ 
rir. Ceux du peuple tftans en détrtljc 
L'auront pour dcfcnTcur. l e pauvre il 



gardera d*op?rt e^' tbutant l'oppreffeur. 
g Ainfi im chacun ^ chacune, O Koi,i'ho- , 

norera Sans fin, tint que Soleil & l.imc 
Au monde ^cîairera. îl vie nt comme p\uy€ 

agréable Ton.bant lur prez tauchez, 

, Et comme roiVe amiable Sur Ic^ ter- 
roirs iechez. 

4 Lui régnant^ fleuriront par voyc Les 



bons & gracieux En longue pa'X , tant 



qu'on rc ' o ^ 1 cLune p us aux cieux. 

D'une lits mer large Si prolcnde lu- 

^~ 



Iqnes a J'.iutre irtr, U'Eii(ihrate lufgu'au^ 



bout du ir.u. il. Jv 



es ingemens,Lieu vet it.:ble. Bail- 



)r r -jrner: Vueiiles ta juftice 
cuuuabie \u hls du Roi donner : Il 
tiendra ton peuple en juftice, Chif- 
iamJ'uiiquicé : A tes pauvres fcr« 



5 Ethiopes viendront grand' erre S'en- , 
clin-jr devant i».'i : Ses hamerxbaile; ^ . 



ront la terre A î'hon.i^ur d'icelui. Rois 



d'I Si de la mer cr euie Viendront 
luj preftns. Et oi^ d'Arabie Phcurcu- 



if Pour lui i aire prcfcas. 



I. P A U- 
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■■.'4 



PAUSE. 



PSEAUME IXXIII. 



1^ 



6 Tous4 urcv roisviimiroi 5 iinsdui.re 



rant , ht aii clictif qui n'a peri onne ^ 



0^1 i lui foit recourant. 



vjgo.ircux S'en iront vamanf biCD-heu- 
rces , Et k diront heureux. Dieu, le 

. :rs d'au- 



7 AuxafBiçez St mi (érable s Sera doux 

^ piteux , Sauvant Icsvie^bnima^^ 

bles Des pauvres lonrtVcteux. Les gar^ 



II l e fa gloire tres-accon-plic Soit 
"^^^^ luùf Je renom. Soit t oute la terre rem , 
plie l;u haut les de Ton Nom. 



dcra de violence . £t dol pernicieux. 



Ayant lei r lang par Ta clé mence Très - 

clur ï précieux. 

8 Chactin vivra, l'or Arabique A tous dc^ 

;r""^^^i~"^^'T^,J^7r^«inc mcspas rcilcmenteliflcr , Queicmc 
Par touionbcniia. De peu de grains r b > » 



Par touionbcniia. uc ptu qc g^r<m> | ^ » . 

^{of^:^^ô^^i^sTius chacîin an ! fuis veu preft de choir. 



Pfeaume hxiij. T. p. B. 

1 eft-cc que Ditu eft tres-doux A 
Ion Ilraèl,voirc à tous (Vii gardent en 
toute droirurc Leur conlcîencc entière 
&: pure. Mais cftc tout preft à voir 

""IM^ilMi^Ê 



$4ir ! es monts bruiront en Pair, comme 



z Car J*eftoi^ envieux du bien De 



le^ arbres du Liban. 

9 fleurira la tro upe c ivil e Des ^ 
bo'.irgeoi'i & marchands, Multtplians de> 

dans la ville Comme herbe par les 
ch.imps. Snns lin bruira le nom îk gloire 



ce^ fols qui ne valent rien,Et ne pouvois 



Pc ce Koi nomparcil : Ue Ion renom 
lera mCMOirc Tu» (]u'y aura Soleil. 



i 



fans grand mal-aife Voir les mcchans 
r.int à leur aifc. Car détenus ils ne Jo; ' 
point Des langueurs tirans a \a mon : 
Ils ont le corps .li i ""LLii! 



font ti 

j Quand tuut le inonde eit en travaux. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 A 10 [2] 



»faanrec7?. PSEAUME t XX III 

Ceux Cl n'ont ni pc*nc ni maux : Si queJ- 



<îu'afiliv:iion nous domtc,Ccux. ci ne le trou- 
veut du conte. Pourtant l'orgueil <om- 



m e un carquanc Lace leur gros col ;.r- 
rogant : Et (ont d*oucrages ces per 



Et toutesfoiv on voit comment Ils 
vivent tant he ireuicmcnt. Munis de 



biens julqucs au bout. 



os c oi ur » ^ Pour neanc donc ai-jc tafclié Qjc 



vers Comme d'une robe couverts 



4 La graiffe leur pouflTc les yeux Hors 



de JcMr chef malici.nx : Et bien lou- 
vtntont davantage Que n'.i délire 
leur courage. Sont difTolus en tous leurs 
Jaits, Parictt des faux tour> qu'ils ont 
t.iits , Aux luftes pra eux tourmt ntez.', 
El paritnt comme hauts montez. 



I. 



PAUSE. 



^ Leur bouche entreprend bien d'aller 



Julqucs au ciel pour en parler ; Leur 
langue lani t'aufle 8c vilaine Par tout le 
monde fe pouimcine. £r les cnlans de 
Dieu pourtant Kc.iv ;ours à 



ceci , En le voyant vcrler air. i l.'eau 



d'angoifl'c à boire d'autant, 



6 Et î'c'n vont diîani , L'Irteinel De 



mon ca urne fuft entaché^ Et par loi- 



gncufe diligence Lave mes mains en 
innocence. C'eft donc à tort que luis 



feru , Et affligé journellement : En 



vain reçois- )e châtiment Des que le 



jour eft apparu. 



8 Mais voulant uTcr dj ce.v n ots , Je 
pécherai en mes propos : Car, quoi que 

l'oit j voila la race Des cnlans de ta 
lainee grâce. 1 ourt.ini;'ai talclicgran- 

dément, A me rcfoudrc hir cela : 



Mais toujours ce poin^ me Icmbla 



!r.cn entendement. 



9 jul'^ucs à tant qu'au facré lieu Suis 
venu du Temple de Dieu : Des mcchans 
la dcrnicre ifluë Alor» ai-it bien apper- 



ion haut trône lupernel Eft-il poffible 



qu'il regarde Icijbas pouryprtnëre 



ceuë. Qi^and tout eft dit, telles gens 

font En lieux dangereux & glif- 

f;ins : Parquoi tout foudain renvcr- 

£ioi Attxcreuxiibylhaesils^'co vont. 

lo Ion 
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Ô5 



3 



10 Lors cluciin s* ébahit coir.iiic nt Us 
ont peu tant 1 tit '\in i de- 

faillir 8c fe fondre, hc tant horn blc^^ 
m^nt confondre. Entre les humains 
effacé Sera le luftrc de leur bien, Ain- 



vinitf ieconde ? le ilns ma force dcfail- 
lir, Sejgn ur, mon cœur emi»ir- : 



Maib tu m'es un roc aflVurc, Et appui 



fi qu'un.fonge qui n'cft rien Des que le 



dormir cftpafTcf. 



qui ne peut faillir. 



14 Car celui qui t*eloignera. Il eft leur 

t+:^Xcr=5Hf:^- 



II Si eft-ce qu'en mon pcnfcnicnt le 
me troublois fort aigrement : le fentois^ 



rS 

dii-je, ma penfc'e Bien fort poignante Se 

offcnlfc. Mais l'avois perdnmcs 

efprirs : Mefmementje n'cftois point 

moi. Mais une bette ttcvant toi. Quand 

à toi atnfi je me pris. 

la Or quelque a (Tant qu'aye fenti, l'ai 



mm 



m 



■ toujours tenu ton parti : Dautantqu'en 
mes erandes opprefles Tuprgnsma 



main , ^ me rcdrcfTcs. Le confcii 



qu'il renverfera : Et faut que tout liom- 

me periffc Q^i n*eft loyal a ton 1er- 

vice. A toi me vtux donc adreflcr, 

ES 



Car mieux ne me peut avenir, Qu.*à 



mon Dieu tofijours ^re tenir. Et 



fe$ merveilles annoncer 



Pfeaunic Jxxiv. T. D. B. 

J ^ ou vient, Scignenr, que tu nous 

m ■ " 





as épars, Ft fi long-t^mps ta fureur en- 
fiammcc Vomit fur nous tantVpef- 
le tumee. Voire fur nous les brebi s 

m 

de tes parcs. 



^ I.as ! fouvien toi de ton peunle acque- 
fté De fi long temps,de ce tien héritage 



qu: m '.is or donne. M e g-.iiJc ra tidc.'e. j Q^-aj achett' & pris en ton partage : 



ment : Tant qu'a gloire & contente- 
ment le ferai en fin amené. 



i^ De tout ce qu'au ciel j'apperçoi, 
<Vii fera mon Dieu lors que toi ? Me 
lorgcrai-je cacc bas moa^is Quelque di* 



De Sion , dis je ., ou ton ficge a eftê. 
5 Debout, Seigneur, vicn pour extCnni- 
ner A tout jamais la facrilctrc bande. 
Dont la rtcrtc a bien eft - li grande , 



DVl'cr •liofi tODlàiaft lieiiruïoér. 
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yfcamtievv P S E A U M E tXXIV 

4 Laoù latlistcs fait hantezJLa^ .tartut i-uu 



ont jcttc leurs cris épouvantables : La 

ont drcffé leurs trop ^^ ^^^^ ^^11^ 
meinic ils ont leurs tro'>hces pl ntez^^ 
«; Chacun a veu travailler ces pcrvjçrs^^ 



A démolir ta iaindte tortcrefl'c, Com- 
me au milieu d'une torelt ëpeflc Me- 



I^E=i^.^' V . . j 

ton courroux allume ? 
lo lulijues à t;uand,o i;ieu IburtViras-tu 
Que i'ennemj tan» d'outrage te lace î 



Hft-ce à jamais qu'une fitjrande audace 



nanf la hache à cors à travers. 



6 Tes beaux lambris taillez iy richement, 



Meprifcra de ton Nom la vertu > 
1 1 D'où vient tel i que ta mam tu retiens. 



£t que de nous ta dextrc ru retires ? Si 



Dont ta maiicTn n'agueres fut ornre. 
Avec grands coups de hache de coi- 



gnce Sont mainienani brifc? entieretnCDt. 
7 Ils ont, helas ! de lenrs mains embra- 



le Le propre lieu de ton laint Taberna- 





cle. Et violé de ton Nom l'habitacle. 



Lequel ils ottt enrieremcnt rafé. 



8 Sus, or.t.ils dit, facc.igcon«-le5 du 



rout : ht fur cela d'une mortelle gner 



rc Tous les lain<5ts li. .a j . lurent 
en la terre IL ont par feu confumez 

iiii 



faut il bien un jour que tu la ti'CS Hors 
tle ton fein pour fecourir les tiens. 
Il C*cft toi, o Dieu, qui d'ancienneté 
M'as gouverne, & devant tour le ir»on- 
de :'Quand j'ai eftc en peine plus profon 



de: Hors du danger mille fois m'as jettç. 
13 Tu as tendu lari^trpar ton pou- 
voir, ht dins les eaux aifommc les ba- 
leines: Si que les bords ^ rives tourcs 
pleines De monftre^ grands accablez 



j'ilqu'au bout. 



I. PAUSE. 



9 Las î nous n'avons nul ù%dc accouflu 



mé De tà faveur : Prophètes nous 



nous fis voir. 
14 Tu as baiilr le grand monftrc des 



eaux Aux habitant dudriert pour vian- 
de : lu as tiré p.ir ta puiflancc grande 

^m^mmmm 

Horsdu rocher fontaines & ruil eaux. 
15 Tu as tari des grands fleuves Je 



couxi S L€ jour cftucfl^ tiemic cft 
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S' 



lanuiftUumidc s Ca r c'eft ta mii nqiu 



PSEAOME tx XV. P ftamre 



t:nt\^quigujdc Du beau Soleil U 

1^: " 



clarté loiis les jours. 



^i^^E^ 

ifS C*cft loi qui as Iclon ta volonté 

Diftnbué de ce monde rcipac c : 
Vctté briinam, i'hvvei plein ..c glace. 
Ne font-ils pas œuvres de ta bonté > 



^l Evcillc-ioi pourlui ton droit Scu 



gneuf, SouvitniT: toi de cet ouci jgc n- 
famé, Oont cctic t i i < n,rc tcblafmc 

E-^iiil 

De lour en our dt pitam lun lionntur. 
1 : N oublie point leurs cris tona pleine de 




17 Soiivienne-toi comme tes ennemis, 

iliiililili^^^p^i 

O Eternel, ta gloire ont abaifTéc : Et 
cette gent d'une rage infenfce De 



mépriferton faind Nom s*eft permis 



i8 Ne li\re point entre les mnins^helas l 



De ces cruels ion humble tourterelle 
N'oublie point d'oubliance étemelle Les 



N'oublie point d'oubl lance eu 
tien*: qui n'ont m iecours ni ♦ou las. 



1 9 Souvienne-toi de l'accord qu*as trâit- 



té. Heu que la terre ainfi qn'cnrcvclic 



£n nui^t proionde & de méchans rem 
plie, Gem.iidc'%is tel taix d'iniquité. 
20 Nt ioulfrc point rct< urner tout hon 

11^ 



tenx Ton fcrf foulé : plutolt, Sei 




gneur . otrroye luftc argun.» nt de 



ch mter en grand' lOve Ton Koin très- 



iaioû aux pauvres iouffrcuux. 



fiel,. Ni de la gent courre roj otitrageufc 



e bruit tout ; 



. ^ 

De plus en p!us montant julqucs au ciel. 



Pfcautne Ixxv. T. P.B. 



o 



SejoiK; . . lera.oufltra 
tonreno^ii : Car la gloire de ton Nom 



Prés cfenous s'approchera: Et de nous fe- 



rontdiantez la, hauts laits de tes bomczT 
_^ Eftant mon terme venu , le lugerai 
^ ^^^ ^ jHi^ p a 1 s le ft>ndi-u)tnt S'en va, 
n'cH iou(Unu;Mai!) les pihjcrf^^^ 
jojnts 1 ar moi feront tort rejoints. 
5j^Ç_l«>"P)usinfenit7^ Dirai je a ces 



étourdis ; tt vous méchans tant hardis. 



Vortrc corne nt drc'Jti: Ne dre(fez Ja cor- 



nccnhaut,ParIaiispîu$ gro^ qu'il ne faut: 



Ê^^Ëlii 

4 Car ce n'crt point du Levant, Ponent, 

" mm 



ni Septentrion Q^ t 

mm^^ - 

Nigrandcurd*honîinc vivant: Dieu feul 
rcgaao( 4 iQO grc Hauiic & bii.ûc ie degré. 
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pfe»ume7tf.T7- PSEAUHE IX TTî. IXX^lt 



5 Dieu lient en les fortes mains Unvail- 



leau tout , rougi liant Du vin donc le 
loue puiHhnt Vf :.s Irjmains 



Tous 1 Ci mcchans en boiront. Et la 
Ije en lucccront. 



6 Pendant ce temps en mes chants ijuDitu 



de lacob ,c5 laits le veux chanter i. \z- 

mais. Rompant la corne aux me'chans : 

Mais les bons tout au rebours Seront 

hauuez tous les jours. 

Pcfaumc Ixjcvj. T. D- B. 



'cfk en ludcc propremen t Q;j C 



pieu s 'cft aquis un renom ; Ce?l en 




lettcs tnJorn 
4 lu Ci ttrrjblc ^ piejn d^ctiroi. Toi, 



dis-jc, sk non mitre qui )o:t , Et qui du- 
rcradevar.L u>j, ia s que ton courroux 



_ s'appcrçoit r JLu ciel a tonne ta len- 



tcnce, Tcrrecntrembla^& Ht lilence. 
S Alors, ô Dieu, tu te leva*; Pour tes iu- 
genicns prononce r, tt aux' pins petits 
d'ici bas Leurs délivrances annoncer : 



Car le 'vi rains tn leur colère Sont 
la maiiere de ta gloire. 



ni 



..JB 



• • — 

il 

.-1 

! : i 

i 



Uraèi voircment Qu'on voit la forcc^ 
de fon Nom : En Salem cft Ton 1 aber- 



"naclc, En Sion fon fainft habitacle. 



1 Là voit-on par lui fracaffcz Avec un cf- 

' lÊ^ï^ 



fort noroy^reil 

^ ^caÊTrz, La guerre Se tout fon ^pareil ; 

^^^^tî^ t^M bien plus terribles, 

Onc ces brigands ne font horribles. 

l On a pillé comme endormis Ces cœurs 

_ 



tant braves hautains : Ces preux ^ 



vaiUans ennemis N'ont jamai i I cu tro u» 



fa leurs nuins.Uo icul wct^u'cQ ire eu 



6 Q;^ieJqi? jourtu viendras rroufllr Le 
refte de ces fur leux : Sus donc^ ou'on 
vienne s'amaffcr Pour voiier & paver 



les vœux. Vous qui avez, a toutes heu 



rcs Autour du Seigneur vos demeures. 
7 Oftrcz vos ^ons a luj qui eft Terrible a^ 



vengcrr fon mépris, -A lui qui petit quand 



il lui plaift. Vendanger des Rois les 
clprJts : Plein de frayeur épouvanta- 



blc 'Aux Kois de la terre habitable. 



•s 



i 



Pfeaume IxxYij. T. D. B. ' 

A ^^^^Pi^i^^ 

J\ f)ieu ma voix l'ai hau^fce^ Et ; 



ma 



clameur ndrelfe'c : A Dieu ma voix a mon- 
té,ï.i oiga pieu ÎAouu • Au i our d e 
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P s E A U M E L XXVII. 



ma grand* actreHè Dieu a cft c mon a- 

drcfTe, Et du loir au Icadwmain Je lui 



ai tcndi) la main. 

m 



z Mon amc tn telle grevancc *^^*^u- 



Ibit toute allégeance : Mon Dieu 



mcfnie m'ctonnoii Alors qu'il m'en 
louvcnoit. Qiioiquc d'aPci^ion grai:dc 
Je fi(rc a Dieu ma demande^ Mon coeur 



La promeUc uc mcn Dieu ? 



PAUSE. 



6 Dieu a t'il plus louvcnancc D'uicr de l'a 

^ ^^H^ iE 3:te^^-^^ r 



bi cnvuciilancc? Me clorra-t'il labontc^ 
Par ion couroux lurmonté > Ccft.ai- 



Dieu retenue , tt n'avoiî» te ut sHbatu , 



1 e pu» lernuUc vertu. Aiors Lîlaiibn 
pa Icc Me revint en Ja |)cnke^ tt les ans 
pic^apaiîez Furent par moi rcpcnicz. 



noit fans ccffe^ Et mon caur rempli d'en-, 
nuis Mcditoit toutts les nuiâs Tonte ^ 
mon irncUigtD.e Chcrchoità grand' 



diligence L'iflî.è de tout ceci ^ ttme 

zn — 



complaignois ainii 



5 Eft-ce à jamais qtie la grâce De 
r ptcrpci medéchaflc ? Rii il dit que 
déformais Tl ! c nncra jamais? , 
•Otteboiitc tant ^riiec Êft clic toute 



cpuiict^? N'4iUA limais pitu 



je dit^ à teite heure Qnc mon Dieu veuc 
que je meure : Le Souverain a chan. 



gc Le bras oui m a loulagc. 
7 lie vinrent en intmoire Ce» 

grands exploits plcmsdc gloire, Et lei 



qu'il a bits Lors par moi confidcrees 
duren t Tes oeuvres facrees^ Et de ics faits 
_ devi l ^nt. Voila que l'allois djlant : 



_ ^ O Dieu^ ce que tu lais faire Se von 

en ton Sanàua 're^ Et n*y a divinité 

Pareillta ta Deitc. O Dieu, tu fait"" 

les merveilles Qmi iont du tout 

rompareilles : C'elt toi cjni fais 

^^to n pouvoir Aux peuples appmev^ir. 

9 Tu as par ta force adtxtre, Recoux 

ton peuple, h fait eftre Dm bon la^ob^ 

les tnians E' <lf ' ■ t .--"'rr }, jrv. Lcs^ 

eaux, les eauXj(lis-jc,cncrai .te Ont veu 

t4 Ma;cfté iaiu^e^ £t i'aby foie plus pr6- 

1^ 
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pfcaume 7?. 



I» 5 E A U M E IXXVIir 



fond tnatrcmbl(-2"rc]irau U)mh 

^^^^^^^^^^^ 
To Alors les p^y^^s^s ônt icurs 

en 'ortit fout ce haut ciei retentit. ^ 
ra là tes traits volt r nt, Tes gros 



trnflanim^^ F»'t tout le mon dt alli;mr. 



f I Terre en trembla iongue efpace. 



Djiftre, Le le-» la force Se ir.erveiJkux 



pouvoir De ce granil Ujeu vou- 



'l'a 



.{>ns tQiïL- avoi. 



Puis lans lailTcr nulle trace , Au tra- 



5 l>ieucn l u 'c tn 

Ifracl il a U loi aflTiie , Hi ordonne 
qu'elle hift enfeignce l ar ne* a> euls 



de lience tn lienée : :>i ' 
à U pofteriié De pcre en hls toù- 



vcrj^desjrajidcs^^^^cge^^ 



toi'.i nouveaux : rant(]uc tu as tnfran- 



chitc Par Aaron ^ par Moy leCominc 



tes brebis men^ Le pctipleàtoi aiTig nc. 
Pfeaumc Ixxviij. T. D. B. 



oii cntcntif , mon peuple , à 



s _ 

ma doftrinc.Sôit ton o rtille entièrement 
encline A bien onir tous les irors de ira 
bouche: Carmai nienant il [^ ^l^Jj^^^J^ 
touche Graves propos^ que^par moi^ 



foicnt dits Les grands fecrets des 



jours loit récite. 
4 Alîn qu'en L'ieufoit toute k^ur^ttcnt^ 
ht de faits la mémoire ^^rei'ente A ^ 
bien garder fes ftaturs les app€lle;'Nen- 
î'uivans point le ».aur tjaiftre & rcbel- 
le De leurs majeurs,oui n'ont eu le 
caur droit , Ni envers Uitu l 'efprit 



m 
il 

n 



ferme & adroit. 



I. PAUSE. 



ceuvreî» de ladis. 



-» Oeuvres ;>ar nous jadis bien éeoutre^. 



Quand nos ayenls nou s les ont rCwit' es^ 

Q»i*i leurs encans voulons laire connii- 



uc. Voire a ceux là qui font encore a 



ç Telle a eftc d'tphraim la leir.e nce, 
Qji bienarmre, avecl expér ience 
De bien tirer, n'a t ait choie qui vaille. 



Tournant le dos au loiir de la ba taille : 
N'ayant de L>Jeu le contrat mainte nu. 

Ni de fa Loi le droit chemin te ru. 
6 De TEtemel les auvres &: merveilles^ 



Ycucs par eux grandes & noaipareiiles 



i: 

H 
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Ils oni bien toR aiiemcni oublices:J.cs^ 
œuvres dis-jc & forccd-ployees Pc^ 
dans' tgyptc, en So ao, au icu P c 



t X X V 1 1 1. 

— X- 



DU roc trsii i grandes eaux Innt lurncs. 



leurs ayculs qin cux-mcfme^ l'o nt ve u 



7 lia lemiu les grand's vague ^ PJ^Sj^^, 



des , l aiVc Ta gcnt tout a u tj^vcrs des 

^^^^^^^^^^ 

ondes > Ht retenu la mer cnwnoncelee, 
Gi'idcics Tiens de jour par la n iée , .F t 
puis drcffc un grand fi.imbcau luiUm 



Mais pourroit-il donntr du pain auflî, 
£t puis de chiir paiftre Ton peuple la > 
\ I Pieu les ouït, duquel l'jre enfla mme c 

Contre lacob tut loudain allumée. Dieu, 

5^ 



^1' 



0^1 toute miiftlcs alloit conduifant. 
8 11 a briié ic$ rocs par fa puiMancc , 
Pour abbreuvcr Ton peuple en^bondance^ 
Dans le dclert, la où melmes des veines 



di<:-)e,cii.L c e .lirt .r non pet ite Pri t^ 



Des durs rochtr*: il tira des fonta ine^, ^ 



Et" fît pnrtir telle .abon dance d' eaux, 
Qn/il en coula fleuves à grands ruideaux. 



II. PAUSE. 



9 Ce nonobftant derechef il pcchcrt nt 
C outre Icnr Dieu, ^ ainli 1 irritèrent 
U.inb \t uc .ci i,le tentanv c- ' c imes* 
Et po'ir fotirnir a leurs de(irsext rc- 
me^ , Ont f^e-.mndc viande Tur le lieu. 



Dieu a voit fait commandementau3MTuè's , 
Et du haut ciel o:. . la portc^ 



Qu'à ces mechans qui crioicnt jjajaim 



Mclmes du ciel jf envoya du pain. 



III. PAUSE. 



1 iirmurcr contre Dieu 




"lo Dieu, dirent ils, en terre lî ucferte ^ 



bien titran- 




Anges, Voire loul'^ j 1.1 - ■ 

nieii toutefois par ù torccJoudaine_ 
fil émouvoir au ciel un dU 



L'un du Midi, l'autre du Levant. 

- — r • * n,.>..n' 



rourroit-il bien donner table cQUVcrrc 



14 Puis fiiTur cux^^mcnu commePouffcrc 



Pleuvoir la cluir.vvirc en telle 
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ni 



Pf«tnme7f. PSEAITME tXXViri. 



Qu'il n*v a point plus de r.ble an rivage. 



Qu'on vid pleuvoir d'oifcaux par cet 



orage, De tous coftc' parmi l oit arran 



gez.Où ilsaroicnt leurs navillons rangez. 
1 ^ Pa r ce moyen cette troupe eounnande 



Fut tout fon foui repeuc de viande. Dieu 
kurt^onmnt fclon leur coDvoici e. Leur 
faim ceffa, non pas Itur gourniandire. 



Mai-^ tous crevez avoiint cncor ia chair. 
Entre les dfpts, & la voii]oientm.4lcli€r. 
i(J QiianJi'KterneJ émeut contr'cux Ton 



ire, lîtvintd'tT.ir'cux tous les plus gros 
détruire; Puis d^Ilraèl mit bas toute 



— — ^ 1 « ■ — ■ — — — 

l 'élite. Mais pour cda octre raccmaii- 



dite Ne laiffa pas de pourfuivrc foni-rain, 



Et ne creut pomt aux faits du Souverain. 
IV. PAUSE. 

17 Voila pourquoi leurs jours & 



Icuri ann "'es furent bicntoft a ncant ter- 
miii! Ci. /wo'^s chacun voyant (a mort 



pref'ente Recherche Dieu,^ à lui fe prc- 
fente: De's le matin chacun eft appreftc 
Pour requérir du Seicreur la bonté. 
i8 Alors chacun le fouvint qu'en d-^trefie 



L'Ëterocl fcul eû^u leur iorcerdfc^ £c 



que Dicq Jcul iorcc louvcrjinc 
Eftoit.cejui qui les iiroit de peine : Mais 



^uoi que foit, rien que fard ne fortoir Hors 
de leur bouche, & leur langue ircntoic. 



t'A 



1 9 Car devant Dieu n'eftoit leur ame en- 
t:erc,.Ni véritable en fa Loi droiturit- 
re ; Ce ncant*r,oins , tint il elè pitoya- 



ble_, Il crfaya leur faute abominable : 



Les rpargnant ; $c fouvent fc contint , 
Et la plus part de fon ire retint, 
lo II fe fouvint que leur pauvre iiaturc 
NVftoit que cbairfu etteà pourriture. 
Et comn^c un vent qui fans rt tour le P^^-^ 
fe. Combien de fois, & combien longue 
cfpa.c Dans Icdefert ces^^ns l'ont irri- 
te? ( ombicn de foii au^dci^rt contrirtc> 
V. PAUSE. 



2 1 A tenter Dieu cette gcnt adonné e A 
ion métier eft toujours rftournt''e^ Com- 
r.ie voulant enclorrc eu fcs limite s Le 



Tout-puiUant^ Sainct des Traeliies : 
Kepenfans point au bras qu il fit îcntir 



pour les C'i r îrc-'îr. 

mMi ..m 

zz C'clt lui qui mit fes fjgnci unt ^ 
riblcs DcUani Ttsypte^ 3c cniracks 



71 



;-a 
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Tturs rivières Dt vinrent Tang^voi- 



re \oincs cmjcrcsj J^Hiics^an^^^ 
'^ciirsruifTcaux, tellement Qu'on n'en 



nViift peu ^ ouftcr tant Iciilemcnt 



VI. PAUSE. 

26 Dedans F-evptc il ialutqnc ûiouru^^enc 
To'.is îfsai'ner. en ouclque p;.rt cju'jls 



!acc trai- 



1 ; Pui^'er.vova toutes fortes de mouches^ 

^ck^TlTs^^t d^t7uire aux grenoiulUs in- 
fc.'ies Donna leurs Irnifts & vi gnes toutes 



faites Aux vermi'!caiix,& tic tous cesmé. 
chAns I ont le labeur aux cigales ^iiesjihaps. 



24 Grcfli d\nhaut leurs vignes déjà 



ncffe-.Pnis îor ir les n^outons de fes 
parcsFt les c -uî.-' r.nr les de /erts cpars. 
27 Jllesguiiia c * ' ' "î^^ 



preftcs. Sur leurs figuiers envoya 
(es tempe fte^: Tout le urs hara s meur-^ 
trit à coups de greflc. De fo ndre & 
feu Icurbeftaii pefle-mefle : 
déchargea <*a colère fur eux^Sa gramf 



iç Les fit punir & pourluivre àoutran- 
ce rar les efprits de fa juftc vengeance : 
Fit faire place à fbn ire mortelle. Sans 
épargner & d'une fa^on telle. Que 
leur bcftni! pour 1 ur vivre ordonne 



ge j our arriver a fo! ' ^- ^^R^» 

lufqurîs au mont précieux Ci e xqui s 
Que par Icnbra» lui-melme s^eft acquis 

Donna leur te ne a ion i> cuple en ïcur^ 
place . tt y lo»e.-id'Hracl le> lignées . 



Mais nonobftant ces gr^^ignalé^s^^ 



Ils ont i 



•1 . Ft 



n'on gardé Ion cont rat lo iei>m 1 : 
19 Mais en luivam la trace im nionpcrc 



ne' l'is.fomtoi 
Et recourbez ccnrunc un ai ^ 

I^E^^H^^l. i 

Par maint idole Jervicedamnablc|m 
ont t:mt (ait, qnc \ cr.inci Dieu jaloux 



leur DCiiai; puiir 1. ui \i> 1 ^'•"^""v , ^ -A.^ - 

l'~z=r:z:zz^^^==^^'f^.^^7=^ j *^ A^cifiii eux dcplgyc ign toun oux. 
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F î 1 A U M B r XXT t 



VII. P A U S É. 



; o Car PFre rncl informe de leur vice 



V I I I. P \ V $ F.. 




Prit und cpir fi grand de IciPr malice, 
Q^i^nd' daignant bien Fort fa çent r. 



If lie, I 



Dedan s It da prit !a m.iilon choisie, 
Dedai. niont.irni rizerie , L;* 



miifondépoiirvenë^ ' ^feggE^^^fe^ 



F.t ce divin T.jbcrnacîe a qiiitrr ^ Ou 



il îvojt longuement hibitc. 



bii à lui f'cnMcdié. 
! ;ç Son P.il.iis,(ii i !'on adiée. 




fjjg^ ^^ 

trierc De l'ennemi , la gent tant me- 



chanrt AU merci fie Te 
Tant fut nlors fon courroux allumé 



tant ou plus que cette terre i onde: Fuis 
a choifj feul de^ hommes du monde 



?2 Le<; feux ardens la lorCv dcvorerent 



Son tcrvirnir Dnvid, nuoi que ce f oit 
I Au bc u milieu des brebis qu'il paî A^it. 
i ?6 Là il le prirprés «on b i- 



• pcftr c. Et lui C()m»nî7i>7nlicîîp"îc pourTe' 
- - .j^ - : pairtrc : Lui commit^ dis-je, ifracl fbn 
partage , Et pour c*f ai fîî nivid de tranc 
^ - I cuple 



Des leunes ^cns : les filles demeurcrent 
Sans n')i ■ ;i 1 



^rcs faci ez ch' urent en ce carnjgc : ' 

Les veuves me' me en U eramles douleurs 
t> ^ ^ . — -t- ' 



courage Tu 



N*ont tu s. 
7 î Mais fur 1.1 pcr- 

fonne Anres bien boite ensloiitie de 



louMTie^ fmilcmcnt sVcri' 
le : Hieu s'eveil'n, &: rti ûii u ['.n ■ il- 
le Aux ernemis c}u*en derrière il 



mené, F. t fous fa main ♦a^cment gouvern<^ 



Pfeauiiic IxxJX. T. D.B. 



I > es gens entrez font en ton heri- 
tage, tls ont poilu. Seigneur, par leur ou- 



rrigc Ton Temple , . . . Je- 



ierres 



l*ont réduite. Ils ont baille les corps 

Vc Ukùivûcurs voQtU Âiucv»rbe.iux 

pour 
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PSEAUME I XXX 



Pff aumc to 



pour Ic^paiftrc : 1 ach^ir"dcij>i^^-^ i- 
vans Aux anima;.K fuivans Bo is [^ii u- 



ne cliatnpcftrc. 



2 Encour la ville où f' t cedur eicîaiv 



drc Las ! un a veu le langd'Keuxëpan- 
JrcAi; V L ni jcttte i i'avent!»rc> 



vienne avant Ta bonté nous l'a u va m . 
Car fo: taffiigci romincs 



PAUSE. 



Sansi|uc vi .ant kur donnait leonhure. 
Ctriix QUI nos vojfins font En op,) robre 



nouî ont. Nous moquent, nous dcpiient : 
Nous nous vos ' ' ifiuz, Etj^arceux^ 
dift'amez Qji encuur nou> habn cnc. 



Pour l'honneur haut de tonK«>m vencra 
ble:!ulivre nous 3t te montre propice^ 



l Hdas ! Seigneur, julqres à quand^iw- 
ra-cc> Nous ticndras-iu pt'ii < ^ 
hors de grâce } Ton ire amfj cmbralee 



En éloignant les ficaux de ta |uftice 
Qu*oa ne die au milieu Des gens , OÙ eft 



i vivans par ton pou\ oir^emcu 



leur L îeu Mais pur.i icurs ortenles 
Vueil .es de toutes narts Des tiens le 
lang epars Voager en nos prclences: 



6 1^ .nicrs le gemiiicmcni vien- 

ne luiques au cici tn la prefcncc ticnne^:^ 
Les conda mnez , 9c ceux qui ja le meurent 



ardra- elle Comme une gram? flamm e per- 



pct iellc > jts indignations tpan lur 
nations Oui n'ont t^ connoillancc : Ce ^ 
mai vicnJroità poinét Aux ruvaumes qin 
point N'invoquent ta pui.Tance. 



rtnt. Anosvoifms au... i - icMrfcincn-^ 



H 




. cfttin- 



l ♦ —r— — » — 

te DU bon Iicob ia poitcruc ta inte. Et 



en deltrt totalement ton i née La dcu'cu^ 
rancc a lui par loi donnée. L.is ! ne nous 

m"^~ ^--^^^ 



rainentui Les vieux maux contre toi 



perpètres à grandes ibiomcs: Haftc-toi, 




"femmes , Te chanterons par (lecjcs 



inno.r.brab'cs De fiîs cnfil s pref.hans tes 



hiits louables. 




Faftcurd'll>aelécout€ , Toi 
qui 



durci Sept fois vuciiles leur rendre 
le blalnic &;djshonncur Que contre 



toi^ Seignciir , ont oié tntrey rendre. | 



7 E^ous aiors, ton vrai peuple^ tes^ 



il. 
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1)1. 



«mi 



m' 




ptcAumeZo. FJEAUME LXXX. 

qui conduis la troupe toote j/c iv/ l;.U 



ainfi qu'un tro'ipcau : Mo^tJ•c nous ton 



vjliii^c bczu. Toi qui te I cds en Majc 
ftc I-ntrelc^ f ' v Sim inontr. 



z Seigneur^ i ai marcher 12 |nii:rante 



Dev int F.phrjîîm 8: t'a.ance Vers 



Xlana 



Y- vers 



nous ton ci^cin.'ii, Ann que parmi ces 



aJauts Sovons ga;er.tis de tciis maux 



3 o Dieu, qui VOIS comme on nous me- 
ne, Fa i que ta bonté nous ramené : F ai 
Juire fur nous de tes yeux Le regard 



doux &: e'acieux ; ht nous voila hors de 
tourment Par un doux regard leulcmenr. 
4 lulques^^uand Dieu des armc'es. Se- 
ront tes fureurs allumées Contrcla 
prîere des tiens > Tu nous as au lieu 
de tes hiens Repçus d'angoilRs dou- 
leurs. Tu noub as abbreuvcz de pleurs, 
ç Tu nous as contre nos pîus proches 



Mis en querelles reproches ; Nos 



haineux s'en moquent bien Ibrr, Ral- 



lie nous, O Dieu trcs-loi L,i ai anre lur 
nous ta clarté , Et nous ferons à fau- 



T€U« 



PAUSE. 



6 Jadis ta vigne as trahi J 01 t^e Hors 
dcl'l-gypit, &i'a; planrceAu lieu dont 

^ niaim peuple ai chaflc , l u lui as ion 
iicu agencé , Si que de le^ bourgeons tous 
_vcrdi On a vcu les cham,«s tous couverts. 

7 '-n a vtu des ir.ont> i'é tendue Ca- 
chf e tn ion ombre cpandué. Et fcs ra- 

mcaux haut tor \cttei Comme les ccdres 
hauts monte<, Er Tes jettons loin f pan- 



dus Du fleuve à la mer étendus. 
8 D'oi] vient qu'ayant rompu ia haye : 
Tu i'as aux paifans mis en proye ? D'où 
^^vien^ qu^^s^ 1^* & ' '^' s d es bois ^ 
L'ont toute gaftcc i la f<iis > l our- 



quoi des champ ; les animaux : Ont 



ils dévoré ics rameaux ? 



9 O Dieu des armr es retourne , Et 
que d'enhaut tonjœil lé tourne Pour 
cette vigne viHter Que ta ' ' n-^ 
gnc planter : Ce provin,dis-)C,Lultivé, 



l'our rendre ton Nom élevé. 



10 Lasiclle cften cendre réduite , Elle 
eft enrierementdétruite, J ous periilcnt 



par tgo cgurrgux. EfUnuina a, o 
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peaume ti 



L»icM.trc^ doux. Sur rhominc a ton bra^ 



appuvc , fcrquc tu 



Arricrcdcs pors (Labeur inhumain ; 



l*ai fait que la n ain Sv trouve rcartcc. 



m 



M: 



'''' JL 



J;e te iauit i . Ken uoUi la vie , Lt uous 
chanicrons ton honneur : Kcltabii nou? , 
dis ;c. Seigneur, 1-ai Itiii c lur nou!. ta 



carte , .tt nous ferons à lauveic. 



Plcaumc Jxxxj. T. D. B. 



hantcigaycnitm A Dieu noltrc lor 
cc,Q^e CGut hautement Au Dieu d*Jlracl 



Cliant |.cri<tiuel Chameron -."coitc 



a Qm^ ou oyc chanions ^.c douce muiiquC : 



Qm onoyc le* ions ])c harpe & lair.bour: 
Le luth a Ion tour Sonne Ion captique. 
l . .11 , . c , :tr du moîs Sonnez Ja irompet- 
le, A toutes ies fois Q^x j-our taire hon 



7 Vers moi as couru 



guerre le t*.^i Ictouru^Ic t*aj exaucé, 
Mttenant mulfc Dedans mon tonr.crre. 

8 Je i . , . vêts e.'ux ^ 

Lt t'avani t«oDve D'un caur vndurci, 
le parlai amit A ton caur rebelle : 

9 Mon peuple^ cutcn moi, btmon 
ai.iance Ferai a\tc loJ. O îi tu voiilois 

D'' couterina VOIX Avoir pancnce J 

10 C hez to: tu n'auras Autre Lieu quelcon- 
<]uc, i L cras Hors U . ^ .:n^ 

AUviinricu tor.un, Ne Itrviras onquc^ 

1 1 Car je luis ton Dieu D'elîcnce etcruej- 
Je , Qui t'ai en ce luu Mia &: attiré. 



ncur A ondrojt SJgneur liracl lait felte. 
4 tnvers llVacl Teileeft l'ordonnance : 
Car c'tft l^ttcrnel Qui l'a décrété 
Pour ligne arreftc De ionallimce. 



5 Lors que iraverla Sa gent \oyagere 



D'tgypie, & pada, Saos qu'elle eiift 
pouvoir D'tntendrc «u lavoir Leur 



Janoue ctrani^fre. 



I. P A U S L. 



l 'ayant retire D*tgyptc cruelle. 



II. 



PAUSE. 



11 Ouvre ieulcment Ta bouche bien 
gr.?nde^ tt loudainemcnt Lbihi leras^ 
QMe tu la verras pleine de viande. 



"i; Mais mon peuple clcu L^oreil .c me 



tendre N'a jamais vouhi : Me Ime eftant 




D% dcITu^ for* dgs La charge ii oltèc^ 



tciidre. 



14 Moi 
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r 



Pfc,««et^.^^ P s E A u UJ^tXXXII.tXXXIII 



14 MoidoîiC irriir L'a 
^"la'B^^^ûê^i cœur pervers 

Helas: que ma gent N^jn_«_vonc^^ 




IL... - . 

l'honuiic tonlc , ti ^11' 
c!c taichcric Le 



pa;:; L , .: .i. - nrez d'en. 



=:W^ 

cabl'-, (; 




il 



16 l'eir'e en moins de rien £ 



eu vain- 



mon bras tourne Etïft^t^j;mnc rout_ 



fien advcnaire. 



17 Tous fc.s ennemis Remplis dç_dctrejrc_ 
Sons l.M ijeut!e itiîs j Et ce teiiil^^hnire^ 
Luft dit rrpouj^eu): Sans t^n lanscei^^ 



n'ont eiprit m t < 1. 1. 



leur aveuglement. Tout dcuU-ii choir en- 
tierement. Or eftes-vous, je le contclic. 
Comme petits pieux cnhaureflc : Vous 
cftcs , dis-^e , triomplians . Co rn- 



me ciians de 1 ieu les tnfansj 



4 Si \'6\^>. faut' il mourir en tommc,Coaii- 
me on v> it mourir vn autre homme : 



^1 



-1 

■ — ■ 

i 



le Du miel découle De la roche hiute. 



Vous Vrinccs , fi paflercz-v ous , Et 
cherrez comme l'un de nous. ODicu . 



ve-toi a grand' erre, Et t'en \ icn gonver- 
ncr la terre : Car à toi de droit appar- ^ ; 
tient Tout peuple que terre loufticnt. 



Pfeaume Ixxxiii. T. D.B. 



pfeaume Ixxxij. T. D.B. 

_) ieu eft nlTis en l'aîlemblce, Dcs_^ 
princes nu'il a afl*embh-e, I t ^ ^ 

comme Dieu. Iniques a tiuind^juges ini- 
s uigemens obliques. 
Et vers'ctb iiu thàns de ccv: ur s Uûrez- 

vous de vos faveurs ? 1 ^ 

. lu- 1 rie grande , A^ioatrc wilcvc U tclte. 



o 



Dieu l ne Ibîs plu s a rcc oi^> 



o Dieu ! ncdfmeureplu scoi , Et plus 
longiicirem ne t'arrcfte : C f ^ 



tiîDcmis la bande , S'cmouvant .le^u 
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onr arrefté tinemcnt Ce que leur mali- 
ce imagine : £t contre ctux qui pour re- 
trai:ie Sont retirez en ta cachette 

Toute Jcur ciutelic machine. 
l Sus> onr-iis dit qu'ib foien. iieiaitSy 
Qj,e de ce peuple ^ . . LsSoit 
abolie la mémoire : Lt que du peuple 
liraelitc Mention grande ni pcci- 
te Ne fojL pluî» au monde notoire. 
4 Tôt! ncconjuré, Con- 



7 Fai leur comme a leur chef Oreb , Ht 
à leur autre chet Zceb , 'A Zcba^^almu- 

na Jturs Pnnccs^Qui avoicDt ilit c^nr 
f^ar pl.'.!' ' ..i 



tre toi ont accord jure Idumcens, 11- 



macuteç^ Dt Moib 5^: d'At-ar la race : 
. c. I ci (jcba- 



mcurancc De i*£terneJ a leurs Provinces. 

8 Comme i;nt bille va roulant, Prie tour- 

m? ' M 

billon ! aiJ*^i;l.inL .x.l,;.^' vr 
meine : Comiretin leu mec louc en 
qin tnflairiTJC 



flamme 

r>es gra«a- t.u.^ 



Et contre loi ! 
lins & Ammonjici. 



5 Les philiiHns }^ Ainalec^ I.ct lubi- 
tans de 1 \ I- . ;u ^ l.--^ • - ;'s 



9 Ainfi ton orage, ô iiion Dieu I Les 
pourfuive^ & de lieu en lieu Les c |h>u- 
vante ta tcmpcfte. Leur face de 



y nd 'ployçnr : AiVyi icni» en veulent 
cftce , Et pour lervir de leur bras dex- 
tre Aux cntans de l oth ils s*cm,il( \ n t. 

r H 

hs lur les eaux de Cilon A Madian en 



teinte^ Afin, Sei'j 
trainte De ton Kom ils taceni cnqucftc. 
lo Noient dj plus en plus i j i rou- 

blez, honteux, voire periii' ij^iis 
ayent connoiirancc Par ertet du Nom 



que tu portes D'I.tcrnel, & cu*en 

toutes lortes 1 ci ; t l o-- i ii.uJcc. 
Pfcaumc Ixxxiv. T. B. 



si tare la »in pc- 




rirent 1 



1^ 



Ouc a'autaui4ic hem lur U icrrc* i ic* aiuoi^iC ♦ Mon tum :ao^uit ^ mc^ 
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pfcaimic 



fcni ravis D _ 
O Scjgnt'ir Dieu trcs~dd<rabU l BrcF^ 
^ cœur >; . ont s*clcvant Iiff- 

qîies a toi, ^raml Dieu vivant 



r35 



plie exauce moi. 



1 Les paflcreaux trouvent logis , Et 
les h!ron<iclles leurs nuisj Helas î grnnJ 
incîi dc^ c\ci M -M ineu, mon Koi 
me loiiftenant! Oucit ce que font main- 
tenant r.es auteU er<|uels tu habites 



r n ta mai l'on Te 



" louera en toute lavfon 

i^^li^. ^-^ 

* 5 oôiie bic:ï-hciireux cft celui Dont 

tu es la force Se fappui, Etceuxqu» 
ont au cœ.ir ta fent e '. Pafl antje val fec 
fc hilieux Des mciriers, c hacun cour a- 



5 O i Jicu,f]ui es noftre pavoi>,Regarde 
ton Oinft cette iois. Car bien mieux 

vaut en rourts fortes Un jour chez toi 
que mille ailictirsitt lont.le.s elUts 
bien mci;lcurs fîmpJcs gardes de te« 
I...-. s , Q^';, -, : lté 

Entre les mcclianîTarreitc. 

6 C.ir nolfre Sf igneur Dieu tres-doux 

il; ' ii^liîi^iii 

l:((.vnLU.. jiîcher pouriiousi ÇMii 



ge«JX ^vccquc^^ peine dili gcntg _ 
taines H£ puits cavora, Qi ie me lin e 



la pluyc emplir.?. 



PAUSE. 



nous donnera gloire grâce : F t a tous 



ceux-la qui vont droit Noftrc bon Dieu 
en tout endroit De i, . . c point 



1; 



-14 



ne i*c la'^e. Bref bicu trei>«rort,heureux 



je croi L*homme qui s'appuye fur toi. 



4 De force en force ils marcher»»nt lut- 



ques à l'heure qu'ils pourront En Sion 
devant Oicu f? rcn-'.rr. Dieu des ar- 

• - --m 



ncl Vigiles mci ;M iercs e nuiiu^r c 
Dieu de lacob^ en vt'tcmoi^Xc ic fu^- 



Pfcaumc Ixxxv. T. D. B. 
f\ vecles tiens , Seigneur , tuas 

ii^^i^^Élil^iiiii 

fait paix. Et de lacob les prifonniers la- 

(chez : Tu as quitte à ta gent les méfaits, 

\ . . . as couvert tous k , ^ ... / : 

Tu as lo n d'aix ton di pit retiré , Et 

ton courroux violent modéré. O pieu, ca 

ij . , ue nous, hcft.ib)! nous, 

appaïUnt ton courroux. 

1 J^'ÇC 4 toû jours que ion irrcflcn- 

ilras. 
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fcul Dieu immortel. 



6 Mon Dieu montre moi tes v oycs. A fin ^ 





qu'aller droit me voyes ; Itjur tout i ron 



cœurnoDlcim Puifieoaintlre ton Nom 



ennemis eftonnc^,_Qijana verront que 



roi. Sauveur, Me prcfteras ta faveur. 



^ ^ ^ 

*hris tâîïûre \riendra te glorifier Ecton 

N'') r. m.i-'nifier. Car tu es grand à mer- ^ 
P -^ ^ ^^^^^^^^^^^ 
vei l le s~ fc7Ta"ïs 'chores nompa reillc^^ 

"Ail m as -tu rhonncur tcl D'eftre 



Pieaumc Ixxxvij. T. D. B. 



D 



ieu pour foncier Ion trcs-fcur 



habitacle Es monts laciez a pris af- 
fection. Et mieux .limc le ' ^ie 
Sion Que de lacob nul autre tabernacle. 




faint. Mon Sci?ncur Dicu^ta hauicfTc 

"""iTTeux ccVb'^r fanf ceffe^,^ Etjon 

./LT en tout temps. 



7 Car tu as a n^oi indiî»ne Vontrf ta bo n. 



'te bénigne , Tirant ma vie du bord Du 



bas tombeau de la mort. Mon Dieu 



1 O que de toi grandes chofes lont di- 
tes. Cité de Diei:! car E ,ypie liabcL 




Dit le Seigneur.auront un honneur tel 
Qu'entre me> p>ns elles Icront ^^"^ 



g Du Tyri^M, 1 l;!M--:p, More, Il 



fera dit. Un tel eit ne de la. Voire on 

dira, Cciui-ci, cetui-là Eft de Sion, 

E3E ' 



IcsPcrvcrsra'ai^aiUcnt , Agrand's 
troiîpcs lurmoi lailh ' r T r Jvjrtlientà 
n-ort me voir. Sans a toi rcg;ird avoirs 



8 Mais ru es Dieu pito yable . Prom pt à 



liKi.. ^ ; !i)vrh|c,Tirdifacftreirritc, 
El dCgran.l' fK^ciitc. En pitic donc 



"me r -^^ «rHc, B iiiîc tt torcc 6c ta ^ar<ie 



yc lunftiea. 
9 



où le vrai Dieu s*adore. ^ 
4 XiiwU fa viendra munir de la ' 



3 



L'Eternel, dis-jc, un jcur cnrollera Un * 



chacun peuple , ^: ^^'^ 
Tel peuple a^ns ; ^ 



t Chancres alors à gorge tlcployce, HauU 



boisaulîjcha: ancur.BreF^ 



dedans toi Ura^t le Se igneur D e 

tous mes biens l'abondance employée. 
Pfeaumè^ Ixxxviij. T. D. B« ^ 

V J I^icu E te niel , mon Sau vcu r, 

lyj^r Scfiui^ devant lolje ciie : Par» 
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vienne ce don: jc te prie. laï ques a toi, 
par ta faveur, Vueilles.helasirore;llc ten- 
dre A mes clameurs pour les entendre. 



P s B' A U M E tXXXVlIl. 



Pfcaoïne tt 



SM;neur, a toi )e me vicn*: rendre Tous 
les jours, ^ n-':^ ( "f* 



montreras tu lu 



^ Car j'ai mon Ibuld'adve riitc : Dçjama 



vie cft mi : e en terre , ^ parm i ceux 



la qu^on enterre Mon nom eft dcja^ 



récite : le luis ainli qu'un pcrlbnnagc 



i^Ni n'a m torcc ni courage 
g le fiiii i ' T OUS tranfi, franc 



ces It s plus fortes Sur Ic^ pcrfonncs 



dc)a mortes ? 



7 Les morts vicncironi-iJs a fortir. 



Aîin de prrl'cher tes merveilles } pour- 



ront tes bontez nomparcill^s Dans ^ 



ri: ! t ' - ^ 'r!r 



Se quitte de cette vie : Comme une 
perfonne meurtrie^ Dont tu n*as cure 
ni i'ouci. Qui cit au fepulcrc couthce. 



Et que ta main a reirar.chc c. 



4 Tu m'as jiil'qncs au Und plongé 1^ 

toUes nuires .\ - _ 'If^'Lî 

les plushornbîcs I ' ' ''^^^f^ 

n'ont bouec : Bret> tu m'as accable U 
tîî- xtzi — ^-^rrx:-— -zf-- ri^r-i-^ 



Il 

luire En ceux que mort a peu dcltruue? 
8 &e pourront és tentbres \oir Les 
grands efieib il . t mec T t t n la 



terre d'oubliaocc Ta juliicc 



voir } > 



Hotb de I 



m 



vers eux exécrable, Me voila pauvre 



quoi caches tu ton vi lage } Las l j c l an- 
çin's df s n 



miferable. Enclos au lieu où tu m'as 



lo Tes fureurs ont fur moipaùiL-, les 



De piUs rwwouv.er délivrance. 



PAUSE. 
6 Mc^ yeux CuQi tcrwde loA^^ucur ; 



t 

iours profit : ion 



li va 
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iTcaimie Zo' 



T S E A O M 



E IXXXIX. 



gnjc plus pnvcc , Si <|ae nu weri'unnc 
cft privée De toijs amis en c( t émoi : 

C ir .l'i tniîie ■> m (>i 'V le 

ne voi nul ijui n;c coiiiiouTc. 



Ffcaume Ixxxix. T, D. B. 

chantïrai^ fct Ti fidc itê a ' ' c 
Icherai :.Car c'cft un poinwf conclu <^ue 
ia gracf e t baftie l»our durer a jamais 
co::vnc on vott eftab'.i mns le pour- 
pris des cieiix L^urco irlc invariable^ Si- 
one fcur H certain de fon dire i.Tiinua^^ 

'2 râi fait , ' " ^ 

afeuré Avccqucs mon cleu, 5c par 1er- 
ment jure' A David mon fervant, de fîire 
q ic la ra c A laniais dureroit: voi' c au- 
roit cette grâce , Q^e du irone roval 

iiiijpiii^iiililili 

on vcrroir Phcrir igc Sms Hn continuer 



— r ( » ' -X 



<Oit a coinpj' cr t.i L'ivint hilcn^c > • • 
4 Dieu au mjfjcu des Saiu'ft!» tft pkmdc 

redoTitc, ' ' - 

Ifii^ ........ 

te force cft ployablc, O l uidar.i Lter- 



nel, q:ii efta toi Umblnb!c - Tn Mq;c- • 



^^^> Scignen; ' • • 
De ferme Joyaute conlrHncc lan^ teinte. 



^ Les cieux prefclicnt, SLictptur, tes 
aàes merveilleux , Ft ta venté luit en 



"^es Sain' - r •ic!îv:r-r: ^ r'i'au- 
tun ^'s nues pJus liautaun s Lcc]ih 1 r uiHe 
égaler tes forces louvcraiocs i Y a-c'il 



5 C*eft toi qui aî> j'ouvoir iur les flois 

il^i^ii^iiiipiiiii 

de la mcr^ Et qui peux Tab li Ter, sM- : 

lÉË^iiaiiiiltîiii 

je veut rcumcr : Tu a:; vaincu TEgypre 
ainliqu'a coups d'cfpée. Et de tci. ennc. 
mis la lorcedifHpre. Les hauts cieux 
lont a toi, tienne tft toute la terre. Tu as 
fonde le monde tout ce qu'il en! erre. 
(5 Tu as fait îe Midi & le Septentrion : 
flermon avec 1 habor s'cgavent en ton - 



Nom. Ton bras cît tont.pnifîànt , ta 



main forte &: robufte. Ta dtxtre eft éle- 



vce , & de ton trône jufte , lnOice& 

^ 1' C Icmen- 

cc&Vcric inarchentdc^ r 

7 o peuple bicn.heureux qui te fait ho- 
norer ; 
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P s E A U M 

norcr : T.ar tel ne peut faillir à toujours 

pi v ^ ton a il 

• ■ Mil 

- ;J1 

tl'unc joyc ordinaire , Se vov.'intde nou- 

\( e )uftice Tous les jours 



dcbon ' 

m 



honore de (]iicl(|uc bénéfice. 
8 Car (1 nous (ommcs forts , Phonr.ejr t'en 



E tXXXiX. 1;. r 0 

cft lur lui appuyé. Afin qu'en t( 

toi'ionrs je îc r , :onenn(r- 

11)1 k*. pv^l.l ! .« I . ' • • ' ■ • 



-._bzit 

ner : Ik ious l.i main innjue 11 ne lue- 

combera par'eftort rvranni mic. 

1 1 Mais pliiteft fes ! v r 1 • 



appartient : M nous avons pouvoir, tout 
cclaocnt'ir r 'c ta grand' bon- 



te : veu que noltre defcnle Ne gift cjiTau 
Icul Seigneur : ik fi on nous offert e , Le 



Koi qui nous dciend n'.. 



du Sain/td*H racl qui ce bien f.ons 
adrc(fe. 



II. PAUSE. 



• pir ta mer 



■ .lit 



9 C 'eft toî '-"H 
ci Atcsi 

ainfi fcn ! af- 
fign- e S cl j'ai 

ma grâce donne c : L t iu amii c i.trc ceux 
que mon peuple j'appelle, C'cft alFavoir 



j . ... 



lo De mon Uin<Jt « 



Oinél dcdié ; ht pourcc auîu mon brai 



froiflTei ai, £t tous (a, cdi 



^.iM 

dé ferai: Ma loi ^ ma douceur aura pour 

m ' — ' ^' ' 

cou , . . 

leia haut cpocbiie : J - 
la mer lui ferai prendre, Ht de Tanire il 



viendra jur»]n*aitx flenves s*efiendrc. 



T ^ r-, 
t 

lisent : fct mon Pcrc , ^ mon pieu & 



mon Itur fondcm» nr : Moi anfll d*.*utre 



pnrr l'ii U . 

alla. ,^ des ! 
vcur lui iera à t cF.ttres- 

irsmapioi. 
III. PAUSE. 



rcftaWirai la race u I t 



mm 



Se 



s U,n rr:^,ne itmit'- , Qmc 



' cùer n'uDC cure > En i'uivanc mes cdits : 
£ 4 mais 
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Pf«Uft>c?<j- f Si AV LKXXÎX. 

mais par outre- cuid.incc Tra • ' i cft de les voiiins mocjué & mepriic ; 

fu as Iwaflc Ja main aux cruels adverlai- 



mes ftatiils, ma rain^teo rdonnjinc^; ^ 
14 En<]!»eftc j'en ferai pour punir ^^^''^^ 
m- îaits. Envoyant mes fléaux vengeurs de 
tc'irs forfaits : Mais magracc pourtanx ne 

fera peint cafT'. Xi ma toi en\crs lui 
aacun»^nent fauffée : Car mon accord pro- 
nus jamais )€ ne viole , Et ne veux rien 



cli.mger en ma ferme parole, 
raifurm-i .li.. . r- < «: fait Icr- 



mcût^ Dont je ne mentirai a i )avid nulle- 
ment, Qii'a tout jamais lera la race perdu ^ 
rnble ht Ion t * . - ; rorMï inv 'cr- 
n.e &: durable , Q^'clt en U^iui le :>o*cil 
& J.i Luic Inilarir, Pour témoigner es 
c:eu;t ma vérité contante. 



rcs , Et de joye rempli les caurs de les 
contraires : Tu lui as rebouché de 



Ion glaive la raille , Et ne l'as artcrmi 



a:i fort de la bataille. 



16 Et ioutcsfoi> lu Pas dédaigné & chaf- 



lé^ Tu t'es, dis-je. Seigneur, à ton Oind 
courroucé : fu .is envers ton (erf quiit^ 
ton alliance, >ou.iK 1 tnv.ric la rovale 



excellence , Abbatutous les murs de 




fcs iortrelVcs mûmes. 



IV. PAUSE. 



17 11 6Û 4 r4b4Îkiga des p4U4u& cxpoi'é^ 



18 Las ! tu as cIm.c n 

nom , Et par terre abl*.uu Ion croiic de 

renom : Tu lui as .ibbreu" la Heur de 

fajcunc(fe , ^ u ^ .1 v. / , crt de honte 
; T y r I ^ r — 



helas ! doriques tons cède Voudrois-tu 
te cacher } & ^^^"^ ^ ardente La fiam- 
iT.c lera-t'clle à j tmais peu, ... . 
19 Souvicnnc-toi <juel temps m'eft pour^ 
vivre ordonne' : Car as-tu pour néant 
rhommcainfi iaconné > , , - 11- 

me vivant qia e la mort efchappe , Et 
ijue la tort-j miin du fcpulcre n'jttrappc } 



. , .'1 ta clémence anci- 

ennc lurc e a tuiU -a^ id par la vérité tienne? 
20 $oi:v icn-toi de l'opprobre a tes fe rvi-^ 



teurs fait , Et que je porte au fein l'outra- 

ge ik le tortv^ : • 'ufieurs gens , Sei- 

^î:~n?:^^ :l ŒI^IE^j^-^^ 

gncur.Gui t'aîKuUent d'injures, Et qui vont 
• ^ -yvy-^rai 



diifAOUaa de (oa Chiiit Icà alluxci. Or 



I 



■ 3 

i 



;:3 



3 
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J 



PSEAUME XC. Pfcatimc^^ 

(oit de rttcrnel la loiiaugc éternelle^ | A ppcrcevant t{c i ^ ci^iirs veux erts 
Amfi^ ainlî, .oit-ilj en la tro'ipc fidcl.c. luicjuesau fond des iccretspiUs couverif. 



Pfcauinc XC. T. D. B. 



X u AS eftf , Seigneur, noftrc retrai 
te , Et leur recours de! ignre en li- 




Ç_En_finjroiliqiit; nos beaux jours de- 



vienn e nt P.i r ton courroiix,8^ la vie s'en- 

^ ^^^^^^mm 

gnec : M^fint devant nulle montagne J vole Aullîlbud:un qu'en Tair Ijit Ja paro- 
née , Et que le monde \' la terre tult le.Ainfi nos jouri volontiers ne revicnnct 




laite, Tu eftois Dieu drja comme tu es, Qn'a feptante ans ou ciuaire-vinets pour 

mm^mm^m — — 



Et comme .luflitu feras à jamais. ceux Q^i ont Je corps plus fort& vicoareux 



1 Qliand il leplaift, tu fais l'homme ) 6 Encor la fleur dè cette vie elt telle 



dinbudrCj Difanr ainfi. Créatures m«r- ' Qu'on tft toujours cnpeinc & inmartyref" 



telles , le vous enjoints de retourner en | Rlie :>'enFuit,& nousavCx^ue tlljT 
j^o .ùrc. Car devant toi mille années font [ Et qui connojft la jorcede ton ire ? Car 
iclles^ommc nous cft le lour padc d hier, i mcl'rae au prix qu'on connoift ton pou- 



m 



^i^d^unc^mijiît Icuicment unquai tier. j voir. Ton ireaurfi le fan ippercc^.oir.' 



. com- 



i Tu \ ÏL ns vtru r de:Tus eux ton orage : i 7 Or donc,Scigneur,a() j 
^ Lors i h s'en vo nt comme un fongc qui j prendre Combien elt court le cour* de no- 



p a flc ^ ht ne leur faut que d*un matin | ftrc vie ; A celle tin que nous n ayons en 



Tdpavc^Poar les fercr ainfi comme Ther 

11 



vie De Pcmployci qu'a ta lagclîe apprc- 



ba^c, Vcrdaumatinav. ' fleur: , "dre. Retourne helasicon.' irons- 
fauche le loirfans force m couleur 



m: 



nous? Et lur tes ferfs appa 



rroux. 



4 Car ron courroux nous dw ti uit & ruïae, 8 DéslematintabontCi. 

> '■ r -! > : r • iiucz uous lommes ' A cclU ^ ^ ' ' ' c Le 

i -igii^ijii^: tm 

Pur catun:ur,quand ta .ace divine Met ] cours entier ac nos li le: 

devant foi c^Ui ks pc Jbci des bomiues , j El tout piailur maintenant nous ottroye. 
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yfeacme 51. 



P s E A U M E XCt. 



An heu de< ans & j-.i.r^ tant ilo'.ilo'. reux 
Qu*avons Venu ton co irroux rigoureux. 

- >- ^ 



tTi tes 1- 



Lt la gràn.icur er 1 



!)s rcluilc : 

dt-- 1 



Autour de nous loitia gioirt- excellente 



IK- 1 



fe^.--. ■- - - - -. . -^«4=5= 

tenninant kn [.Kiniiuai lo "<^i'>]f^ , 

4 Qnandà tadcxiie il en cherrmt Mil- 
le, & m. . i-eur nUi de :oi 

n'approcheroii C^eu|uc nul 411c puif-^ 
fc cRi c : Mais /ans eSroi «levant tes 



ne &en fort lieu Retiré le peut Jire. 
C onclu <lonc en IVi.ttndcment. Pieu 



e(t; w i g trdc fcure, Ma hauts tour S< 



fondement. Sur lequel je m'atfc ure. 
^ Car du fubti! Ijqsdcs chaMfnrs Et 
i.c toute rouirarce Dt c ,)- 



prefTinrs Te donra délivrance De 
les plumes te couvrira, Seurfcras 



De targc de roi'tie ic. 



j Si que de nu lté ne craindras point 
Choie qui cpouvan 

: : — :- , 

te qiM pciind. De |our en J 

Ni peftc aucune cheioinanc lots cu'cq 



yeux 'Ju Us verras dc fauL, 
les pernicieux Recevoir leur lalairc. 



. 1, ^ nos guvres conduûe 

VoïiT^êï^ncur,de no.Js pauvres humains 

Condui toujours ï< l'o uvrage & les mains. 
Pfeaume xc). C. M. 

ui en la garde du haut Dieu 5 Lt tout pour avoir du 

Fo.ir iainais le reti re, l u c 



P A U S E. 



5 lit tout pour avoir du a DicH^Tu es la 
g.irdeinien: ' ■ ir mis en fi haut 
lieu I a conhante tienne^ M<il-hcur ne 



te viendra chercher , Tit-n le pour 



Ne pourra nulle playc. 
6 Car il fera commandcmt nt A Tes An- 
ges trcs-tlif^ ^ " 



fenient^ Qucicjîîf p.irt que chemines. 



P.ir leurs mains ieras louflcvé Atin 
qued*aventt<rc , , , 

l'oit grevt- Contre la : "i'. 
7 Sur lionceaux lur aîpics^ Sur lions 
\ . . . i^;e, Lt fur dragons qui va- 



lent pis. Marcheras f^ns ' '"^ ■ 

Car voici que Dieu die de coi 9 D'ar - 

deoc 
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rSEAUME XCrr, Pff .rime 9» 



tient amour m'honore : I 



8 M'jnvo<|ii Tuii- ^ 

jours pour le détendre, Im dur temps 



avec lui JOrai, A Ion bien veux entcn- 
dre,tit.r • : "^^ I:- v^'.jrs Tout 

. . ..MM 

a fon delir croiitre ; tn cdci quel eft 

mon recours le lui ferai connoiftrc. 
Picaumc xcij, T. D.B. 

V-^ Qt^ec'cH licDcieloûcr, 



Si J 'ncur, ht du très-haut l'honneur 



h venue uu .tii:: u b«.i.Lc_, l e h« 

il.^iiiiiïiiii^tii^l 

dtliic' (>ian'i la nui^ eft venue. 



Sur In clouie :nu(i(]»!el>M n>anîcordioD, 



cjuc. love au eocur m*ont iiv i t e.^ i es 
ouvraecs trcs-Sain^fts Dont es faiti de 



tes n. i. 
5 O ! 



e*. 



res 

' que tu Mib ht tjuelle cit en tcîi la irs Ta 
pr* lie ! A ceci rien connai. 

11 r. ' ' iLrbrutij tt 



X l'herbe des champs, Li des a^ics méehans 

I es proiTirtîoiivric^ fici.rr tnt: . oiireo 



8 Seignciir, tu cî> A )an»ai^L'ieu luprtinc. 



PAUSE. 

lH^plÊêîfr ' ^^^^ 

^ Voici, tes h;"nc!:\ i . haineux 

dcfaiidronc, I.1 i<t 
A le tondre ^ dcirnirc. Mais cependant 

n . Il haut lu 1 Jicr 

' . ' i !■ ■ ^ ;,t ilcUl lie. 

gî. . ....... la^i 

(5 l'aurai tettograillce D'huile frailc^, 
3^ mes ve»fx Verront fur mes haineux 
K e : De cej» pervers 

da.iiujblei ( j^i i nulle maux me font, M s 
orciiJcs orrort Nouvelles aj;rcabics. 

7 Ainli croiftra >anrcha- 



î t 

la palme r ct\ les heurcu es 



plantes De lamailt n de 1 itn Scrc-ntau 



beau milieu Des p. 



8 Mefmes en leur vie nt 
iruKfts divers. Car vii^oureux 5^ vcj^s 

Sim^ ■■ Tl 

On les vcrr.i i • ' er 

ladroiti:. 



le lot abcfti Ne (aïKjuc ce peut eflre 



' ^IvTles'ptrvers verdilleot Co.ilnje " j Sam qu'il y ait en lur^ucunc 
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P S 1 A U M E XCII!. XCIY. 



'Icaumc xcii). T. D. B. 



leu eft régnant de grandeur 



tout veftu. Ceint & pare de turce & de 
venu. Avant le moi • tellement^ 



Qii'il ne peut cftxe ébranle miUement. 
z Ferme dés lorîi ton fainCt trône a cftc>_ 
O Dieu, qui es d e toute éternité. L e 
Ion elt grand d*un fleuve impétueux. 
Grand eft le Ion des flots tempcrtucux. 



3 Mais quoi que fujt l'Océan courroucé, 





Et le bruit grand d e fon flot entafl c, 



mal 



renncnt plaiiir. De gaudir auront 
le luifir , Et bravemcpt fc vanteront > 



j O Seigneur^ ton peuple iL outrjgcnc. 



Ton famwt héritage il!> fourra^cnt^ Et 
pillent fans nulle merci. Meut trifl"ent 



veuve & eftranger. Tuent l*orpbelin 
lans dangerr ht qui piUs eft, difent ainfi, 
4 Dieu n'en fait rien : 3^ lommc toute. 



Le Dieu de lacob ne voit goutte En 



Le Souvcain eftant aflis és c:cux Eft 



bicn plwj grand & redoutable qu'eux 
4 O £ternel,fideies certain Sont tes 



cdicts tcmo g nage s fainifts , Sui- 
^ vamleiv|uels en tout te mp^^&^^^^ 
Sam(fteié ornera ta mai ton. 



pleaume xciv . T. P . B 

Etcrnc îi)jcu des v-ngeanics^ 



O Dieu puni Jciir des oftenlej , Fai 



toi ccnnoill c . r- 
Bcur, de l'univers^ Haulleioi pour rendre 



aux pervers De leur orgueil le paycn.cnt, 

^ _^ ^ V 



i lui qu'i quand des mcclwii- x. 
lutqu'aq. and en fierté ii grande , Sti- 



gp^ur, 1(4 iQ^i r» lu^m r Ceux ^lU X 



nos faits fi bien agencez, i) les plus 



fols idiots D'entre le peuple ! ô pau- 



vres fots î Serez vous toujours inûnrcz > 



ç Celui qui a plante Toreille , Et forme 



desyti.v -illc. N'orra-r'il point. 



ni ne verra ? Lui qui lur les gç:nç 
a pouvoir^ Et de qui dépend tout fa- 
voir, lamais ne vous coriigera ? 




6 L.is ! Je Seigneur fait qui nous lomnaef 
I": (V c l: - pcn'" . - ';-)mmcs Ne 
loat rien ùnon vaiuu . Hi urcux qui 
eft appris de roi. Et qui bien inftruit 




7 A fînqu en ilurté il repoie , c^und 
^^^^ ^ ^^^^ ^ 
It plu4 dur tempi im prupgfe Igute an. 
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pTciume 9». T> 5 E A tJ 

gnçiir, )ailis me firent ; Où longuement 
ils m'oiKteiut, ht luuvcntexpcriiiien- 
te Par mes ouvrages qu'ils y virent. 



ME XCVI. 

Sont 



6 Durant juarantc ans en effet Ceccc ra- 



te de gens m'a fait Dix mille cnnuit : 
donijedjroye, Vou cuple m- 



fcnlV, Etqui n*4 nullementpenic A 



j ion Dieu la voyc. 



7 Et pôurcc cftant en mes ci pr its, P c 



jufte hireur tout épris , }cjmii ^ 
pour chofe alfeuree^Si am^iis s mrchans 
ici , Fui*^ qu Ils le t:. , x ^ 

dans mon repos ont entrée. 



rfeaumc xcvj. T. D. B. 
\^ hantez a Lieu chanlon nouvtlic^ 
Chantcz^o terre univcrlUlc:Cliarircz 
lonNombcniflcz , Et dciour en jour 



annoncez Sa délivrante lolenncllc. 
1 prcfcl. ' gloire^ 





Et de les grands taits la mé moire : Car 

'il eft grand , & fans Hoiiter , Vhti 

âlolit^rSt redouter ^ ' ^ les 

Dieux nu*on l.-^uroit croire. 
' ^^^^^^^^^ 



3 Car CCS dieux qui ks gens dtonncni 



Mais i'ttcrnel a tau les cieu.x, Force iv: 



empire glorieux Vont devant lui, ^' 
J*environncnt. 



4 PuiHancc Majefté lans feinic Se 
tiennent en fa nuifon fain^te. Sus 
donqucs^tous peuples, venez , Tou- 
te force &. gloire donnez A Pfcier- 
net cncouu crainte. 



P A U S H. 



s Loùtz, l'Eternel d'tnc forte, Qmî 

Hliliiiiiïi- ip^ii 

a la grandeur le r^i poiic: Venez 
htimbî cmrn! ,n.iaons^ El prenans vos ob • 
la u^ro i i cz de les parvis la porte. 

6 Qa'un ^ha^un^dis-jc , le riATemblc, 
Afin d'adorer tous cniemb!e De vant 

i ..i. .ianpourpris l e .i-ai- 
rc de pris , bt que toute la terre en 
lien ble, 

7 Toute gcnt , où €l:e puiile eltre^ 
Die quePtternel ctt maiftre : Car 



le nwnde il eftablira Pour jamais, slors 

iif ^ 



'nu*il i iiitpar la dextre. 

^ O ' ■ 'oUi cet tn p •• : • • 'ix 

>'cjouir,U terre nrc > luoncri^O- 

ceaQ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 A 10 [2] 



p s E A U ME XCVIT. 

cean r:»acieux : C hampss*cgayer , 6c 



pfciume 



avec eux I .:;ingc bruire. 



^ 9 Cîr il eîtj car il eft en voye. Afin quU 
la terre il pourvoyc : lugcanc le monde 
juftcmcnt , Et tous peuples entière- 
ment , Sans qu'en rien lairais il four- 



glorieux. 



PAUSE. 



voye. 



Pfcaumc xcvij. T. D. B. 



" TtcrVicl eft régnant , La terre 
maintenant hn ioit joycuTc & gave , 
To'ite illc ^'cn cgaye , fclpaiiîe obivun- 



te 



te Cache I.) Ma eftc : Uiltue & juge- 
ment Sont le leur londemtnt De Ion trô- 




z Grands fciix ctincelans Devant lui 
Ibnt biulans , I our fcs haineux épren- 



drc, hi...cs réduire en ccndrt.Son éclair 



foud: c\ ant. Du w.ondefUmboyant Rc- 
luir to"ut à l'cmoiir : La terre tout au- 
tour ! ' m le voyant. 



5 Con me la cire au tcu , Il n'y a devant 
Dieu , Grand 1 ncii de tout le monde^ 



4 Soient confiib Se déUits Tous ces Dicur 
contr efaits^ ti tontes ces gens folles 
Q^i fervent leurs idolts. O Dieux, ve- 
nez-y tous L'adorer a genoux , Sion cjui 



Ta oui , D'un cccur tout rcjoui S'c- 



gayc avequç vous. 

ç Tes )Ugcnicns,Seiiineur, Ont tau que 



ton honneur tt gloire ont celcbi t e Les 
filles de ludf e Car en ra Majefté Tu 
e» plus haut monté Que ces terreftres 



lieux, Mt imcs iurtons les Dieux Tu 



es haut exalté. 



6 ycus de Dieu les amis, Montrez caurs 
cnneinis , Voire du tout contrai- 
ILS A tous n-.échans aftaircs. Car 
il lient de les Sainds La vie entre les 



mains : Si on les veut faùh r ^ Il peut les 

" m 



- londe. Voire melmc des 
cieux Le grand tour ipacicux A la )U- 



I 



arracher Aux tyrans inhumains; 
7 Le clair )OUr eft fimc Au jiilte bien- 
am.é : Tout plaihr^ quoi c]u*il tarde. 
Aux droits de eau i Vous 
donc^juUcs venez , Lt )< > .ic .icnci 
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FSE AU ME XCriIT. XCijf, 



• ' ^ /- •»« _l ...A .J^MMU-» 



làina renom Toute gluire donnez 



Pfcaumc xcTÏii. T. D. B. 



1^ hantei a Dieu nouveau canti- 

m 



que. Car il a puilTimincnt ouvré , Et 



par fa fore: magnifique Par loi-me. 





rmTîV s'eft délivre, pieu aùit l efa- 
lut connoiftre Par lequel iommcs ga- 



rantis , Et fa iuftice fait par oiftrc E n 

la prcl'ence des Gentils. 

z De la bonté plus_cordnlk Illui a pieu 



le fouvcnir.Etde la vente loyale Pour 



fon ifracl maintenir, le ialut guc Dieu 



nous envoya lufqu'au bout du monde 



s'eft veu > Sus donc, qu'en plaifir 8c en 
joyc'Tout cet univers foit émeu. 



3 Qu'on crie, qu'on ch ante , rcfonnc^ 



Et de la knrpc &: ^^^^^ V ^'^ ^^^ 



Dicu^dis je, on entonne Nouveaux can- 



tiques cette fois. Devant la lace gîurieu- 
le Cors & clai 

Tonne la grand* mer i pacicule^ Et 



. cclatans : 



le monde ît l'es habitanî 




rochers .bicntouis. Car il vient r cgi r 



^ conduire Tout cet Univers,Sc lera 



lufte droituricr l'ui^ c 



tout peuple il gouvernera. 



o 



PUaume xcix. T. D. B. 

lie L'Ettrncl re- 



gnant. Peuples obltJncz En ioient -^ton- 
nez : Chcrubins !ous lui Lui fer- 



vent d*appui : Que la terre toute 



Tremblant h redoute. 



AumontdeSion Toute nation Le voit 



haut monte : Dont fera chante Son grand 



Nom terrible Et famft aufiofllîble. 
g Ce grand Koi tant lort N'aime nenli 
tort Que droit jugemer ouverne- 
ment il a ordonne , Et laci ar 
fon foin 5: cure Ln toute droiture : 



4 Sus donc^en ce lieu Louez noftre Dieu, 



Tous humiliez Tombez a les pieds. Car 
ûinft c Mavrc Anron Ont 



PAUSE. 



4 Que devant Dieu les fler.N' 
Frapent des mains t* 



Voi- 



Vc crier de joyc extrême tes plus dur$ 



Ircl- 



foie fa voix^ Quaiid tout a la loii Le 

i--. — 



. ..ii>içuprigii. Qui 
àleiuf 




... ^. 



1 (irïndcft le Sïi°ne irAilis en honneur ' 



'ZI 



4 
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P s E A U M E 

à leur femoncc Don -lonle. 



6 Des nues dcb ticux 11 p.irloic a eux, 
Mof lair Sa colomnc en l'air: 

} t nr Ses Toix & tenoienc 



is , Tu leur fus I» 



pfeaiimc loo.toi 



.ancez •. Et fon treslain^t 



Kom bcnifîez. 



doux, Qi^jc de les ouir Et taire jouir De 



grâce pardon : Toutefois lelon Leurs 

8Soitio(i iei>jeud'en- 

haut : Sou à deux genoux Adore de 

<; Au iront lui •)! lîlt : Car~ 

y ^i ^^ xt 



4 Car il eft Dieu ^in^c bonté Et dure 
la bénignité A jamais: voire du Trcs- 
haut La vente jamais ne faut. 



Pfeaume Cj. CM. 
V ouloir m'a pris de mettre 



écriture J-'feaume parlant de borne 
8i droiture , Et jc le veux à tei , mon 



Dku, ch.intcr. Et prefcnter, 
2 Tenir je veux la voye non nuifible : 
(^and vicndras-ui me rendre Koipaifi- 
•li , fans tein- j ble ? D'un caur toiic ^r conduirai 
»e. De gloire trcs-Taioete.^ ~ ma i^^on/Avec raiTon. 



Pfeaume C T.D. B. 



ous tous (jui id iLi I . iiabicez , 
Chanrc/. tout liaut à Dieu, chantez : 



Servez a Dieu joyculement, Ve- 

|- ... -v: 




1 Sachez qu'il eft le Souverain , Qni ^ 
fans nous, nous fit de fa main : Nous, 



dis-jc , fon vrai peuple acquis. Et 
le troupeau de f*n pafquis. 
3 Entrez es portes d'icelui , Loiiez le & 

^1 r-tS-^ A ■ v V- »^ V 



célèbres cUes lui i P«u tout ioa 



^ Kien de mauvais d'v voir n'aurai en- 
vie , Car je fiais trop les nv ' ^ 
& leur vie : Un au- ^ 

tour de moi adjoint Ne fera i^oint. 
4 Tou^ coeur ayant penfccti; 
Délogera hors de ma cour royale : Et 
le me'chant n'y fera biewve nu Non 
pas connu. 



t; Q\n par rnédirc .i part Ton prochain 
grève , r .œur, & les fourcils 



cleve ^ L'uametuai bas^ l'autre foaf- 
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trir, pour vrai ic 



r r E A D M P rir. 



„-±J^^^ 

6 McsviUx feront tort diligcns a qucr- 



/t'oiir 



rftrc a inc»ia|Ui lirouc vo , c i\ u ' 
7 Qui s'cftiidica ufcr de tali.^ce,l:n 



place : De moi 
n'aura jncn.oîvcr ni bavcj.^ ' i 



-ïri^c^: -, , 

8 Maisfiii pais chaHcrai de bonne heu 

IL 



las ! ma triftc vois Fleure & gémit 



tnnr de foi<. le fui*? au butor fcmblable 



Ja chouette Qm' ^"^^^ ^^'"^ ''^ letraJtte. 
4 Comme dtir.int Ion veuvage Le paU 

- ^ ' ^ ^ 1 

gît r^^i^ÈÎË*^^ 



n v demeure , Pour du Seigne ur ne t- 
toytr la ci te D'i nicjuité. 



Iti cnnuis^Ainfi je pal' el<>s nuiâs. Mes 
haineux m'ont dit outrages , Et de fu- 



S 



Fféaumc Cij- T. D. B. 



' r cnrcn ma àv. j. , Rien 



n'eirpcrdienin'arrcfte Mon cri d'al. 



li. riiir(|ii'àroi , Ne te cache point de 
moi. En ma douleur ni^'^ ^" Tour- 
ne vers moi ton oreille , Et pcHir m*ouir 

^m-- 11 : " " 

quand «e crie, Av.ime ro!, 'e te prie. 

pciirde fiirnie . oi lontltt- tuiit 
ainfi Q:i'im til'on, mon coriir tranfi, Ain- 



ritux courage* Font i c moi un toi mu- 



Jaire De maudi(ronordiiuire. 
PAUSE. 



" I 'À 



^ Au lieu tit . i . i 



vie coultun iere : Mon breuvage en met 
doukurs ie meflc ayc(]ue s mes ple u rs. 



.re : Carm*ayant 




rc, Quci'cnluis illc par terre 



6 Mes jours p'ifTcnr comme imc ombre 

^~^^t^^ fccbé Comme fï»in qu'ojiâlFau- 
chc. Miis.o Seigneur, tademeurc ^ E- 



■1 



rttranvlK c , S: > 



re De prendre ma nourritiirc. ^ 
.... i^peau iç tiaii. ^ * ^ar 



vcncrabU La intmoirc eu ^. 
7 iutc reUvcraidoD^ttC* ^ Et auras. 
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1;^ 



u 



ccllcncc Crajii iratamatiniiiccncc. 
0 C.ir Sion tonte (t-^ùitc S'en du Sci- 

hn fa gloire cil apparu. De pauvres 
folitaircs Les complaintes ordinai- 

iliiflilillii ■ 

res II n'a pu: ne mis en ai ■ 

prifc leur prière. 

II. PAUSE. 

r mi 

l.^ .... ; ... m 
A ceux qui lont a venir. Et Ja g :nt â 

Dieu ^acrre f ^mme de nouveau rre^'e, 

> I i .mge De t( 

ur.i vtr.iiige. 



^ coi^i.palier, I t tout cela doit palkr;M.iis 
fjuant à toi tu dctiiciircs 



Il Car le Seigneur dcbgniuirc Du haut 



coimiiC 



ic CuuittJcuiicigbbctiu'oo porte. Tu 
* Icj 
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P S ï A 17 M B cm. 



^ ^Xî^^^'^^'^^^ ^^ ^^^ , Qm*ciix le 
^ lu ftrc qu'ils ont Pour cd-tain fechan- 



gcronr. Mais qwant a toi Dieu rup4'f- 
me , Tu te riens toujours de mellrc : 
Ftta confiante durée Eft poirr jamais 



iche^cn failant 



Rcnouvellcr comme à l'aigle royal, C'eft 



16 



it Iclon ta grâce , l e tes 
ferviteurs la race Aura logis arrefté; 
Voireà perprtu . , i df tes Saindts la le- 
mcncc Sera devant ta prcfence En alleu- 
rance eftablie^Sins jamais cftre aftoiblic. 



le Seigneur qui toiiiours le recorde De 
faire droit par !a mil'cricordc Aux op- 
prcfl'ez> tant eft Juj^e loyal. 
4 Au bon Mov le ahn qu'un ne îourvoye^ 



MunjLfler voulut la droite vove,Et aux 



s 



Pfeaume Ciij. 

iiiloi:r ' ^-oname, en coûte 
cliof e. Et tout celaqui dedans moi rcpo- 



(e, LoUez lonNon^ tres-laln^^ ^ rccom- 
pli : Prel'enteà Dieu loU^n^c^s^ ici vu ^ 
CCS : O toi, mon aine l & tant de bcnefi- 



cnfans d*Iliaèl les hauts faits. Ccft 
le Sei^r ; ■ ' m a pitie doucc^Proîn^t 
à merti^ 6c qui tard le courrouce^ 
C'cll en bonté Icpartaitdes parfaits. 
S llc/tbi r und par noftre in- 

conftance Nous rotfenfonj, qu'il nous ^ 
poim ne tient ibn 



C( 

15 



ces . Qu'en as receu^nc les mets en oubli : 
1 ' ' ni , lui qui de pleine grâce 
Toutes tes grandes iniquités ertacc , Et 

m 



caur ince/ramment. Selon nos m.aix 
point ne nous tait :m3is certes 11 elt 
fi doux , que fclon s Ne 



iious veut pas renm w 



6 Car a chacun qui craim lui taire fau- 
•^^yz^^E^^^ te, Labon L ^..w- . ..unirc aulh hau- 



te guéri t de t ou te infir mité: Lui qui ra- | ^jfig^^ ^^^ 3}^:=^^ — ^— ^- ^^i^:^^ 



te , Commfîfont hauts fur la terre les 



cherté & retire ta vie De dure mort qui j ^ 

pj LÎ îlll!^ ^~:j:^r^: ^r^ . 7^ ^^^^^^ i cieux : Aufïî !oin qn'c ft la p.irt Orienta- 
t'avoitaîlervie, T'environnantde fa br- | g" — r. 



nignitc : 



l Lui qui de biciu à fouUaù & largeiTc 



Loiode nous-incc tuui ooi ïau vicieux. 



3 
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I 



P A U s t. 



7 C omme aux cntansfftpHcux un bon 
perc , Aiiili pour vrai à cjui lui obtcmpc • 
rc , Le Seigneur cft de douce arte^ion : 
Car il connoift dcquoi l'ont faits ie^ hom - 
mes, il fait trcs-bien,helas!que nous ne 



P S E A U M I V. P fcaume t«4 

coi ninandt Faites fi toft que parler 



vous l'oyez. 
1 1 Bcmlle^ Dicujiui. ,. c .int J'ain- 



te , Min iftrcs ficns^qui d'accomplir lans 



lonimes Kitn finon pondre & putréfaction. 
8 Ah«rbc H foin fcmbîem les jours de 
l'homme : Pour quelque temps il fleurit 
ain/i comme La fleur des champs qui nu- 

triment reçoit : Puik en itntani d'un 
Iroid vent la venue. Tourne a ncanr^ 



tant que plus n'cft connue Du lieu au- 
quel n'.i* ■ ' !rifl<.)it. 



9 Mais U merci de I>jcu eft éternelle 



A qui le craint : & trouveront en elle 
Les fils des fils juitice & grand* bonté. 
J'entcns ceux-là qui l'on conrradl cblcr 



venr,L t qui la Loi en mémoire rcfcrvcnt. 



Pour accomplir 



\ulonte'. 



feinte Ses mandcmens n'eftes point pa- 
relVcux : Tous fes hauts faits en chacun 



ficn roy iumc , BcnilTcz Dieu : H pour 
cloirc monPicjuine, Louez-le auflî 



mon ame> avequcs eux. 



s 



pfcaumcCiv. C. M. 



us, las^ mon ame^il te faut dire 



1^ 



bien De rEternciio ji on vrai Dicu,com- 



bien Ta grandeur eit cxcrllcnte &: no- 



toire 1 Tu es vcftude fplendeur & de 



gloire : fu c* veftti de fplendeur prope- 



ment, Ni plus nim«jns que d*un accou- 
ft rement, Pour pav jV' r 'iij'untel Roi 
foit digne ^ Tu tends le citi ainfi qu*u- 



2 Lambrifle d'eaux eft ion p daisvoù- 



lo Dieu a bafti, làns qu'il branle, n'em« 



pire , Son trône es cicux:& dclious fon 
Ciîipirc Tous autres font 5f fournis Se 
ployez. Or louez Dicu^Anges de vertu 
l^rande^ Anges de Dieii^^i couc ce ^l'^i 



té. Au lieu : ia nuc c> porte: 

Et Jes forts vents qui pa imi Tair foupi- 



rent , Ton chanot avec Icu rs ailes ti- 





rerv ' ntsauflidiljgcps & légers 

^ FAI» ic^ ^ct4Uts,poitcs iScoiellagers: Et 

foudre 
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Pfcaume 104. 



tondre feu, torcprom!)ts .1 ton fervi- 
ce Sont les It rgcns de ta haute jiiftîcc. 



P $ F. A U M F. CI V. 

Sortir y lis I»i taines ruii^eaux^ 
QiJi von: coiil.ms , paiitnt & mur. 



^ i u as aflis 1.1 terre ron li ment \'ar 



contre-poids iur Ion vrai fondement : 
Si qu'à jamais fera ferme en !on cftre^^ 

in^ > , . . L li a icneftre. 



AMparavain dt piotondc ik grand' eau 
Couverte cftoic ainluiuc d'un man- 



te au: f t les grand's ea: v ■ rou. 

tes à rhc'ire DeOu^ les monts leur 



arrcft & demeure. 



4 M lis aJîffi tofl me les votilu-^ tancer. 
Bien tofl ics Tis p irtir & s^avancer : 
Et à ta voix q-.i*on oit tonner en ter- 
rc, T<M:te* (^c peur s*cnfuirtnt grand' 
erre^ Montagnes lors vinreni : i c:- 
fer, p.ircillemcnt les vaux à s'abbail- 
ler. En Te rendant droit 1 la propx ^ 



race. 



PAUSE. 



5 Ain(i II mer bornas oar tel com^>as 



.V >- -T- <v ^5,:^=: 



r 1 v^as Ou- 



Afin que plus la terre cl'c ne cœuvre. 



Ce:-:? 



^.Ire aux volées le^ C4ux i 



minent ^ Jtntre ks munis qui 
les pla.nes emmuf enr. 
(5 I t c'cft aîin qut le^ be(t<;ides chaaips 



Piii cnt leur loif ctfre la eftan- 



chans , Beu\ ans a gre toutes de ces 



breuv ges. Toutes je disjufiju'aux af- 
nés lauvages. LcMis ôc prc de ces ruil- 



leaux courans 1 es oifclets du ciel lonr 

dcmeurans, Qpi du milieu des fueil- 
les des branches Font teionntr leiirs 

lliiiâl:" M^^M 

VOIX nettes o ]r.i...ii'.s. 



— 



1 De tes hauts lieux par art autre qu'liu- 

^:^^:^-^=A^- 7^Y= ^^ - 



lîiain. Les monts pierreux arroules t'e 
ta main : Si que la terre elt tu :^ . à: 

pleine Du fruivè venant de ton la- 
beurlans peine. Car ce faiiant , tu 
fais par raonts & vaux Germer le foin 
pour jumi n:» chevaux^ L'herbe a l'tr- 
vir riiumaine créature , l ui 



pro lîJifart de h terre ;>aft..re. 

1 |)our t (tre au cœur oye if»: con- 

fort , Le pain ^ufli pour l'homme ren- 

Ure fgrt : Seaibiablcmeoc l'huile afin 

qu'il 
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P-S E A U M E C I V. 



la Lice. 1 es -lîbrcs verfi^^rcnnctn ac- 

mcimeii eut 1 » u.ont l iban^que ta byn- 
té lupréiv.c Sans artitîcca plani-c 




9 La tont leurs nuis, car li le plailt nin- 



idanv Hors de lenrj creux^ni) ans 



îk ri giiians Apres la prove, :^fîn d a- 
Jeurnourriture . l uis aull» toft que Je 

iil^Jii-^iPi^iii^ 

So cjlfaitjoiîr , A grands troupeai'X 
revont Ci i.i.i c oiir : Lav.u.c.iS 



(i, i es paHereaux ^ le.^ paCcs auHi : 
l e J'autre ^ art lur hauts lapine bc- ^ 

Par ta b< ntc \cb monts droits hau- 

tains Sont .le rchij.c aux chèvres ^ 

ik. aux dnjns : Et aux cmîi»> ^ i . rcs 

qui vont viHc l es rochers creux font 

ordonn z pour gillc. 
I î. P A .U S J.. 

10 Qj^e dirai pins ? la cla. ..v, 
1 our noi'S irarqucr les moi^ ik jours 



prefix : £tfe Soleil, dc^ «|u'il levé ^ ef- 



cois ic couchant & repoJent , Et en par- 

ili^^iiliiiîii§âi^ 

lir tout le long: t^n juiir r'oftT.t. 

ili: ■ ■ W 

ger ^ Pour s'aller droit à Ion œuvre 
ranger , ) tan Iabeifr,H)ir t^e vhamps, 

U vtlprec. G Seigneur Dieu ! que 
tes œuvres divers Sont mcrvcilîcux 
par ce grand univers ! O qne tu as tout 



faitpar grand* fagenè l Bref, la terre 
cft pleine de tajai gcHe. 

ij QM^antà la grand' cv uicuie mer. 



5 



On ne fauroit ni nombrer ni nommer 



vc. Apre 

lors le U t la nuict de tt,utcs parts. Du- 



rart laquelle aux chatrps fort toute beftc 




Grands & pet;ts , dont par lOut elle a- 
bonde. En cette mer n.i\ ire» font er- 



I I Les liouccÂii^i mcioiej Jor> ioni iUc grand , \ iu towiic ^ 



qui 
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pfcaumc loç. 



""qui bicn a l*ailc y nouc^^fct a ion 



grc par les ondes le jeuc 



III. PAUSE 



PSIAUMECY. 

|g| _ , 

teindrc;Lcs pl^i^ hauts monu d'ahan 



Tr7ous"'aiH:..aiiA à 1^1 w f L - recours,^ 

Les yeux au ciel : afin q*|f2îl5f?il!^i— 
De ta b .(iftrcleurdonnc^ 
* Qu 1, ' n . le icmps s'y adoji- 



ne. Incontinent que tujeur tais ce bien^ 
De le donner, ils fe paiflcntdu^icnj^Et 



de tousïicns plante leur elt offerte, 
ic Des que ta tace 2^ tes yeux lont tour- 



nci Arriercd^eux, ils ^o^l^t to us efto n- 



n«z : Si leur elprit lu retires, iU meu 



rem, ht en leur poudre ils revont & dc^ 



meurent. Si con el'prit dcrcchef^u tranf;. 



mets > En telle vie alors tujes remets 



Qu'au paravant^k de beftcs no uvelles 
Fn un moment la terre renouvelles. 



luer craindre. 



1 <;>-:n.t c-tt lie iT-.o; , i.nv 



.lî.r i: 



rai. Au bci^ncur Dieu thaui^r ne telle- 



rai A n.on vrai Dieu plein de magniH- 
ccntc 1 . 



aurai cC- 



fence. le le ibppli qu'en propos &: en 
IbnLui Toit f»lai tante douce ma Uian- 
Ion : Cela eftani, retirez vous triftelfe, 
CarcnDieuleulm'cjouira lai ' 
lîi De terre loient inrideics exc us,.Et 

les i<ervtrs, li bien qu'il n'en :oit plus. 

Sus , fus, mon cœur. Dieu u 

abonde Te faut loUer , louez-le tout 



le monde. 



rfeauœc Cv. T.D.8. 
^ US, qu'un chacun de nous Uns 



i6 Ôrroitioû,r • int 5c^oriirant 



La Majcftc du Seigneur To ut-pu i liant ; 



l^lailc au Seigneur prendre rciouïiranc e^ 



ccife Loue du Seigneur 1 j 



fon famcl Nom foit reclniTir , Soit tn- 



tre les p- 



Aux œuvres laits par la haute puil fance . : 
Le Dieu , it- dis, qui lai t horri blement^ 
Xcrrc tranbkr 4*ua regard fc4ilc;ncm ; 



prccieHX De tous les gelte^ glorieux. 



a Qu'on chante, ^ qu'on liu pialir.odjc^ 
tt M veîUes on * \a 

^rsTjccô l^î^Tâïnit,Q;^ico^ 1 ho- 
nore 
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P s E A U M E C V. 



norc ?t le craint : Tout cœur cher. ^ 

char.t le . ^ 

m^mm 



en le beniirant 



3 Cherchez Ditii & l«..n t.vcellence,Chcr- 



chez i'an'» ccffe la prclcncc : Sc^ hauts 

Hôlilili^l?' il 

faits ne foier.i oiibln - ^ mi- 

racles |)i;blicz, £t les iiigtmciis annon- 
cez Qti^il a lui melnx prononcez. ^ 



mtnccpcrpcti:cUe^ LnKan^ du bon latub 
venus, Qi" 1~>'<-'" P*""" '■'^"5 •■' retenus : 

mm' - ^ ■ m 

C^eftno 'î, 

mm. . 

Qiioi qu'il iti^ncunc en tyut iiCu. 



mjnc Te iVra cncllc aiîigné. Qjoi 
qu'ils luifcnt en tels dangers , Feu 
de gens , t 
8 De lieu en lien li s cheminèrent , JEt 



'i-r- ■•■ers. 



d'un peuple a l'autre arnvct cnt : Mais 
Dieu ne fourtVit niilN ir . n o n 1 
grevaft aucunement j Am^ po ur 1 a uiotir 
d'eux quelquefois II a punijufqucs 





aux ;v. ... 

II. P A U s F. 

iHf-^i^^^ ' 

9 A mes Oin^ts.dit - l^nc mt laites^ tt 

^^^^^^^^^ 



I. . PAUSE. 

ç Car il a loiiiours louverance De 



CCti 



mifede fongro Juiques au nulitiiic 
cicgrc : Dont l'accord tel qu'il l'ar- 



c Avec Ifaac, 



& alVeur^e A lacob tel ! Il 
V-, ... .II 

^•Cs. l.r.u-l Un vrai .Uc<'ra ptrpctLicl. 
7 Je lerai^ dit il^cftre tienne La région 




ne touchez à mes Prophètes Puis après 

i_ .^^m^ - . - 

pain ; Mais aux liens à temps li pour- 
veut D'avant.couieur qu'il leur eleut. 
T - C'eft Iofcph,par ingratitiulc V^ r 

. ^^^^^^^ 1 

du en dure fervitude , J 
aux ccpts enferre. Et bien durement 
enferré , lu ^ , >i^à 



<;hanaaeçoiic i I«oparca£c^ctcr 



afligné QMe Dicuen.iv 
1 1 Puis (juand Dieu l'eut à lutttlance 
Efprouvt- par fon 

priron,Qi' 

xcur^ Quchrdc Dici' ir. 

f' Il Puis 
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mm-:- ■ - 

I i Puis cit; Itrviteur le tic mailtre,pour 



r « E A U M E C V. 



tout Ion tion^ainc connaiftrc , ht grands 

. _ . 

fujecjs > fct donner bonne inilrucuon 
Aux lagcs de la nation. 



Tua Ici ^.t;iijoni <in Icur^ C4u.\. 



1.1 I. PAUSE. 

17 II ht des grc 1 our 



empuantir & deltruii e Julqucs aux 



II. 



PAUSE. 



ptc>i^ ^ani, la contrée IJe Cham le bon^ 
Jacob logea , Où Dieu l'accrcut & 




14 Mais Dieu tout-puilTanc & tout fa- 



pe Tourna an rebours Ici.r courage . A- 



fin que d'un cœur anjmé Contre fon 



ciumbres de leurs i\ois , Fit m parlant 



tout a ia fois Mouches ^ mouclic- 



rons divers Voler do pais au travers. 
18 Dcnna nour la pluye la ^^rdle , Avec 

la fou^.i^ [.'w..: - ...-i.v . i i . , / i i - ■ : - . -- 



gnc!> & tigiiiei s , Bri'.a maint arbretn 



peuple bien a inc. Ils machinaHcni mil ■ 
ie maux A ies fcrvitcurs plus levatix. 
iJÎ Sur cela Moyfe .1 envoyc , Aaron 



aulîî ell mis en voyr , Ses ierviteurs 

choilis toM '' 'X O' i r, rr lirt nt fur 



i^c tjM il leur ht avoir 



I>c fiyncs tcrnbiesa voir. 



leurs quartiers, Parla , & vinrent a mon^ 

Ê. .. . „iÉ 

19 Ajni» lut loutc liL.' bc mangée , Leurs 
fruiéts ii: leur terre ronî2< t : Il a leurs 
aifnez abatus ^ La -' e 1 ..^ ... c 1 ^ 
vertus : te lut à tirer diligent Les iicns 
garnis d*or & d'argent 



10 II n*y eut en route IcL ' - ' " * 
bleffc petite ni grande : ( 



10 II n*y eut en route leur bande Foi- 
petite m grande : ^ vpte 



eftoientmefmement loyeux de leur de- 

parum.nt: Cir 1 1 frayeur qu . 



16 



d'eux J e- avojt icndnstous peureux. 



IV. P A U S £ 



I ZI Pourleur couverture ' ^ ' 

nuldeccsdfttX-Ji Afachar^^cr.ertb-I- ! parmi le ciel clu-ndue Un brandon liii- 



. -on- 
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rillir Ollni nlilk > nii it^ti i 11* .c\ viiiilllt 


llîOi LIT ioii k i£rt;i^( :f*^ 


Av'oi^rdcs ci^llfs, j| en plut. 


aux tiens : Ce talut i s'en 






ioil leur lui uîoii iic. D'un 1 oc fie ri 


^m^m^, . .... m 




clcus lu tsis avoir l^t niaifir rnve 




d'Abraham Ion fcrf non teint. 


ht ' •'■ ■ rritagc le 


1 1 Ainii tirA Ton peuple en joyc, Et 'es 


puifîe a plein me rcjouir. 


t ieus parii 1 , ^ . . _ ^ns 


I. PAUSE. 

*«^-7--^- -<s ^ - ,^ V . — -/ 


<]c i'es hauts laits, T; 

lîcijples détails Leur donna les çolfef- 


oncnlf entre louj»; Noi lortaJC^ lont pai 


fions, tt le labeur »u 


crop iniques : Comirns avons grand' la- 





1?^ 



garder Ion ordonnance, ht lu'icnt lou- 
jntîrs curieux î/avciir \c<i Itariits pre- 



ç ConfidCre n*ont en leur ca ur Vt tes 



m- 



A jimais loue i*Eteinel. 



Pfeaume cvj. T. D. B. 



I 



. Ft la 



la: 



laprouclîc l>e i'I.icrnc) 
tous lc<f laits de la L 

1^ ' 



z Bicn-liemcux iteirent^ Et ne 

f<ut nen c^uc jidlemcot i O Scj^ocur , de 



go 



les n 



i cnt Ici eaux : Au li 



7 lî Us Uuva ttjqtre 1 efl«ri Dcrinnc- 



r 
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rfctome loff. PS E A O M « C Yî. 



nii piiiflant & for t ; Sur les hain eux les 
f.ots tournèrent, Siqu^unfeul 
fut exempté : Les Tiens cr- 



— \ — . — — — 

& logèrent Sou fccours cxptnuicutj. 
II, PAUSE. 

8 Mais ils oublicrcnc foudain Toiis 

les ouvr igcs de fa main Et Ton conlcil^ 
ils n'entendirent: Ainsdeconcupilccn^ 



ce épris, Mefme au delèruls entrepri- 



rent De tenter Dici^ar^gr^and mq^ris. 



111. J Jîii _ 



1 1 Ils oublict cnt !t 5 hiiirs faits. Qu'au 
p ' r !,a.r\ il .1 uîlj Li mainte mer- 
veille terrible Qj'cn la mer rouge il 
déclara : Dont cmcu tie courroux hor- 



9 Alori il Teur donna plaiiir ne manger 
'^lelon leur dcfir : Mais leurs corps gour- 
mans en dcchcurcnt: l ui^ lur Moyle 
de plein grc Au caaip par cns ie ils i*c- 
meurent. Lt contre Aaron prcftre^lacré. 
7o SousAbiram terre s'ouvritj^ Et ^ 
fuîs Dathan qu'elle couvrit : il a mm es^ 
dedans leur camp s'eprircnt. Le Ku ics^ 
m-chms dcvora : Un veau ^ hj» 



I X Âjnfi changèrent le Seigneur ( Qiu 
i leur honneur En l ima- 



hauti vTZ Au tras 



toute furent toit par eux uuàlic;. , 



rible De les pcrùj t 
1 g Moyle lors Ton Icrt cieu , Soudain 
que ce mal il eut vcu. Vient entre-deux 
devant ia faee Cette aîpre fureur 
deftourncr, Atîn qu'un tel mal ns leur 
face, Qmî les vienne tous ruiner. 

-^^Iiiiiip.|î^>:iiii 



14 Ils ont eu aufli en mépris La région 
de fi grand prix : tn ion dire n'ont 
eu lîance : Ils ont murmure mainte- 

-A- -X-"^ 



fois , Et n'ont rend» obciHance En 



oyant du Seigneur la voix. ^ 

1 5 Et pour ce auffi le Souverain fcn cle- 
vaia • , î it un grand 

ferment dcdeftruirc Eux & leurs en. 

fans és delcrts , Et de les cpandrc 

en Ton irc Es pais lointains ik divers , 
IV. PAUSE. 

16 AB.ialpeo: ns Toit après 



leurs cœurs tu- cm jomu^ i i 

des mous lesoflrandcs : Dont ia in- 

^igoaiioas Div :;>playcs 

'gran- 
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* 5 Ê A u W H c V I. Pfcanmc ic6 

^T " ' - 1 ^ 



nrs dcvutionj. 



Qu'a jamais en \crsk iouc. 
i8 Mais Dieu par eux futirritc En 

M ' ' ' Vtlcpirc, lui ' -pargner 





'.'int 

Ji 

ic! tortaift. Fit ccHcr 


^1 


& vtngeant un 


Il l 

m. 


l r contre 










aHoué p. • 




62' 





des Gentils^ ht a leurs haineux 
pleins de rage Les rendit tv 



VI. PAUSE. 



è- -^ w ^ ^ .ï^jniiz^. . ^ — , 

Moy le , Qu'il tourmentèrent juftiues t i ? Leurs haineux les \ ez 

U, Qi^c doutant de l'on cmreprilc j ^^^"^^^^ '^^^^ "^"^^^ * Souvent 

Trop Jcgertment il parla. j ''^ '^i - ^'t dclivrTn^ : 



^^7^^ — 
, F.t n*oi 



V. PAUSE 

' ' ' ^ miifance Qiic par leur pr 



.1 lU 



:tr. 





5t :- ' 








ils 








... 


ni 




ic: 









rcnr, Qîii fur-^nl im i> iecé pour eux. 



In fy>nrr v'cfV repentie Dn malheur 



hc rent de limrs mnins Au diable leurs fiJs li leur , 

^ & leurs fiUcs : Et fireni du fang | t 

les 



21 Ces meurtriers rendirent poilu Le 
xublcs cn:rt^..ij> i'^ iunt tuas 



reciiL ■ 



^^^^ 

tn- 

icu, ta 



II. 

i 



j ik'uiù*^> ptr^)etuci, Qiiidurc a jain iis 
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elté Vour rct- 



!• s E A O M E Cl rfe.vimei,, 

icticrain-ctMoulitrs vieux :Siis,Palc- ' .^.^^'^ ' - 

ftins, taiK i ' • ^JIL 

liiili. .m^^ 

c]uis'a;>|)rcitc. ^ 

e^^E^^Efi?^^^^^^ ' là 

: -- ^ "^ Sci<îtuiir, CM Li puiîd.ince D'un méchant* 



ribrrtiti^p —-— . 

i' •> ■ n la forte cite ? Qj^ti cft-cc q'niTJC 



coDUuira Julqu'cnEdom ^ guidera ? 
Ne Ici a. ce pss toi, o Di«u, Qui nous ^ 
chaffois de lieu en lieu. Et n'accoirpagr.ois 
nos armées De tes taveiirs accouftuaucs? 

Iliii^îiiPlIilli^^i 

" 7 Donne noU^ tftn îecc>nrs d'cnhaut C on- 
^ trc . i^'A 
que le terrien 1 OUI il n'a 

rien. Uien nous rendra preux & vail- 



cruauté Soii toujours pus licjLun^iu . 



4 Ct.and ilvici 



•ige, Toû.^ 



lans Encontre tou5 nos aflTaillans, Ren- 

% criant par fa vertu ^ De 

nos haineux tonte la bande. 




Ne viicillcs fn.untvnant te taire ; Cïr c'cft 
contre moi que s'adrc^Je La bouche m-"' 
chante i?^ traiii .iigue 



c]i:i ment, A 



la pricrc c< rc<iiJei;c i t 
dciFus Jâ tefte : Meure toft, ^ hii dcpour- 
vcu. So i ' ^ / 

ç Sa (einence ïoit (jr 
veuve, À par i aminé Aillait . 
pone vn porte C hrrchans leur vje en ^ 

toute lorte , 

iSMii 

Pauvre & vuije en bonne 1 ai io n. ^ ^ 

6 L'iiOtrirr tous !> s b ens attrape : ^ 



vers lui ne le rcco- 

fericordc : Nul n'v ait qui , . 

t: V - - ■ T • .- 



•lient. 



I^^rtr- ...... 

1 Sans caufe ils m*ont pris en querelle. 
|E^^§$^^^-25rl^z=EÊ ^ 

— r — > • r. -r^ 7 sôit fa race oftcc du 

Ft m'ont livre çuerre mortelle : l our \, . 

- ^iiteHE-i^ " 

i .i.:\*jui ^^UL ivUi' aimQQcrcCy Ils oac 
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r s E A U M E C I X. 




lie ; LeSci^^necr s'oublie 



m. 

i 

f 




s lamaisne fo:t la faute e/leinte Du mal 



dort O nu rc eft .irtcintc ; Ses forf:^» 



.soient dev-int toi 



perpétuelles : Soit de tlcllus la terre 



ofté Scn no.n a perpétuité 

dcr le pauvre en fa foiiîfrance, Vlûtoft la 
p» r . - /preffée , Chctive^ lalPc, ^ 



.1 tu fouvtxiance D'ai- 



^cifTce^ il a tourmentée a grand tort, 
Iiiir]u*i lui pourchaiTer la mort, 
io ]l ij fiialencontre :Fai donc . 

Scjgncur, au'il la rencontre : La bonne en- 
contre il a haie , L»e lui bonne encon- 
tre s'entuie : Soit de te r - ' - -::orti]- 
le Comme s*il en tuft habillé. 



II Aiiificoni: 
Tout malheur d-^c 



e , Et 



comme huile ptnctrative lu(qucs de- 
dans 'cs os arjrive ^ Et ioit cortinuelle- 



œuvres de a^on adveriairc , Et de toute 
langue inaiij^nc Qj!i va parlant de rr a 
ruine : Mais toi. moM Dieu/ ; . îa i 



Pour ton Nom favoriic moi. 



II. PAUSE. 



1} Sauve moi, mon Dieu lavorablc,Far ta 



bonté tant lecourablc : Car je fuis pauvre 




de détrefTe : le décline ^ m'en vais dé- 



choir Ainii cju'unc ombre i»îr le foir. 



14 De plare eft place je raurelîe, Ain/î 
comme une lauterelle : le iens de mes 
genoux Ie$ jointe?? Le jcuiner lafchcs 
&dé;ointcs : Mon pauvre corps aite- 
nur Eft de grailie tout «léniié. 



a~ , 

1 % Mefmes en ces peines ires-durcs En_ 

cor rae font-ils mille injiires^Et rt gar- 

dans ma peine amerc Branlent la telle 

en vitupère, Mais aide moi, Mon Ditu^ 

mon Roi, fcf par ta L onté huve moi. 



rrxnt Sa ceinture & fcn vcftemcnt. 

i:. ici a-i< Jt , . 



i6 Afin njc leur laces connaître Qiie 
_ ^ uvrc de la dcxtre. Et cju'une 

^eil^ -' e Ne vient finon de la^ 

puiî/ancc: Us me maudiront nonobftant. 
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6 Son Nom eit rctioiitable 6c laint : Ke- 
vcrcr r>JcM de coMirnon feint, Ccft le 



Uuceci,Li curer auiii C^j^ 

en fera lou ' l'ans ccfl'e. 



Mj.TD.B. 
liicn heure Q; i 



f rc i nel, s'a 



j. Par 

branler j1 n*a garde. De Thomme qui 
fuyant le vice S'adonne a loijr bien ^ 




4 11 ne craint maavailc nouvciUiCar ion 

iliilÉ^Piii-^i^'ii 

ainr jamais ne cluncel le. Ayant au Su- 

ne & la;ncte. An. cm & lans^ 

crainte Sur (es ennemis la venoeance. 



pauvres en Jeur j. 
dure fans cetfc : Sa 



i 

6 Les méchans vovanî. 



sa )utticc 
elle eft 
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p s E A U M E CXIIl. CXir. 



rr<auine iij. it^ 



tous t'iitiuc 



:ni- 



qucs,Pcriront,<]uoi qu'ils fâch ent Uire. 
rfcaiimc Cxiij. C. M. 

2^ nfans qui le Seigneur fervcz,LoU-^ 



€i\c ,^ fon Nom elîcvcz : Louez fun 



qui t li Itcrik : J r !ni fut ]v 
Qn^and d ' r • 



voit d*enian» nicrc Kiuie. 



Pfcaume Cxiv.C.M. 



Nom »c la hauteffe. Soir prclchë, loit 
tait lolcmnel Le Nom du Seigneur Eter- 

nel, Par tout en ce temps & ians ccfîc.^ 
1 D'Onent jufqu'cn Occident Doit cftrc^ 
le les évident Du Seigneur & la renom^ 
mr e. Sur toutes gens le Dieu des dieux 
Eft exalte, &: uir lescicux s ylevc Ta 

ploire eftiméc. 

-4 ^--^ ---^ 



e ibrtit, 

tt la uiailon de i.uob partit D'entre 



le peuple cftrançe, luda hit fait Ja grand* 



3 Qjji ci: , lioftre Dieu , Lequel^ 



v^; 

e Dieu , Lcq 



fait ia demeure au lieu Leplus haut que 
l'on fauroic qftcri e: Ht puis en bas veut 
dévaler pour toutes chofcs conrcm- 
plf < ^ ' au ciel ^ en t erre ? ^ 



4 Le pauvre lur terre gifant II eflcve^cn 



l'aulhorilanr. Et le tire ! 

Foiirie colloqucr aux boniK; . . .. 
?tign.urs,v( rsDw peu- 

ple que ficn il advouë. 



m 



gloire de Ditii. T:t I >:cu \c Pr nic Jii 
peuple Hébreu^ I tii.cL ucjji.v.- 
2 La mer le vid qui s'enfuit loudain, Ec 
contre-mont IV.ui du flcu\e lordain Kc- 

• • jinte.Con-r- - • > <; 

montagnes ont laijjij Auiîî mont ies co- 
ftaiJX trcffaillijCon I 

m 

J <ii,.,-,..:.-.w^c: 

l^oiirquoi a mont Peau du fleuve lor- 
d.lin, Retourner fut contrainte } Pour- 

. ,11- 1 . . / i . ... ^ li-.ouirns laiili ^ 
Pourquoi, ccftaux^en avez trelfaïUi 



Comme2pnclctscn crainte? 
JL Devant les veux du îscign'. 
pcut,Dtvant le Dieu df ' i a 

veut. Terre 
Dieu , le Dit ! 



y 



t 
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m' 



Ffcaume Tiç. ^SEAUMH CXV 



d'eau vive. 



rfeaiîme CXv. C M. 



. ^ on point à nous, non point 

à nous. Seigneur, M ais i to n Nom don- 
ne rloirc i honneur. Pour ta grâce 5t 



foi leur? Pourquoi dirokntlcs gens en 



le moquantfoù cft ce Dieii 

^^^c invoquant ? Ôi; ^i^'^lL** ' 

z CartainementnoftrcDieu t- '-it 
Rchde aux cicux, & d« Ijha ut il ra it 

Tout ce qu'il veut en lommc : Mais 





y'cn vont, tt tous ceux qui s'y fient. 



qu'adore & Icrt tor ' "^"I,* 
Idoles font faites d or H d' argent. 



Ouvrage de main d'homme. 



l X Bouche elles ont, lans parler ni mou- 
voir: Elles ont yeux, Se ne iauroicnt 



PAUSE. 



Seigneur, c'tft ta force ^ pouvcir Bou- 

iïiîiiiiiipf^ii^ 

clicr 3i laavc-gardc. Mri{'(^r ii'A.iron ar- 
force & pouvoir,! equei te lauve garde. 



6 Vous crii-^nans Dieu , arr c 
elpoir Sur tel Seigneur, cir c*cft vofire 
pouvoir. Sous qui l'tnnar.i rrcniblc. I.c 



Seigneur l^ien de nous Ibuvcnir a , 



' cnira , Les 



Hls d Aar9n cnicmblc. 



7 A ceux qui fV)nt de l*orfenîer craintifs 

:rF=ï5^=^---*^ " — " ' 



rien voir : C 'eft une chofc morte. 
Oreilles ont,& ne fauroicnteuir : El- 
les ont nez , ^ ne fauro ient jouir 



.> Elles ont mains 



• -ns r:tntou- 



cher. Elles ont pieds^nejauu^^^ 



marcher, Gofier ^ point ne crient . 



lo; l 1 w.. s wv u \ ' 



font, El ceux Iclqud» à leur recours 



Grands b<ens a fait, depuis les plus 
petits ju!<ju'i ceux de grand' aagc. Les 
bitrns ^ dons que pour vous faits il a , 



De 



voflrepartmage. 
g puis que bénits eftcs bit D^aimez ru 
grand Seigneur, tj . - 



«> G Scigpcur Dieu, rhomnu; par n-.on 

tranû 
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p s E A a 

tranfi Ne dit ton lus, niquiconques 

aiiÂî £n la foffedcvale : Mais nous vi- 

van^ , par toutou nous irons ^ De 

bouche & cœur le Seigneur bénirons 

Sans lîn, fans intervalle. 

Pfcaumc Cxvj. T.D.B. 



M Ê cxvr. Pivaume rig 

Me s yeux de pleur , &imespieds<]e 
ruine , C'cft devant tji qu'il faut 
que je chcinme Durant ma vie , ô 




l'ai crié, le fai qu'il a ma clameur 
entendue : Et puis qu'il m*a fon oreil- 
Je lenduë , En mon dur temps par 
moi fera prie. 



m 



a La mort m'avoit en les pièges lurpris. 
Trouvé na\ivoiect les mortelles angoiffes : 
rePois laiiî de douleurs & triftcffes, 
ijuand a prier par ces mots je me pris : 
3 Lasl lauvc moi qui fuis des plus chetits: 

Et je trouvai le Seigneur leeourable : 
• Noltre Dieu, dis-je, eft doux & pitoya- 
ble j Et volontiers garde les plus petits. 



mon Dieu, mon fupport. 



PAUSE. 



6 I*ai crcu , &: pour ce ai-je a parler 



auffi : Las ! ma pauvre amc ettoit fort 
tourmentée , Tant que j'ai di t d'ardeur 



précipitée , Tout homme elt faux > & 



4 Car quand j'eflois de langueur tout rc- 
creu^ Délivre m'a mon Dieu que je re- 
clame : Kerourne donc en ton rc- 
pos n.on ame , Puis que de Dieu ce 
bien-faiûas receu. 



5 Puis qu'as garde viç Uv . 



je le trouve ainii. 



7 Mais que rendrai-je à Dieu pour 
les bien-faits > C'cft qu'en prenant de 
louange la talfe Pour te moigncr qu'il 
m'a fauve de grâce , L'invoquerai pour 
les biens qu'il m*a faits. 



8 A Dieu rcndraidés maintenant mes 
vœux, Mcline devant l'aflemblte ordi* 



naire*: Dieu po 
débonnaire Tient le trépas tres-clier & 



iiHi 

uc tout Hen 



précieux. 

9 Or donc^ Seigneur, car ton icrvant je 
fuis , Ton ftrvant , dis- je , & fils de 
ta chambricrre, C'clt roi qui as mes 
Jiens mis arrière , Dont je te veux 

10 C'cil 
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,rcaumc,i7.ii2. Vr^ h A. U M E_C X V T I. rrVTTT. 



^7 C'cft alTivoir louange d'unlranc caur 
En rcdamam ton Nomj'lcm dVxccllcn-^ 



ce, Et te r 



ce Du pcui>le tien, comme toiUcrviteu^.^ 
1 1 J)ans~ia maii'on chnntcrai ton honneur, 

|_^.NL ---^ * - . 

venez, chacun , en toute crauuc_Avec^ 

qucs moi célébrer le Seigneu r. 

Pfeaumc Cxvij. T. D.B. 

outesgens, iui. 
Tous peuples , chantez Ion tionncurj 

Car ion vouloir bcn \ ti«t 

MIS 



coinincnt Sabonic 



ferine vérité Demeure a perpétuité. 



Pfcaume Cxviij. C. M. 



picoyablc i<c iainre Dure pcTj) ctuct> 
quant fa Majefte, Um'ouVt , Se de cette 



prc 



uc- 

^2 



puiliant c|Ui m'ouit plaindre , Mon parti 
loùio'irs icnir veut: Qu'»»i-ie donc 



m 

l'homruc taire peut } 



I. 



PAUSE. 




Car il cft bénin &: clément: Qni phi^ eft, 

fa bontr notoire Dure pcrpct. 
Qii*I frac 1 ores fe rc c^rde 1 < . re^ 
rolcnnellemcnt, Qne Tn grande milcrj- 



C M de Dure pcrr' 



tout haut preuntcmcnt . Cont . 
tienne Dure : <■ Toin 



4 De mon coftr il fe rei ire Avec ceux 

re Je verrai en mes enntmis.MitiiX vaut 
avoir en 'Dieu Hance , Qii en l'homme 

fjuj . : i,. que nen : V:^'^v ' .v.;r 



voir en Dieu "fiante , au Prinjc 



au ^rnnd rerrirn. 

f 11 

M'afTiecîercnt de ' / : Au Nom de^ 



^ Ben: 



«eux quidu Scigntui ont cran... ^ > wwi^ | .wi^ii^^. ii;giruïaca. 



Dieu,cedis-jc àPheufe,Ils leront par moi 
rebutez. Ils m'avoient enclos par çrand* 
ire, Fnclos m'avoient 



A\i Nom de Dieu , ce vins je à dire , Ils 

6 lU 
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6 lis m'avoicnt enclos comme abeilles , 
Et furent.. • u . > , • ^ 



PSEAUME CXVllT. Pfeaume ii» 

Tetnple aux iiiftcs voUc,Afin que j'entre 



du ^rand Pitu des mcrvcillcsXon^i^e feu 



^d*cipines éteints. Tu as, im portun ad- 
vcrfairr. Rudement contre moi couru. 
Pour du tout trc^ bûcher me fair e ; Mais 



10 Ces grar. 



PEtcrnelm*a fetouru. 



7 Le Touc-puiffant eft ma puilTance^CTcft 



pleins aViouitrancc.C'tft de lui <juc rai 
eu fecotirs. Aux m.iifons de mon peuple 
I,, iv.i . )vc&contori: 
On chante , on dir, Le bras robuftc Du 



Seigneur a fait grand ertort. 



par icclîcs. Et que îûcu Jbit par moi 1 ^ 

V ibmpiucufes 
" Sont les >ortc^. du Seigneur Pieu î Les 
juftesgens Se vcrtueules Peuvent paf- 



fer tout au milieu. La dirai ta gloire fu- 

pr( me,La par moi feras célèbre: Car en 

advcrfitc extrême Exauce m'as $< délivré: 
III. PAUSE. 



11 La pierre par ceux rejettc'e Qui du ^ 



baftiment ont le foin, A eftc aflife ^ plan- 



II. PAUSE. 

r li-lii^^^pi 

H i^L 1 i Lcrnclla inamadextrc S*eft cle- 

iïiliii^:lSiia 

vce à cette fois: Dieu a ùit vertu par (a 
dcxtre. Telle cit du bon ptur»le la voix. 

. . ! , , ^ Car N n:o' t 



pointue î wnnrai^M.us )C iicœ 

vie , Etlesfair> du Seigneur dirai. 

t:-7 r."- "r- -7 ^- v -- r :v-A-^-ïf 



tcc Au principal endroit du coin. Cela 
M' » , f^e , F.»ite pour vrai 

I . ^ ^^^ ^ 

du 1 

felte Le 



. iix , Et un miracle mani- 
'c- 



fente à nos yeux. 



'm 



. - >. lournce. Que 



jou 



l-t prenons en elle plaihr. 

rie , Te rc prier 



(lu la hau- 



fc. . - ■- . 

tcfl'c '.i2C r».irmort le fiiUc abatu. Ouvrez 



•1 Hoi maint! 
repric. Sauve ton Roi^ Se rentretien. 
~, ^ . «ini au Nom trc 



moi les gran4*s porter belle:» ^ 



Sci^ncuî 
l'on di^n^> ^ 

..^Di^ drpuilfant,doux & prupicc.Et 

r.ous 
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4 Alors par moi tu leras exalte D'un 



cœur tout <iroit, c\mnd j'aurai pcucom- 
prc ... .V iugCTT.ens tous remplis d'c- 
']uitc.Or a garder tes ftaturs veijx entcn- 
df c : Mais je te p ri * qu'en mon infirmité 

ii^iP^iiiiil^iÉi 

Trop longuement ne te faces attendre. 



^ ommcnt pourront icunes gtns 
s'amender l'our vivremituxs En prenant 



pour ad reli e ' 




' lu de lui .^ourchaTela Icicnce. 
1 Certainement ceux' ne font vicii.iix 
Qui vont fui vans le chemin qu'il ordon- 



ne , Et d'aller droit lont touiours eu- 
rieux'. T 'i.icMne per- 



fonne. Par deHiis tout bien cftroitement 
A maintenir tes mandcmens s'adonne. 
; A mon vouloir qu'il te pliî - 
l^reflcr mc< pas où ta Loi me convie, ^ 
fourvoyer D'en puilfc aucunement : 



commander. I>e tout mon coeur je t'ai 



chercha fans ceffe : Or donc, ^ciencur, 
hors t< r 



fourvoyer ne me lai ic. 
6 Dedans mon coeur ^ en rtntendcmcnt 



Tt .. . , _ porte , afin que e 
Mais que pliitofl chcmitic droitLMncni 



0 Eternel , ion Nom plein d'excellence 

1 uus magnifie : De 
tcb t.iicts montre^ioi la fcîence. 

7 Mes lèvres ont prefchc & publié Les 

; • s/uucUc c^mtablc. Sans 

que 
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5g 



5 



PSEAUME C.XIX, 



îii^î 

que j'en ave un feu! p 



. . Ton 



rftaume ryf; 



^35 • 



't^moignaoe cherri n vcrinble M*e<^ 
un plalfir , <]nc ne veux jr.oins prifcr 



Que tous les biens tie la terre habi- 

HE^^ 



table. 



8 Detes edi<fbs onm'orra «ievifer ^ Ft 



talVhcrai d'avoir la connoi (Tance Pc 



tes rentiers cù ie v< ur. droit v ifcr En 



tes rtaïuts prendrai rf'jouïftance, Ec 
veux fibicncnton direadvifcr , Q^'à 



ToUi orgueilleux tu iraittcs 



r.c l'ont maudits tous cesir^'ihin con ^ 



races Qjii vontsinfi contre ter. nia.'.de- 
ment -.Chaire de moi tous blâ mes 3i' outra- 
'pes/Et le ùfchcux rr.cprisoû jemc v<'i. 



i\ Tousfesplus'grosj^kur i^^ 



tout jamais 



III. G U I M £ L. 



9 Ifi^iiiiiiÊ^ii^ 

*2* pan tes biens delTus moi ton 'crvanr, 



A celle tînqu'aye le don de vie , J^o"'' 




m*elt, heîas î ^^V^^^inie^^^^ai^ 



moi', afin tjuc de mes yeux Vove en tji 



^ Çoi V ^ moi , voire tout à leur 

"a'ïi'r: MaFs ïo7s ton <crr ne pcnfe qn^i^ta^ 
Loi, TaLoT^^^^ 



oui mMpaifc", Ceft ^i^i^^^ïl^^L- 
j"^ai autour de moi, loui^navo^^ 

cours en mon maî-aile. 
IV. D A L H T H. 

J e i'uis, helas \ co.nmc fi t'eftois mis 



^Dcja en terre, 8c attich-^out contre: Rea 



Loi ta grandeur infinie. 

10 tftr.ini^er fbis en ces terrcftrcs lieux ; 

Or ( onc. Seigneur, conaoiil'a nce >r .e 
"b.iille De tes cc!its,pour toujour s aller 
mieux. Et jour & nuivtmoncaur tant 
fe travaille A bitn lavoir chacun tien 



fÊ5^î^^^-— . ^ 

jugement Qjie peu s'en faut que force 



moria vie , ainlique m'as pro mis. En 
iraint nfiairc 5c facheuic rencontre Jc^ 




pon encor , Zc tcs_ftatuts 



,4 Ton mandemeni par tiio^t »nen-^. 



ne u . 



diTÉHors ,'ai.rai (ur la Loi merveillen- 
"ftL'tIpritdu tiutarrf v - r • ■ v.on_ 
ame lichs l cft fi fort ai^licuU^^J^^ 
le ic fond . - raffeurer , le « 
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pjctumc iT^. 



Aippli'par ra promcflc heurcufe. 
' i<; D'i chemin roft,Scjgncnr,vien me tirer 



;.i l.iin^.'tc Loi mVn.ove Qmï 



tt par ; ^ 
du dnnocr me vienne retirer. Car l'ai 



thoifi la feiirc &r droite vove. Et tiens 



tes cdK'ts, (je f)tur que ne toiii vove. 
16 Puis donc, Sei5ncur,ouei'ai f'prcs ta- 



c r • ] ' ! \ ! r ' 



f ai que ne fois d'i.-i^aniic entache , Lors 
je courrai de toute ma j/uifTince En tes 



chemins/q ' ' • 



nion cœur a pleine délivrance. 



}ÎE. 



J c ><' f'iM !i C t ^n -nr, vouloir fur 



to it r>t [S les droiLS Icnr 

pï-endre, Pour me le^ voir tenir jiilques 



"T \ t-Z 



au honr Ortro'C 



ne permets qu'avarice le tente. 
I 9 Tourne mon œil, qu'il ne r< 



hn tes lcntiers,ou l'as acliomaic. A moi 



ton ft r f confi rmc^ ver i fie^Cc^û M ^ prn. 



mis : voirc a mo- 
E3:E^E^^ 



fur tout, 5^ qui lur loi me hc. 



20 HepoufTc au loin cet opprobre hon- 
Ql»^jc crains tantrcar tu es f»itoya- 
^ble En 1 ous jugeant : plu^ft que de- 

mm^mmmmm 

piteux. Voila Seigneur, de ta Loi drfira- 

ble Sur teutc chofe cft nîon . 
voitcux. Délivre moi par ta grâce ami .biel 



VI. 



V AU. 



" ai moi leniir Pc'Tci'> de r a mr rci^ 



Meprclervant i' 



-c inonde. 



iVautant^Seigneur, que Tas promis ainfi : 
A celle f n qu'au pervers je rrponde. 



i 1 



te.PoiirvC 



Ve tout mon coeur t:if'chmt à ne mcprcmirt-. 



18 Mais condui m«'i po'!'- Il 



iî- - ■ - J- .-^ --î= 

Car plailir n'ai ou'a !< s entretenir. Ploye 
mon ffrur ^ roure mon cntrnte A 



que lur ton dire )c me iondc. 

zz 1 ai one touio!ir<; ra pure \cr:rc Soit 



Car . s ic mf uns arrcfte^ £t 

ne fera famais que ne maintienne Ta 



que 
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que vivrai ne Ki 



> U M E ex IX. } 
I Cholecjuim'.i 



l.crs I. 

fc:. - - - 

Tes lam^ts cdicts, & talchc a les Uvojr. 

îimmmmËwmmm 

I tvntit les Rois grands Seii'mur tlu mon- 

I • " ■ 'm 

Sans cjue jamais vergogne me tonlonue. 



tieniblc lourde l'horreurde leur tait. 



Mninrcthanfon j*ni b.iH!> 

• - : 



- Snr 
.js Hors 



24 I urs de bon cai.r je me délesterai 

f n cviic 1,0. . 

l 

loujour i i .11 aiiiicc ^ i'.;jirtrai. A u s 

ftacnts t endrai Pâme tire iPre , ht mes 

. . V : ai. Pour 

te fervjrde tait c\ j.^nuc. 
VII. Z A I N. 



n.on pais plcio de 1 



r 



itjvic-nne toi de roiit ce cju'a*; pro- 



28 U n*ài failli, incrtncs tontes les niii^s. 



ctc 1.01 c I 



]*aj de toi toujours cu cetie ^race,Quc 



/les 



VIII. HE TH. 

0 Ditii , tu es ma part & tout mon ^ 



7" 

X 






le Tcut monelpojr en loi,, Seigneur, j ai 


A tout J.llllJl; 


donc. 


mis. C'eft cela ieul qui ir.cs elprits re- 

^ r ' - A T ' • — ' 


Seigneur, u 


le. Iet*ep 




\ap • 




IncoJUiîi .ciicllc. 

pHÎÊ|..; . .. . Sf^^ 
1^ Les orgueilleux louvent en ma langueur 




50 rai cl'pi niché mes t 


Se fonr trjoquez'.mais pour Icu 


ment , Voila f - 


..( . I . ,; . , mon cœur. 


Vic-t: ' 




1 ai eu L 


cniei^' 




Qjcl ;ugemeni loûjour» tu CQ a> iait : 




iais tout luudain 

i lui 
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rfeiometiç- P S E A U M 

46 Mcloie aujourd'hui tout ' un 
voit Pcrlcvcrer (ous ta lainÛe conduite: 
.1 qu'obcïiïancc il doit. £t 
D*cuft elle que mon amccft inftruitt. Ane 
chercher qu'en ta Loi mon fupport^ Cer- 



4.7 ])c les Itaïuti '6c de leur reconfort , 
Pour tout jamais la mémoire je garde, 

|iiiill^liîi^:i^i 

1 ni' < Mc pir eux tire m'as de la mort. 



50 i u a^ cil 1110 :njs,Qi|c 
mes docteurs en doi^rine je palfc : Car^ 



à tes drojt 



Car a lavoir ta faintc volonté Et man- 

m: 



j^, ^ regarde. eux v^ommenc n lauc oicn oc luncii 



48 Des ers toujours fuis aguct; 



le j NLiis cependant à ta puredodrine 
Et trmoignage cft mon canr it rcf^p. 
Je ne voi rien li grand qui ne uc^iiiic. 
Fors tes cdi<fis,del'qucls l'authorité Et 
grand* vertu e. 



XIII. 



M E M. 



^'^m-â- 

(} que ta Loi l'ai iuivic touiours 
D'un cœdr ardent Se tout rempli de zelc l 

If ■ ' fiiÉ 

Pan - 1 j . . V . t ... .s Jours. 
Ta loi m' ipprendune :cHe 
2^e fin«; plus fin que tous mes ennemis : 
Car ca tout temps je demeure avec elle. 



^ L^ -af. 

le : Et tour cela.d'autant qu'ai regardé 
Toujours fur tout que tes Loix te 
51 Tant que j*ai peUji 
garde Du chemin tors, afin que peuHe en- 
Tuivre Ce que nous a ta bjnté comman- 
de. Tes ju^mcns^Seigneurj'aj voulu fui- 
vre Sans décliner : car tu m'apprens pnr 
eux Comment il faut bien 6c luftcmcnt vivre. 



%i O que tes diâis m'ont eftc iavoureux^ 



En les gouftant! ô que d'iccux l'ufage 



Plus qT?c du miel m'eft doux 3^ ^mo'ireiïx ! 
1 es mandemensire k • 
Part intaufli le chemin mal-heureux J'ai 



dctcfté toujours en mon courage. 



XIV. 



N U N. 



liwir roiiinurc a Parole eft ainfi ctiminc 



a Parole eft ainfi comme un Hambcau 
Gtiidant mes pas,& comme une lumière, 

lis iililili-ï^iiïiiii^ 

PO() r. c n-x-orrcr v."'-,r '-.".ir < S • 

il : 

J'ai tÀki iLr.iicnt^S. d une tui entière 

lÉiiilliilUpi^^ 

Le garderai, De bien garder fur tout 
Les ju/cmcns dcta L 

54 Sei- 





♦''Cl 
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P s E A U M E CXir 



Pfeanmetif 




Tien moi nromLllc^ & par i.i bontc gian ! ç8 Sus donc, pervers , retirez vous de 



de Vien ire tirer i cmeitve 'us bout. i »noi , Je ne ve:ix pluv que 

rail- \ O - 



a- 

5i 



Vnci.Je, St 



de Que je te iais de cœur & Iranche voix, laJLoi. Ue in'-ilci ler jc te pri nt ictu- 

Et me montrer te que ta l oj commande. • le,Con^me as p omis lue tirer dt la ir.orc 

^^îp^^^^^ iiElE^é^Lirilitii 

5<; Moname,hc.av! n)\vr c 'i ei'avGis JLt ne permets que a>o.i e poir m\ib;r:e. 

Dedans la ma a mort c. ex; Ol e , tt 59 Sois uion app ij' • . rt, 

il n'ai ï i-n oublie de tes Loix. I es ma- i Qnelqiu tourmtuc ou mal qui me mena- 

lins m*ont mainte cirbiHche drcUVe i l oujours ta Loi fera mou re».ontt>rr. 

■ • ' ' i Mn- Ceux ' ' I- 



_^Êîi__ ....... - . 

la ,Htdc I 01 la lente u .11 1 uUf c. trace les lamas itauit:. , a beaux pieds 



MaiN leur 



. ^. 

Tâ Loi eft mienne, ^ mon c.xur pri- lou eras , C^ar en c r cœuri rx Ton- 



i a Conmie 

iiîiiiiFL. 

prc hcritagc : Car tout ir.on tccur ^ >r.on 

tm m^^^m m^ ^ M . i....^.........^. _^ .... . .-^^ 

philir eft là. Atout a«naj^ pratiquerai Tous les pervers : c elt pourquoi je n/a- 

^ porai' donn A t.int nimcr cC qu'en fini r.'i noUi 
^ecla^^ J^(. ^ lijiî» appi:,^:i ir.cu 

couraje. Au lUvemcnr rit^ou' ei x qu'en icras^ht de 

„ i p^i^,p^;^^rèp 

Xr. JAMECH.^ grana'j.eur touticcorpiinclrillonne. 



XVI. A J I N. 



61 



te Ne rcnrets ',1 



enta I.oi gift mon aMection. Seigncrr.tu *v . >v,v...v*^,v 

es ma trcs-feurc deltn e , fcn'airc- proyc A ei x de qiiel^ àto t Cuis t« ur 



joyc 
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6" Mes ycnx font las d'aucnvirc lofigMC- 
ment Ton vrai laliit^dont promefTc m\n 



taitc. Toi qiii ne peux faillir aucunnnenc. 



îc ic ionpiî , prenton l'crf.^ \c trait te 
Par ta douceur lui fai ùnt recevoir De 



tes Oaruts connoiii'tncc parfaite 
6^ Ton lert je luis : ûi moi Jonques 
avoir Si bon cfprit & fi vif, que je puif 



Or il eft temps que tu faces^rtice , Il 



n'y a plus entre nous Loi ni Foi Qiji 



des malins retienne la m^c^» 
* 64 Au ni, Sei^iCur, c'cft la raiibn pour- 
quoi Bien plus que l*or & pieri eric ex- 
qui'è Tes mandcmens îont cftimezde 



moi s ou 

prilc Tous te^ cdiets: 6e pour fuivre ta 
Loi/routc malice en toute inine ai prife. 



XVII. 



PE. 



D les cdits pour vrai font contenns 
I es gra nds fc.rets de !cicnce profonde t 
Voila pourquoi de nioi (ont : 



X)^d«iu CA Loi ccllt luaiiere aboude^ 




66 J*ai maintcfois bjillc louipirc 
De i,»rand iielir que rai de Tivoir faire 

i-. 

garUemoj^iii m. :01s dcboi naire, Com- 
me envers ceux qui t*aimcnt d- bon caur 
Tu vas montrant ta Uveur ordinaire. 

67 Condui mes pas au chemin bon & 
leur i^ar ta parole : N tant ne m'ab.indon. 



ne, Qj 



qucur, Queloues ennuis que l*ennt r.i me 
donne , î relcrvc-moi en toute adver/îté. 



£t )e vivrai comme ta Loi i v 



62 Sur moi ton lerf s' 



l>c to.i VI ! âge, m'appren jl comprcn- 
dre Ce qwc tu as par tes l oix arrcrtr. 
^Ivc 1. . ..c ixycMX Jarmcs je lais dcfccn- 
dre A grands ruilTeaux,:ant jeTuii: con- 
iriftc , Qu'* Loi lainûc onnçvctit 



poifit entendre. 
XVIII. TZADI^ 

^ eigPeur, tu es tour jufte en tout ca- 

droir> Et ne i*avicnt j Jmnis, (luoi que tu 

fâjscs Uire rica qui ne foit bon 8c 

droite 



H 
■ 
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J 



r S E A U M E ex IX. Pfwuncïi^ 



iiroit. Kcniirt Je droit liiir tojcci talla^c^, ) C'cll toi mon l ïicu^cjuc j*invot}U€ i^: de 



Vol a ' ejx cas vu . . . 
Expretîe.^jc'v 



70 Je meur .c quafi^ voyan: co/riiiic jC voi ^ 
Par mes han. . j , De 

grand cl-pit . ' i: Pour 

ce qu'elle eft nette ii: purjhee luit^ues au 
bout , ^' qnc 1 alîciîl on De moi ton lert 



7 1 Q^oi cjuc )e lois bas de condition^ 
ht mfpriie, l'ai to! jour:» (I>ijvenàncc 
l e tes vditis en \no'. ». Tes 

drci s font droits dont in- 
ce Ncdcfraudra^fv rien <iuc vente NVil 
conremi en ta l'aincle < . . j. 



7- 1 ui>^,prc:Té, pcrtVcuté * ^^^^^ 

nonobrtant mamte peine endurée 9 Tes 

iilPJiiiplii^^îii 

inandemensmonpLii ironteftc. Ta ju- 
fliceelid'ci U 









moi par ta ^ 


ar.dc bont., L< 


)rs je vivrai 








d'une vie a. 


.eurce. 





Il 

nî>' . . ^ inoi^^^ pa> . ..iitc- 
nu ' fera ce que ta î .ndc, 

74 ^ toi ie Ltic avant que loit venu Le 



p^oi^ du jour : car du tout e m'arrcftc ^ 
A ta parole, & Ja me luis tenu. Sans que 
Je guet de veiller m'admontftc , Mes 
yeux ouverts devtil cront louci , Et 
riens 11 lefte. 



7^ tntcn ma . oix, Sti^i)cur^[)ar ta mer- 
Cl , En rcftaurant mes forces qui decli- 
ncnr. Comme il t*a pieu de laire lUîqu'i- 
cj. Mes ennemis qui contre moi machi- 
lient M*ont approcli^>tuyans d'autre co- 
ftc Tes i^îindes I.oix > qui ifiur 



irautle abominent, 
76 Mais près de moi en ma necelllté 
foûiours te lien, pour m'cltre fecoura- . 



u vente. 



■ ,( u Jiautemcnt 
>n caur , rcpon a ma deman- ^ 



blc : ( 

Tont ' * 'jabie, 

......... sii 

Et fera tel a perpetuiié : je tiens cela 



pieça pour véritable. 



XX. 



a E S C H. 



V oi In miic, Et^ 
^^iorçure i^cauic qu'en icdic Tou -" 
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«I 



M 



Pfcoame'iif. 



fiiis de ta Loi 



.oiiiiu n iiiOi en m.i buniic i 'la- 
chete moi, me ganhnt de n.o'irir , Pour 
me tenir ta p oir, He. 
78 Tous ccb ii.tcii I. c- 



P^EAVME CXIX. 

i r,!J. Las ! 



rir De tes H 



ce De icur :*j]nt,^ tous prefts à périr 



ES 

lan;.e: Montre toi donc tel qu'as ac< ouitu- 
ir. ' , En rt'netrant ma vie en a'^curance^ 

H • I le tram . 
l)c tes cuits , quoi cf i'aîiailii )C ove 

par lanr de pcunlc,.^: fi fort animr. I as î 

Je n curs d'.ninii^dtqnDi 1j lilciiei: eiu 
rc ta parole ils ont laiHc la vovc. 

g^, - - ^— ^ -<^ê| 

ï. ........ .. . ^^^^ 

ce En ma langueur me doi e 
ment. Avant route cr vrc il faut eue 



Mai 



s je n'ai crai; 



ce : Phiioftj Seigneur, ton dire ai redou- 



te. le ne reçois moins de reiouiflance 

1 - ?<^^ ' ' ' ,-. ois trouvé 

QuelcjUc buun c i cvance. 



81 Je liaii fur t. 



;)ort contrwu- . 



mrchantt; Mais ta Loi cil mon plailir ap- 
prouvé. Sept fois ie lO'.ir, ô Dieu^ton los 

iiiw^ ^ • tl^ilii 

]c — r- ti . j ;K'>es merveil- 

leux De la Loi jufte en J'univcrs re- 
gnante. 



• : I c Ce 



. u'c cft ordonnée à 
ceux Qui ta Loi Uinûe aiment & tiennent 
there^Etn'y a rien qui leur Ibii périlleux: 
l e toi,mon Dieu, mon vrai ;alut l'cfpere, 
Xalchani Jur tout de pcnlV e & <ie tait Pc 
î ; . . . .... qu'a tes Loix f obtempère. 

84 MoncGOtir a mis tes edicfs en effet 
Soigneuiement.mc gardant de mesTairc: ^ 



n'e»f autrement Vc \ Qms arreits t'onnez 



XXI. s C H 1 N. 

princes m'oo( i tort perlccut , 



1^ es princes m'oo( i 1 




liii ^^^m 

Tcy maademcns j'eoluis to toute affaire. 

( ue l'ave onqi)f^ r , 

leuyeux en om connu ^li^iw* u.i-^i . 

XXII. TAU. 
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XXII. 



TAU. 



Pleaumc C xx. T. D. B. 



Pour 5 



I ver s inoj ir.tinttiin . 
vienne ma voix jiifqiics en c\, 



rtîpontire. Contre ces lèvres : 



} r Tc /'cl ivre . 



85 Alors pnr moi te 



dits A pleine b( 




ce U\- 



mm \ îw^~^ 

;s (eron t 
r recru }i *>ra* 



- l- 



i^.. un- 



ie 



De ta promcf^c , ^ 


c 


1.: . 





87 Je te lU|)|';i' VOU 

menr^ Pour me I 



hhyy 



> e- I g Hel isU- 



e Cette 



dre:C 



c '6 l i>U 



0 - 



de ta grâce a inoi toUjOur^ 
ne voutirasj Seigneur, me dofînifir. He- j 
Il ' î înis la breb;'^ 
ciic i viu r , 
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rfeaame lit. «I. tt,. PSEAUME CXîîI. CXXU. CXXIIl 



pleaumcCxxi. T.D.B. 


dreiTéc ; Icrufalein qui t'entretiens 


V ers les ir ont s ' - ix^ 


■ ^ ■ ' • ' - • ; iens C. n i.^ 


Penfani avoir d'cnhaiit Le levoiir» ou'il 


cjré bjeo poliwccr 


me htit : Mais en Difii oiu a failles 


2 r . '^le^ :<ller,Lcs peu- 


cjV.-Y Tr -'r.v 'crj. , Miintfnant 


[• , . • • < ur ccle- 


p ^ — - 

jf me iomlc. 


brer fon honneur , l ar Ion iiian 1 ment 


2 Marcht r re ferr? fturemcnt Ft te vicn- 








Voici^d'Ifrael vojruîKnt I .i i;.îriit tcii- 


iicns^ pour taire droiture. i\;n 


. ioiiris \ ci lie Mcii^.c point ne fommeillc. 

ir 


toute iedrcté J'Xrneure la lain»fle Ci- 







3$ preft ^ en tnain Le e- 
Tait), le tourne fens le Soleil ehaud, La 

- • ■ - ■ • se 



4 Confc t 



tkibrmais Ton 



b^illt ri T) • * 
jain;?is , Pt Tiiiuc 



l'entrée Très-bonne 8c a(Teurfe. 



PfcaiimeCxxij. T.D.B. 



I 



\ : Tes mai tons ^ 



m: 



vcntgsrni'î. loiirvCquc 



toi Mes frcre^ & prochains jt voi^ Faut 



(]ne pour i 

s:. V - ^ _ ' • - ■'■ 

• Dicu^ 11 n'Jft bien que ne te pourchaUc. 

pfenutnc Cxxiij. T. D. B, 



jl.v 



lonsfe lien vifitcr , ( 

—fr-^x 



Nous cllc\ 



iix : Comme un ier- 
vant qui prtiré <*e voit eftre N'a recours 



& Icjour y tergnt , lenilalcai u bien 



^^^^ 
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P S E A U M K € XTC I V. C X X V. 



P/c.iimic 1Î4. 1Î5 



te , Vci snoftre Dieu nous regardons 



amfi ^ Atiendans la merci ^ 

1 Hcl j ' ; r !v ; T ( • t ic de nous, ^ 

iiii' îï^S 

^^^tjc de nous : Car telkmcnt nous ^ 



Pour le mangcr^comme ilsavoient pcnf<f. 
4 Conimc l*oitc.iti Hn ' t De 



paiv> 



dédaignent les homnîcs Qiie tous fouis 
nour c« ib.nmes : Tant Je brocards les 



grands (\ir nous dc^'.orgcnt , Buenos 
cœurs en regorgent : Et lommcs pleins 



cîu me pris odieux Dcious ces glorieux. 
PfeaiimcCxxiv. T.D. B« 

r peut bicii dire Tfraêl maintenant. 



Si le Seigneur pour nous n'cuft poirît 
SiJ , r noftrc droi6 n'cuft porte, 

Q-rand tout \ ' 'Mreur ve- 

nant Pour nous meurtrir delfus nous 



s* eftjcttr. 



i .ipez. Voila 

comment le grand Dieu qui a Jair Et terre 

Si ciel, npus a développez^ 

pfeaumcCxxv. T. D. B. 

•ut homme qui fon cfperanLc En 
Dieu aHeurera, lamais ne vcrfera: Mais 

ni"-.i <' > i ^ > .. ...on- 

ta^nc ti Ci lerUiC N eit point plus Icrme. 
2 Comme lerufalem clt ceinte L>e monta 
de toutes ! »^;]C (le rcmt-. Trt^ : 



Itra, qu*ou ne i'orienlc, Seure dtttnle. 



? Car ce n'tft à toujours qu*jl laiflc Les 



Veu la lurcur ardente des pervers ; 1 leça 
(unions 'ous les taux a l'envers : Et 

|: " ■ ^ 



^ Par dellus nous leurs gros if<: forts 
rorrens FuHent picça pafle Sc repaflV'. 



mains : i;c pci.i 



preffc FnHn ne les torce de taire Mau- 



Ï3 



] \\":\ i>f)int lailîe' 



iiifi^^ .L 

Lo peuple Tien couibcr cucrc leurs dents 



J)jeu^ccs perve 



1: 



Avec COI- 



cor Us;. 



04 



c A loue 
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Çfciame m 'tif- P S 1 A U M I CXXVI. C\' mi. CXXVIII. 

^ îcf.Tu veiller èc^iiciicr. 



pieaumeCxxvj. T. D.B. 

lorsque (le captivité Dieu mit 
Sion en liberté^ Avis nous eftoit proprc- 
ircntQ^ie rous jongiuns t.mc feulement : 
Bouch. s ^ l.ingucs à luflirc Avoieni de- 
c|uoi ch.inter rire: < f it^voyant 



ceci , Dieu îait mcr\eii.c j. cc ux ci. 



1 A dire vrai Dieu pour cecO!ip Des 



biei;\ nous ott oyc beaucoup , Fr d'iceJui 



Sans Dieu rien ne peut profiter. 



2 Qjoi qu'av tnt iour foyez levez , Et 
bien tard vous couchic/ en pleurs , Ke- 
pcus nnigremcnt en douleurs , Vous-mé- 
mci en vain vous grevez : Mais à tout 
cœur Ditubicn aim.int pieu donne tout 
comme endormant. 



nous recevons Tout 



tt 4 11 i : . ii.c ii ''.li 



avons. Ramei.e iion ;ucs iO-iic enticrt 



Ta gento'a^iicrepri onniere> Comme 
a: roulant tout au tra\ t : . i es i)i:splus 



^ Ceux qui avecques larme«> d'a ilAu- 
ront fcme, perdront le dueiJ, Se trouvans 
joyeux 5oconrcns , Q^^iiddc moilFunner 



i\ ra tcmp.v . Vrai cfï (ju'en douleur bien 



s? 



Mais rous joyeux ils porteront Les ger- 



bes qu'ils en cu.illiiont. 



Pfcaume Cxxvij. T. D.B. 

V y n .1 beau 1 1 m a ^« 

le Seigneur n'v met la main , Cela n*efl 
yu» baÂir ex valu, Q^uod 90 vcu( villes 



^ Voila , quand l'homme peut avoir 
l'ourh-riti r .!; en ani/kn^C'eft 
de I ieu que lui vient te bien: C*c(i Di^u 
qui lui tait recevoir Par la prand' li- 



, , . • Le g'jerci^ - c , ...^ . 
4 Puis les enfans venus en fleur l evicn* 



r.ent gens rudes & lorts, tt li biendifpos 
de le'irs corps , Q Tun trai<ftde(.oi;hc de 



roiieur [)*unbras rob-.ilte 8c bien adroit 
Ne frapepluv tort ni pUi"^ droit. 



, .rs carqiiols au 1 ont 
De telles flèches bien fournis, # 

ii^iii=Miiîiliiii^ii 

eftant fibien nminis , lamjis coniondus 



ne feront : Miiis co 



. ouverte- 



ment Leurs haineux en plein jugement. 



Pfcaume Cxxviij. T. D. B. 



B' 



icn heureux eft quiconqucs Sen 
iDiea 
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1» s E A U M E 

•' ■ ■ ■ ''UCS 



De luivre les rentiers. Du lab':ur<jue 
Jkislaire v mcnc^Ht ira 

t< & hciireiifr r.; nr. 

:1 ^^Ëf^l" 



CXXIX. CJTXX. Pfeanme xip. t jo 

H^l^ "^^i^i 

Tr ^ • ':^r i a pauvre chair nue. 



Ui 



De CCS médians a coupe le V nif- 
1^ , î hon: culcmenc QiJJcoru|ue 



en ta maifon Sera coimnc une vigne 



agc. 

a riierbc relicm- 



1^ 



±i_ - vi- 
viers cous nouveaux. 



'c^ bi'n'.-Fces 1 



i le 



ToJi; Mon Dieu Sublime 

Te fera tant de bien , De voir lerololy- 



bler : 




1 : lans que pour 



cueillir quelque fruift 



on trava lle. 



c vitimuiflonneur 



^ en t V 



1^. 



i)fteri- 



tc , Etiar Ilracl grâce. Paix, 8.: félicité. 
PfcaumeCxxix. T. D.D. 

es ma jeune fl'c ils m'ont fait mil- 
le alfauts: liVacl peut a cette heure bien 
dire: Des ma jcuneiTe ils m'ont lait mil- 



s ( 

mi 

remoms emporter le glaneur Dclîous 
fon bras quel4uc relie amaîlc'c. 
6 1^^ «jnipaffent par la 

Ne vont difans. Le Seigneur vous benic: 
Au Nom rfcr f Mfîi r uifHcz-vons en cela 



m: 






Belle u.o.;;u.i Li 




i.;e. 



PfeaumeCxxx, CM. 



D 



u k.: 



leinatiy . M-'is ils n'ont peu me 



:e5 

m vlclîi iiiri:. 
2 l'en porte encor les marques jufqu'aux 
os: Tant qu'a me voir Itirblcqn'unechi- 
i^c laboure cgutau u^, wi^ au wv:>> 



clameur jour 



plav 



oreiJiC . 



2 2>uar' 



Ci S 



ta 
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attend. En la ferme parole Tout mon 
cl'poir s'cPend. Mon amc à Dieu r e« 
garde Matin & (.in$ iejour. Plus matin 



que Ja garde Aflil'caii peinô^. du jcur. 



4 Qi^'Ilraèl en Dieu tonde Hardiment ^ 
fon appni : Car en Djcu grâce abonde. 



4 



I- - . - ^ 

tu tiens, Seigneur, Seigneur, qui ett-te 
Qmi demeiji ra des ti.ns ? Or tu n*cs 
I' MI L - \ tre, Maib propice à merci : C'eft 
pourquoi on révère Toi & ta Loiauflî. 
3 En Dieu je me conloTe, Mon ame s'y 



à peroetuité : Et d* iperer en fa 



Pl'eau.Tie Cxxxij. T. D.B. 
V ueilles. Seigneur, eftrc recors. 




mm 



l.t lecourscftenlui. C 'tft celui qui 



fans doute IlVaèl jettera Hors d*ini- 



quité toute ^ Et le rachètera. 



pfcaume Cxxxj. T. D.B. 




eigntur , je n'ai point le cttur 
fier , le n'ai point le regard trop 
haut. Et à rien plus grand qu'il^ne 



faut Ne voulus )xv ' 
1 Si je n'ai fait taire ik (icu- De fi près 
tout mon appétit, Qnc je femble a i'en- 

t cîPt petit Q_i /. L i i . cl - - : v . . . 
? Si je ne fuis , dis-jc,rendu Pareil a 

l eofant tout foiblct Auquel on a ofté 



Dieu a fait Icrment, Dîc ' b le tort 
des forts. Et f.iit vau lolemnellement. 
1 Voila que ;e promets, dit-il, lamais 
en ma mai Ton n'irai , Ni fur mon li et ne 
monterai : le ne clorrai jamais fo(]rcîl> 
lamais les veux ne fermerai. 



3 Que je ne trouve un certam lieu Qu'au 
Seigneur je puilie afligner: Et qu'un lieu 
ne vove ordonner. Où de lacob le puif- 
f,^. T , v elbrmaisv ' ' cr. 



4 Or voila donqiies, n;>Uî> avons Main- 
tenant entendu ou c'eft : Sur tous lieux 
i_, il ata te plaift , Et ta demeure nous 

trouvons Dedans le champ de la forett. 

ç La nous irons te viliter : Devant le 

Jii^e où tu vtux :l i 4 . . ... ;wions 
devoir. Sus donc, vien pour y habi er. 



Toi, & l'Arche de ton pouvoi r. 

6 Soient de jufticc cno • ^uis 

les 
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FSE AU ME CXXXIII. CXXXIV^ Pfeanmejj j^MJ 



les ncftn 1 : TesS.lii-fts (oient 



vcloppcr les envieux, Failant Henrir 



iervaiu Le Koi oindt i?d régnant par toi 



P A U S £. 



7 rien a juré en verjtb 



& le fera, Difant, En ton trône lerra 



(V-cii^u'undetapolteriic Qj e ma 

" n . . , . i 1 ra. _ 
o i.L 11 iiion contrat & mes djts, Ainfi 



Pf curnr rvxxMî. T. I>. H. 



tabïe , De voir cnl'cir.blc en concorde 



amiable Frères unis s'entretenir ! 



que montrez leur feront. Tes entans 



gardent, ils îiiiront Encore ce bien, que 



g Car Dieu a choiii ^ vuniu Sion afiti 
de s'y loger : le ne veux plus, dit-il 
ch'.n. cr : c c Ueu me plaiftje l'ai cleu, 

Atia ue j.i.nais n'en bouger. 

lo Ses pauvres foulerai de pains , l>c 
tous biens )e les lournirai : Ses Trcftres 



j'environnerai Démon' 



les Saincts A plein réjouir je îerai. 



1 1 David y fleurira par moi , Et fa cor- 



ne y. élèvera. Là dedans poîee le- 
r.i Lal mpeapprcftce à mon Roi, Et 
la clarté y donnera. 



c 



-y 



Tanc précieux, dont pai fumer je voi 
Aaron 'e Preftre de U Loi. 



2 lit qin «. 



iJifiju'à la barbe , .V cnhu le vient 
rendre Aux bords du lacré veltemenc. 
Comme riiu ritvir fe voit journelle- 
ment 1 \ Sion de- 



courir, lit ie pais d'cmbas nourrir. 
l Ainfi pour vrai ceitcairemblée licurcu- 

le <^ r' - irphnjtu-^ 

reule , V Jire pour ja. nais ne mourir 
r vN'viv, T. D. B. 



P-'e.i- 



r liii , icrviteiirs du N 

VotisQiiidemrittenfon lionnciir IJc- 

, 



j , crvez , LoUez-le^ 



1 Levez les mains • 



De 



«;c uci-lama Temple de uieu. Et 

G ^ l9 
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treaume t^^. PSEAOMECXXXVÏI. 



m 

tiscndciix : Car Ugr.ind' bénignité 
L)urc a jicrpctuite. 
14 Ht par les flots eiuaircz Ses enlans 
il a pa^'Cz : Car (a gr.*n<i' iKmgnité 



1^ £nmer a ver Te le Koi Pharaon & 
Ton arroi ; Cir Ta grand' bénignité im- 



rc a perpétuité, 
id Son peuple ainfi gouverné Parle 
delcrt a inenr:Car la grand 'bénignité 



Pure à perpétuité. 



17 IJ a les Kojs attrapez , Etpourfbn 



t=E; 



21 Acquis, dis-je,a llracl tn titre per- 
pet:ieî : Car la grand* bénignité IXire 



a perpétuité. 



Tarn plus grand mal nous avieiu^ 
Tan t plus de lui nous louaient : Car fa 
grand* bénignité Dure a perpétuité. 
24 Et nous délivre des mams Des en- 
nemis inhumains : Car la erand' beni- 

n — - - 

gnité Dure a perpttuité. 



peuple frapez : Car la grand' bcuigni- 



te Dure a ptrpe cuite. 
^ Il a pari s grands eftorts J.ui-mcl- 
rfiie occis ies plus forts: Car fa grand' béni- 



pn.ré Dure 3 nerpecujté 
ig Sa main a rsduic à rien Schon'Koi 



îî C'eft lui tout ieol <]tu de fait Nour. 



rit tout ce qu'il a fait , Car la grand* be- 
njgnité Dure a perpctiiité. 



16 Bref, du grand Dieu des hauts cieux 
Voilez le Nom précieux : Car la grand' 



bénignité Dure à perpétuité. 



Afi'.orrhf^en : Car fa g ard' bénignité 



P-nre perpétuité. 
20 IJ a pariinmeraiccfîevl Le Roide 
l n <l('fait : vlar î'a pranJ* bénignité 
Dure . - 

Et le pais tant txquis 11 a pour fon 



Pfcaumc Cxxxvij. C M. 



ftans alHs aux r: 
De Babylon, plorions mélancoliques. 
Nous fou . , 
milieu de Thabitation/zu de regret tant 
de pleurs ci] . . , Aux faules 

verd» no:, harpe» noii 



: Et au 



peuple acquis : Car fji grand' bt^ajgnitç { i Lors ceux ^ui U capcils ngus emme- 



uercm. 
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ter Nos trilles caurs a chanter la iouan* 
PC De nortre Dieu en une terre eltrangc? 

4^:^^: 



l c;r toutctois puilVe oublier ma dextrc 
L'ait de harpcr^avant gu'onic vo> c eftrc, 
Icrula!eiTi,hors de mon louvemr^^a^ 
lungiic puilïc a mon ;)alais tenir , S i je ^ 
t'oi:blic^ Se fi jamais l'ai joye Tant 
que premier ta délivrance jVy ^ ^ 

N^s donc,Stigr.cur^ en la mcn.ojre 
iinpr-V Idom^quilt: Icro- 

■ m. 



£3^- _ , 

iolymc Cnoicr.î au jour que l'on la d-- 

truilbi:: Sjuvienne-toiqu'un chacun d'eux 



PSI AU ME CXXX yilT, 

ncrcnr, Del es lonner fort nous iiinpor-^^ 
tunerent : tt de SioD les cliaiilons rtci- 

[)Ourrouinci- 



io> Cf^ prisl'cxuiic Cv l'i ilc ; i;c\ai.i ici» 
grands me prelcntcr 1 our te chanter. 
J'ai hiit t-nipr Je. hn ion l'ainâ Icmplc 



adorerai^ Celcbrer. Il i 
Pour J'air.our de t.i grand' bonté , tt 



feauLC 1 ant eitimce. 

-ji;r.- 



dilou,A lac, a iac/iu'clle ^^^^^^^^^^'g 
q"'au pied dc^ ftr 
^^^^fli lera, l^ab^ lon>mi«c en cendre» 

Sl;i^^iî^ïiîïiliiiii 

Ettres-heiMeux qui te laura bien rcn- 
dre Le mal dont n c p de [ rc . 
toucher. Heiîrcnx celui qui viendr^ ra-^ 
cher î t\s tiens ' nf^rs de ta mammell im- 



^ca urne C X XX viij. l.i:.B. 



i iaut qu€ de tous axç^ ciprus^ l ou 



1 Car ni as tan ton Nom tres-erand. 
En te montrant Vrai en paroles. Des 
que je crie lu m'cniens , Quand il eft 
temps Mon cai : .v oici. Dont les 
Kois de chacun païs }ort cbahis , T'ont 
loùé,Sirc 9 Aprci qu'ils ont connu 
que c'e/t Un vrai arrcft Que de 
ton dire. 

i tt de l-ieu^ainfiqueie fais^ Chantent 
les laits A l'a mémoire : C onleflans que 
du I ' ^ '^ int Kefplerdi iant Cran- 



e tk ja gloire : De voir ci bjs tout ce 



qu'il faut l;e ion plus haut 1 rbnc ce- 
t. . . . i , . . . ; .r fi lomtain. 
Grand & ha itain Se 



4 Sj nu milieu d'à. 
Vi> ' 

• 
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F J E A t/ M Ê CXXXtX. 



^^^^^^^ 

qu'une tojs as commence tt avance lu 



Pfeaumc Cxxxix. T.D.B. 

,e i'uii. Tu 



Dieii^ tu i. 



TaTTtoiîr cela qucje^p 



aflîs ou debout, Tu^c conn ^s^ie b out 
^^^outTfîn^'nuiïcclioref^^ 



Qrie n'ayes de loin aprcr^gtJ^__^_^ 
SoitT|u7)C marclic cu fois cou chérie 



li i aux l>oi ds De i Océan 

faire lejour^Les ailles de l'aube du jour: 
Ta main s'il te plaifTdel'eftcndrc^Vien- 
dra m'y pourfuivrc bc m'y prendre. 
6 Si je du, La nuic'l pour le moins Me 



couvrira à : . . .. , i leu de 
jour me Icrvira : La nnid: point ne me 
couvrii a : Car la nuit'l t'cft Iplendcur 
eniicrc , Et icncbrcs te loui 1 imicrc. 



te voi Ijudain approche : De iiia vie ^ | ^ l ar mes r^ins jniqu au plu? prolond 
tout le rentier T'cR dts long- icmp s tout | ijom: a toi , qui m'as dans le fnnd Du 

. furia 



ir^^ .-^^ 

sciure ,t!ont je iiiis lort i. Couvert tui- 
melmcs 8c bafti ; Et certes T'un cas tant 



couftumicr : , ^ . _ 

langue, Que drja tu Uis ma J^^^î;"^- 
l Derrière & devant tunietiejas Lnvi- 
ronnc de tes liens : Tu a^po^? i ur moi ^ 
nuirTT'l'on fens eft pour irioi 



trop hautain : Et ne pourrois Uc ta 



laecAc Jamais atteindre la hautcfle. 



4 Si ton cfprit veut m'attrapcr , Ou 
irai-jepour clchapper ?Oum'enfui- 
rai-)C (devant toi? M*enfuyant aux cieux. 



)C l'v voi : hc li d ms les nbvlmcs j'en- 



trc » le t'y trouverai nifqu'au 



cltrangc A jamais te rendrai loùange» 
PAUSE. 

8 Pour vrsi merveilleux lonttcstiits 
Et poqrce aufli de tes elteds Mon coeur 
pourchan'c le fa voir : La vigueur que jt 



fuis avoir t'crt cachée ni lecreie. 
Car en lieu fctrei tu l'as tai te. ^ 
9 Tu m'as ti^^u façonne Es cavernes 



dont je luis r c ; i t s ) eux m'ont ved 



tout imparfait : Un feul merrbre n'en 

i €iiok lait^ Q^'eo ton livre cÂoù toute 

ioxu 
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i 




ccntc I/criivrc (juc le temps a produicc. 
lo O combien me font précieux Tes 



conîèils ! ô combien d'iceux La fommc 
. . i projcttcr ? Car fi je le veux 
tous conter , Ils s'en irouvcr^j davanta- 



P5EAUME CXt, Î>eaiimer4» 



IcDticrs de ce mor.de. 



PfcaumeCxl. T. D. B. 



V^' Pieu^ donne ir.oj i^c 



ge Q^e d« fablon (ur le rivage. 



on fur le rivage. 



m 

Il Encor luis-je après ton conîcil Un 
chacun jour à mon réveil : O Etemel, 



quand tu voudras Tuè'r le méchant par 



ton bras , Alors , o toi bande meu rtrie- 
rc j Tire toi hardiment arrière. 



1 1 Je dii tes cnnemis,Sci^neur,Qiii ont 



blafonn-j ton honneur , ht oui s'clevcnt 




ment Tes haineux qui t'cft contrai- 



re^ Ne Tai je pas pour adverfaire ? 



I J Je les haï tous totalement. Et les c- 



fti.ne ciuierement Pour mes ennemis à 



cet homme pc 



lanuilance Pccrth'vi ; . . ..ux. 
2 Lui & les liens cjui lui reîîcir.blcnt 
Braflcnt en leur cœur mille maux^ Ttme 

HHl^fiiiSâi 

Se aîTcmblcnt Tous ' ^ : • s 



préparent 



combats tous nouveaux. 
3 Leurs faufres langues oucr.^; 



aifîJent comme vn ferpeni ^ Et Jo- v 



jamais. O Dieu, prcn mon cœur & le 



mets A refpreuve, afin de connaiftre 
1 il peut eftre. 



Emieremcnt quel il peut < 



14 Fai Tcxpencnce de moi , Sonde bien 
mon tœiir. Se le voi ; Voi fi je me luis 



il 



arrelté Au dieminde méch.incetf :Ot'e 



lèvres venimeuics Venin de Nipc 

4 Ciarde moi de b main cruelle ru :iic 
chant preierve mes pas De J\> 
qui par cautclle Me veut precip- • 

^ Les orgueilleux m*ont par Hnctre LcHrs 
pi cges & rets eftcndus. Et par la voye cù 
je m'^drefîe Leurs trebuchcts ils ont 




7 Dieu n.on jnaihre ik mes fortes armes 



Pour me eardtr en tout n.echef , C'eft jfj 

tabomcoùjc mcl'widc i ...u..;.i.ï As cou- 

vert 
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P S H A U M E CXLT. 



8 N'ottrovc aux in< chir>s qui me grc- 
vtnt^ ScigncHri^chct de^ur sdefirs ; 



ne ! QUifre point qu'i ls s^ levt:nt , Am e» 

nnns a tin leurs ^ïlailîrs. 



Piai.c loidonques tehafter^ Et vuciU 



9 Le chct (le cette coinp.ignie_Qii,i m|en-_ 
cloft, piiilfe recevoir Sur loi l'ennui 
taicheric Q^e la langue «ri^aïc avoir.^ 



lo Charbons leur tombent fur la tcftc. 



Dieu les abyime tcikir.im Par l'a fou- 
droyante lempefte > QjiMsn^cn^r élèvent 



nullement. 

II L'komme pervers cnfon langage ^ 
Sur terre cftnbli ne Icra : L^homme a-^ 
^TnnT^Taïrc outrage , Le mal qu'il 



faitlechaîTeVar ^ 



12 JefaisqueDieuferajuftke^A cclui^ 



qui cft afSigc : .Et qui fait au pauvTC inru- 



fticC y Un jour par lui fera )Ugé. 



Il Pour vrai ton Nom plein d'cxcellen-^ 



ce. Seigneur, les juftcs chanteront , Et 



pour )amais en t^prcfence Les d roi tu- 



fiers habiteront. 



Pfeaurr.eCxl). T. D. B. 



Seigneur^ i cv>i je (u*caie^ 



les ma voix écouter : .Car c'cft toi qu en 

cri.mt jc p»-! . 
i Mon orajion a tui le rende comir.e le 
parhi n de l 'encens : Rcçoi mes n ains que 



;e retends, .i.. . ^ , 



l St?rre^Siigncur en telle lorre l;c uics 
deux lèvres tout l'enclos Et rctien 



que mal n'en ibrte. 



4 N'enwlinepojnttr^on coeur aux vices 
Pour comnr. . . . . ..rc Avec ces 



gens d'mjquitc'^'ou pour goulterdc 



leurs dclicc»'. 



Ç Qne fur moi leiulte icmpefte , sime 



fera- il toujours doiiX : Et non plus que 



baiiBie fcs coups lamais ne blefTeront 



ma tefte. 



6 Mais quoi> encore Jquc efp:|ce,Et 



je verrai ces mal-hcuret?x Si milerables, 
que pour eux Iltaudra que prière 




7 Quand leurs gouverneurs exécrables 
Du haut en b is feront jettcz , Lors lè- 



igyacincs (Uti c^VHcez ^ Cgayne bénins 

&a<ui4» 




£5 
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PSEAUUE CXLII. CXI IIÏ. 



Pfcaume 141.14^ 



l oue vok' eu pièces ^: ii.orccaux , Am- 
fi tout joignant nos tombeaux Nos 



os f pars gifcnt par terre. 



9 Mon Dicti , quelque allaut quVnme _ 



baille, le tiens me? yeux fichez fur 

toi : Tu es mon e !'poi r & ma foi. Ne 

liii^Siii^iiiMi 



permets que le cœur me Uille. 
10 Gaiilc moi d'eftre pris a u piège Q U^_ 



ces mal -heureux m'ont tendu, ttdu 



rets que m\i edtndu La faulle langue 
quim*allîege. 



- Il Mais le Seigneur d'un coup attr.ipe 



fcn Jes filets tous ces pervers , Et 
ccp;.nd;int tout au travers. Voire lain 



& l'auf j*cnécliappe* 



Pleaume Cxlii. T. D. 



'ai de ma voix a Dieu crié > 1 '^i 



de ma voix mon Dieu prié, l*ei pans 
tout mon cœur devant lui, £t lui de> 



clare mon ennui, 
z Qjpi qu'en moi de douleur épris 
S'cnvelopent tous mes clprits. Tu 
(ax3 rendront par çùie dgi S^c* 



mm 



iir des lie ux cmi 'c me voi. 
g l'ar /es Jîci , , 

iimi^ii- 1 

tr( btuhet ils m'ont dreiié : ht quand 
ça & là j'ai tout ven Nui ami ne 



m'a reconnu. 
4 Bref, tout movcn me len blc oite * 
D'échapper de quelque corté : JQt ne 



ic peut im (eul trouver Qui ait louci 



c Seigneur, le t'adrefle mon cri , Tu 



es mon eJjpoir, le le di : En tout le 
monde j1 n'y a ncn fors que toi où 



gile mon bien. 



6 tnten ina climeur, car je luis Tant > 



acciblc que plus n'en puis : Garde 



moi des malicieux Qui font liir moi 



viftoriciix. 



7 Tire moi de cette prjfon. Afin que ;e 



chante ton Nom : Et le* bons m\n- 



I 



vironneront Quand en moi tes biens 



ils verront. 



pfcaume Cxlii; . CM. 

eigncur ! ■ " > I -iiu^n. 



m 



ne, Jufqu'.i tes orcUics p..rvici.nt Mon 
h.umbîç'lupplkiUion : Sclgnlavraye 



merci 
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I 



ÇfcJifme 14? 



merci tienne, Képoninoicn 



PSEAO.ME CXlïlî. 




|C m'en vn ! 



: A ceux qu'on 



: : 1 • 1- — 

en pkioiiigemenc n'arrive Pour lesot- 



fcnfcb lui prouver : Car devant toi hom- 
n e (]Uivive lulte ne le putirra trouver.^ 
î l as ! mon ennemi m'a lait guerre, 
Aproftcrn • ma vie en terre. Encorne ^ 
Juie/t pa A il. 
m'enlerre ComiT>e < t.»x qui lo ^ 
4 Dont mon i<meainiii 
d*»uleur le trouve ' 
m'as abandonne : I 



■ Aie au lU.i J - 



^2 ^ ^ ^ ^ 1- heure Ta 

grâce, cV^ cn^toim'âfrenre : f^^- che- 
in; 

feiirc. Car j*. ! ^ ^ ^ ..^ 

^5 



m- 



V (-jnc 



3: 



penféc Troublée, 6c nn 
4ç En cette fonfe obTciue 

^\T^!> méditez^ Et poiîr confort confoKi- 




iuivatïs ennemie. Puis qiic chez toi pour 



le me Uu 



le i.n (. 



taire 

L.^^__.„.LS^i 

Pour bien ta volonté narlaire , Car 

^ - 1 . 4 . ..C 




•ne en 



la £rin chn^tur A foîf de • 



V A U s E. 
- ] \ j loi^lois moi fecoiirable, L'cû 

câcbc loD vi.a^c beau ; Auucii*cut 



ton hl'pi ic débonnaire Me guide 



merne .tj droit fenrier. 



11 u 



: i;c ^ Ke- 



ftaurcmoi A: vivifie Po^r t^~h^m^ 
crai'.it ^ , . 
vie> Pour montrer i 



12 fou5 les cnnenus qui m'aliaiJient, 

i .1 



, -izzzli^czzz 

! qu'ils defaii'.tnt , Et 



ren ccn^ondus & dcHruits Tous 



ceux oui ma vie travaillent , Car 



con humble Itrviccur iuii. 



Pfcaumo 
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P5EAUME CXLTV. 



Pfcaunic CxUv. T. D.B. 









alarmes^ tiw . 




..> i.ilcr 



r' grandi eaux, rcn m oi fain '6i, dch ^ 
DVntrc lc5 mains ^ icrrjb'.cs dangers 



m 



PAUSE. 



les armes. Et rend mc^doicts habilles I , ^ a * 



aux combats : Sagraml' boi>té"ta 4 Car >lc ku. bouche ""t j*^ """'L 



~r.iSj iS^ "bas. C'eit mon cha- I , Et leur main cft la ma mac trompe^ 



ftcau, mon ruc> mn ' ; 
mon bouclier, c*eft ma IciiJe cl[>crance 



C'cft ) ne. c i! . . - ) nouvelle , o DicUj if t« 
dirai , Sur harpe &l \mh 




îi'ca cc<:c IMiommc , o Dieu , N: 
de Ton crtre. Que ta bonc le daigne re- 
, - i f re : Q^*clt ce de Tlioinme Se de 
faraceauflî, Pour ' digne de 



ton Ibu.i ? Tout bien conté , Phoniiiie 



i (in'il n'eft à rienqu'a 



toi ijuj contrcgariies David ton fcrt de 

Hipilifilii^^l 

ces claives tranchans Q^'avoient lur 



ces glaives tranchans Q^j,': 



11.. 



les méchant. 



^ Délivre moi, Se de la m.n.i^i. irdc 



un rien comparable. Et l'es beaux jours 



tous appirens qu'ils font , Soudain Se 
toR comme une onibre s'en vont. ^ 

pour dcfccndre, Frapc les monu r fai 
les fumer & îendre, Lance l\ clair, dil- ^ 
(ipe ».es pervers, la:. .- j^^^^l^i 



De cette race eftrange reS. b iftarde 
Car de la bouche elle a djt i aulfetr » 



Et lama.!.. n ' • ' 1. •t-, Nos^ 

fils. Seigneur^ loicni s , 

plantes Dés leurtendreur robuftes 

^ r>)cnr(fes 



liantes : N 



Ht. 



voir aiix marons des : 



6 De tou^ .\r 



romps les tous au ira 

m^^^. ^ liiii-^:-^ 

(l'enhaut ta main <pu me délivre Pc cet ■ 



^ clpeceslor- 



clici Poruoi ; te du Uûdii punitru kk 

IcgiuûS 
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rffaume 14Ç. P S K A V \i E C X LV 

1- — ±1 



Jcgions Har les citez alltr par millions. 
Nos bcnifs puilî. ns tirent tout a leur 
aife : tn nos citez n*y aie aucun mcs- 



aife Ne i'oit bcfoin de ia mni !ou lor- 



tir, Nul cri d'eflroi n'y pwidc rett niir 



gna^e i)c la pu • (lance en maint terrible 
ouvrage: Moi tloncaufli icrai devoir ians 
cefîc De célébrer avec eux ta hauteffc. 
î Vm louvenji- de ta bonic. Seigneur, ~* 



^70 t ien. heureux le peuple a qui Dieu 
^ donrte ïrancpiilité li heureule & fi 



bonne ! Heureux pour vrai fe 



Chacun d'jc 



cnlci- 



peut oicn renommer , Q^ipour Ton 

Dieu r£terncl peut sommer. 
Pfeaumc Cxlv. T. D. B. 



^ntéDe ra vonftame S<. te: me loyauté. 

Jardit a ire, !^ lour plein de démence, 
^Cou^t en vers tous : & liir toute Ion amtc 



_ onPieii, mon Roijhautje t e- il decœnvre " 



iËifgil^iiâ 

Icvtrai, Et ton Nom lain^^ {ans fin je 
bcnirai : le veux ton Ion . ir 
publier, Ec pour jamais ton Nom e;lori- 
fier. Le Seigneur tft tres-grar d & ad- 



mirable , Et la grandeur n'clt a nous 



Mits on 



comprcnnblc : De perc 
magnifie. Et fa pullfance entre iccux 



... 

le public. 

1 i'L :i,cr ne vcL'x fju'j 1 



• fplen- 

deur De ta hiutcirc. Si a cette gran.ieur 
Dont va parlant , ô Dieu tres-glorieux. 



Tout ton ouvrage exquis ^ merveilleux. 
Tes faits^ Seigneur^ portent feur témoi- 



FA U S 

4 Or donc, Seigneur, tout ce que tu as 



— » — y^.^ Il ^~ ^TTît 

fait Te donne les d*un ouvrier tout par- 
fait: Mais encre tort l'on vrapc de tes 
miins. Tu es bénit loue de tes Sainfts. 
De ion ro aunie lU annonctn: h gloire : 
Et publians ta puiflance notoire, A tous 
humains ta force ils 1. . . iflrc Et* 



la grandeur de ton »-egne n 

^^^^^^^^ 

5_£5>n règne, ô Dieu, eft un règne à toû- 
jours, Et ton empire à jamais a fon cours : 



Ta main iburt ier.t ceux qui s'en vont tom- 
ow, Kclerc ceux qu'on vwi fuccom- 
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P<?EAUME CXLVT 



ber. A toi,S'-ii>neur,s'attLw.. ia créature. 



JEt en fon tcm-îs tu lui donnes pa<hire : 
Oiivranitainain par ta iaveur très gran- 
de , Tous animauv tu tournis de viande. 



6 Le Seigneur eft très lufie en tous fcs 

l'aire , Et très. bénin es oeuvres q u*il a 

f ! Tl eft prvichnin de celui qui le 
1 . . 

h 



Pfeaumc 146 



ifiiP 

Ion fouffle s la u ï.n ici i. rcioL-rncra. 

? Avec lui nninte cntreprile SVva- 
noinra fouilnin, Heureux aïKiuel favori- 



tout fccouf s A i Lttrricl u n rccourv. 



4 Ccft lui qui par l'a pui<Tancc A tait la 
terre les cicux> tt U«ner 6c l'abon- 

(iijicrt , tt d'un vrai coeur l*invot^ue 3c 
le requiert. A ceux qui l'ont en crainte & 



un iceux 



jnrz Tcx- 

^ pet icna : A leurs c'ameurs l'oreille il 



viendra tendre. Et de t ous mniix le 
par ^r (îcfrndre. 



Et (k-trùira les pervers cnue:ia>. Ma ^ 
"b^cTTelionc !a loUanije dira. Et toute 



picaume Cxlvj. T. D. B. 

US, mon ainc qi! , Le 

Souver îin 5 car il faut. Tant que durera 



tient la verjté lufqu*j pcr^ictuité 
PAUSE. 

Ceux .lu injure II vient 

riture Auiqucls le vivre dctaut : i-t par 
l'ii Tcnr déliez ( 

' icr- 

à , si 

H tt: — "ceux qui plovcnt L'EicrnCi ett curieux •. 



•7 l'Eternel dtllous la g; rdej^elcnd le 
pnuvre t 0 rincer : f-iramt contre- ^ 



2 Ne mettez voftrc alleurancc Ennui 
n l'homme t'fpe- 



voye aux \ 
oii*on 1 



;rc Et ren- 
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ï: ' 

Ion Ciiipirc \ 



? ç F A u M E cyr vrT. 



lirs. 



Sion , ton Dieu v 
ClCrnciiC;ri..'i. 



cure 



Pfcaiime Cxlvij. T. D. B. 



Tëi: 

olici Difii, cir c'tfl chofe boti- 

ne ' 



Je loiicr ^' brcn Ic.inre : l'nis que c'cft 



4 Sus dorc> c]uc la loiiangeon dïc,C^'â 
noOrc r>iri on : j,lit 



de n u es : tt}- 

gOîK 



:icc a 



es terres c 



Sa gent 4.1 



2 Ili^'ierira ' r 

m' 

graïK.s lii.t i\ tjui icb trav.iiiitnt^Lt met- 



Ju)<]ucs es muncH k6 plus lanvagcs 



P A U S E. 

5 Au bc/taii il tienne fuiitun: Aux 



il. . . ... 

ciUciiT nia uns cctîo Dt i 



irs bleflcurcs Bonnes mc- 



:lt\Mos v leiircs. Cir il fait n-.dmes 



lo 1 me ; fct n'y .< 



Qi>e lelon letirs noms il ne no'iime. 



î 

d*iinc force tres-tmmenlt-. Et d'une in- 



t cltr(\ Et 



f^^!r !Mf .!< n -e. 1 Ttcrncl conforte 



Je : j.iirbc vitte ^ dj i^cntc 
D'un coureur poinr ne le ct-ntcnrc. 



0 , 
ceux c|Ui Ci aigncni la puiMncc , Et 
<]'ii cotau ndent l'elaelc- 

il fi 



train- 



^ 

te: ErdetonD'Cu , Sion la belle. 



*i«nc^ £t des mcdioiis toute la rage 



il rc> porcc^ Us 



t i-.--: _ q^-^ ilu^^ 

vcrrgu:( & barre» trc^.igrtcs^ £t incfme 

an 
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f P A U M F r \ T V T T T 



atl tiuiicii cic i( 



tunh .le les cr.iccs. C*cft lui t\m par 



h- 



iJ ne icui j I oint iitcl.ir i c^. 



plcauinc Cxlviij. T. D. B. 



^ le De tout Te |»liis bc.iu bic ^]ui n.ulfc. 
8 C'cft lui (]m [:\ parole envoyé IMr 

courii devant la ta^e Son di t tout plein 

dVtl'tacc. C*eft lui c]i!i t ouvre mont Se 
pla ; ... . i'»ne, 

Yi : Tout 

^ au lli !ncnu comme cendre. 



:i P.ir ieoucl (onrlmcr'es A 

m ■ ' ' 

gru.s 



rade peau li durt,Q^ ilpin'lc cnduitj^ 



it|^iiabitan.s dcb iiauii iicux ,^iiau-^ 
ICI h.inccirient lonhonntur. Anges, 



lun a. 

N'oin : tftoJ.lcs, chante/, ^on renom. 



fa froidure > Mats il e'acc cft l'on- 
d 



-» I (jiiC7 It , vou- cienx feç plus h.T.îts :^ 
ternel. Car après fa parole dire, (.cttc 



; Il en a iait un nunucmcm ' 



' de inf.iiîlit'lcmer:: 



Ton vent l'can cft éco-il^e. 



à: 



iitnix; ordonnance Donne a llrac) c jn- ^ 
noiiïance. Touspeuple^ d'.i monde ha- 



. 1: f - r 
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pfcailmc 149. i^c. 



P S E A U ME CXI IX. CL. 



rampantes^ Bcftcjparmj le ciel volan- 
tes. Rois peuples de toutes parts, 
priîices ^Gouverneurs c'pars. ' , 
ç billes, tnfan», jeunes ^ vieux Chan- ^ 



tcz :on ios a qui mieux mieux : Car ion 
Icu! Nomcfthiut k vc , Jrc l-.r terre 
citux '^Icvé. De it^ Sainôs la corne a 



hauHéc, I on. leur louange eft avan- 

céc : D'I(>acI,dis- v^ar expr^. 

Peuple qui lui touche de près. 



Pfcaumc Cxlix. T. D.B. 
\^ hatueia Dit u cliaufon nouvelle. 



Et ia louange roîtnnclie. Des bons par- 



mi ia compagnie Mainrtnant toJt ouic. 
liracl s'égayc en Ibn .œur l e l'Êter- 
nel lonCrc.iteur: tt d'un tel Roi foient 
trjomphans De Sion îcs enhins. 



2 Son Nom fur la flufte s'entonne, Q^'au 



tambour chanfon on lui lonne, F.i dcfTus 
[a. liirpe accordante Sa loUarge le chan- 
^"ce^Car J icu en ù gent prend plaifir, 
^^L^jûeïle il a voulu choifiriEr lcs petite» 



honnorera Dc^ biens qi'illeurlera. 



(1rs loyes ordinaires, Vo:rc cnlenrs 



mm 



lias chanter de joye li faudra r^i'on les 



oye. lie Dieu en 



es 



loiiangcs : & |i<.rtci<'iit De iansleur 



fnai"^ chanians leurs chmts , Un 



cziaive a deux tranchans. 
1 ,ii e tieltruiri. Ci; (1 la re Toute 



tr ecu dance 1 * ne )ufte vengeance. 
Vo.re pour mener rifonnief !^ Lewrs 
Kois Se Pnnce-.les phis fiers, fct dedans 
le .rs ^epsbicTltricr Les tenir enten cz. 



^ tn les puniirant de la lorte Q^c U ur 
icn'.encecicrite porte, relie eft de fes 
Sainas l'exceilcn.e tt la magn: licence. 



O 



Pfeauoie Cl. T. D. B 



j Uo jour aurgnt fej dvbwoDairej PUi* 



r loi 1. lit 1 i-Lcrnei De It n lainiè 
lieu lupernel : Soit, dis- je, tout hautc^ 
ment Loué de ce firmament Plein de 
ia maj^nihccncc. l oucz le tous le s 
grands Faits : Soi: joùîf de tant d*crteis-, 
rcîmoins de fon excellence. 



2 Soit joint avec , . x^LepIai- 
f nt l'on du haut bois : 1 laltcnons a leur 

l^liiilziiijiliSi 

iour^ EcUhar^e^ aie taiobour Haut 
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tVS COMMANDEMENS DE DIEU. 



h5 



la l<.>ilangc reionnciu. Vhitrcs rclnrcnt 
leur ion , Or^ûës^ muft* tic âc bour- 



don D*un accord Ton los cntonni.iu. 



5 Soit le los'dc fa bonté Sur les cvinba- 
les chantr Qui de leur Ton argt ntin Son 

Nom Uni, ... . . . . . p 



tir Se bruire. Bref , tout ce qui a pou- 



voir j e foufEcr fe mouvoir. Chante 



a jamais l'on empire. 

FJN DES P S E AT ME S, 
LES 

Commandemcns de Dieu, 

Exode lo. Cl. M. 

evclecœur , ou\ rc I'«»rc i , ic 
I kuiplc endurci po'jr écouter l ^ 
t<)nr>ieu h voî^x nonipareille , Et 

fcs - . . . ''ter. 

2 Je luis^dit jjj tonDicii cclcftc, 
<i»ii t*ai retire' hors d'r'ir.oi. 
Et de 'crvituJe moLftc : 
Tm n'auras d'autre Dieu que moi. 

g Tailltrnc te feras imigc 
De qucI';Me chofe qî?e ce foit : 



Si honneur lui fais t( hommagt. 
Ton Dieu jaloulîe en rc çoit. 

4 I:n \ ain fon Nom tint vencrabic 
Ne jureras^ carc'cft inc'pris : 

Et Dieu ne tiendra incoulp^bîc 
Q^n m vain fon Nom aura prif . 

5 Six jours travaille, & su fepticme 
Soiî du repos oblervateur. 

Toi 5c les tiens : car ce jour mcfir^e 
Se rtpofa le Crtatcur. 

6 Honneur à pere & n-,crc porte. 
Afin de tes jours allonger 

Sur la terre qui tout apporte^ 
Là où Dieu t'a voulu loger. 

7 D'eftrc meurtrier r.e te hazardc 
Mets tor.te pailla rdilc au loin. 

Ko fois Ijrron donne t'en gnrde. 
Ne fois menteur ni faux tcinoin. 

8 ï c corvoitrr point ne t'adviciîBC 
La maison ni femme d'autrui. 

Son fcrvant, ni la bcfie henné. 
Ni i-hofe aucnne eftant a lui. 

9 O Dieu, ton parler d'effi:ac« 
Sonne plus clafr que tîn nlloi : 

En no5 cœurs imprime la grâce 
De t'obr r félon t.i Toi. 

Le Cantique de- Simcon, 
Luc. 1. cl. M. 



o 



r laiflVs,Cr(Mtenr, En p:ux ton 
ler\ireur. En luivar.tta nroircife. Puis 

iiiiiiiHPillÉii^ 

que ires yeux ont eu Ce crédit H'a\oir 



veu De ton lalut PadrcHc. 

a Salut mlN au devant 
De tout peuple vivant, 
Pour Touïr ^ je croire : 
Kclfourcc des petits, 
lumière des Gentils 
Et d'Uraelh gloire. 

LOKE sojTniEr. 



TABLE DES PSEAUMES. 



A. 

A Ux paroles que je veur 
/\ A to: n onLieu^mon cœtir 
Àpn s avoir conftamn cnt 
^nlî qu'on oit le cerf bruire , 
Ayes pillé, ayes pitié de moi 
A Dieu ma voix j'ai ha ifl'ée, 
A-vec les tiens. Seigneur, 
Alors qu'a{fli(fVion n.e prcflTe 
A toj, ô Dieu, qui es la hakit 
Alori que de captivité 
B. 

ECien-heureu^e eft la perfooae 
Bien heureux elt quiconque 
C, 
•cft en fil trcf-fain^kc cite 



40 
4^ 

57 
77 
8^ 
tic 
12? 
116 

J19 
1:8 

48 



Ceft en ludiepropement 
Chantez [payement 
Chantez a Dieu chanfon nou. 
Chantez à Dit^u nouveau can. 
Chantez de L)icu le itnom 
Chantez à Dieu chan ohi; 

D. 

De tout moncorur t'exalterai 
D'où vient cela . Seigneur, 
Donne Secours, S^iJ^încur, li 
Dcbat cont rc mr s debatcurs 
Du malin le méchant vouloir 
Dés qu'adverfité nous olTcnte 
Di moi, nvilhenteuxqiu te fies 
Dieu nous loit d«ux Oc lavorable 
P'gù vient^ Scigntuj^ <juc tu 



7< 

9(f 
98 
M? 

9 
10 
11 

4<J 
Si 

Cl 

74 
Dictt 
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Dieu cft ailîs en TaflcH^U'e 
Dieu pour fonder Ion tresfcuf 
pu ScigDcur ic) bonccz fnns fin 
Dieu cti rcgnani tîc grandeur 
Donnez au Seigneur glojrc 
Du Seigneur Lieu en cous 
Des ir.a jeuneTc ils r^'ont fait 
Du fonds de ma |»cnfcc 
E. 

Exauce, ô mon Dieu, ma prière 
Entre vous confeillers qui eftcs 
Ente n à ce cjue je cric 
Enten a ce que je veux dire 
Enfans q'U le Se'gneur fcrvcz. 
Eftan> aÂîs aux rives aquatiques* 

H. 
clas î Seigneur, je te prit 

I. 

Iurqiies à quand as eftabli 
Je t"'aimcrai en toute obeïfTancf 
l'ai mis tn toiir^n elpcrance 
Jamais necclferai de inagnitîer 
l'ai dit cn^noi^ i:e ]>res 
l'ai mis en toi mon elpcrance 
l*aime n-on Dieti, car lors 
Incontinent que i*cus oui 
Tl faut que de tous mes 
l 'ai de ma voix a Dieu crié 
l. 

Le fol malin en Ton cœur dit 
Lcscieiix en chacun lieu 
î.e Seigneur ta prière entende 
La ter. e au Seigneur appartient 
Le St igncur eft la clarté qui 
Las ! en ta fureur aiguë 
Le Dieu, le Fort, Pfctcrnel 
Le fol malmen fon ocur dit 
Les gens entrez font en ton 
L'Eternel tft régnant 
LoOez Dieu, c.ir il eft 
Le Tout-puiiTant à mon Seigneur* 
Loûez D.eu tout Inutemeot 
Loûez Toit Lieu, ma force en 
Louez l ieu, car c*cft chofe 
M. 

Mon Dieu, j'ai en toi efpcrancc 
Mon Dieu, mon I>ieu, pourquoi. 
Mon Di-.u'hiepaift fous fa 
Miftricorde au pauvre 
Milcricordc à moi pauvre 
Mon Dieu, l'ennemi m'cnvir 
Mom ame en Dieu tant 
Mon Dieu, prefte moi Torcillc 
Mon cœur eftdilpos, o mon 
Mon Dieu, mon Koi , haut je 

Ne VMcilles pas, o Sire, 
Ne lois fafch'^ fiduraut 
Non point a nous, non point 
O. 

O Seigneur, que de gens 
O no^rc Dieu & Seii:near 
O Dieu, qui es ma foricrefl* 
O bien heureux celui dont 
O bien heureux qui iu'j;e 
Or avons- nous do nos orcillct 
Or lus touv h umains 
O r un touupuilTam fauve 

IIS 



69 



ï4 
19 

^4 

Ço 

55 

79 

97 
106 
1 10 
ï?<5 
144 
147 

7 

15 
S» 

S9 
€1 

«6 
Î08 

6 

11 

3 
% 
iS 
3^ 
41 
44 
47 
54 



L E. 

ODeu qui nous as toutex 
O Dieu, je n*ai Lieu fors que 
O Dieu, la glojrt qui t eft dcuc 
Or lus loûez Dieu, tout 
O ric!i,iHi monelpoir 
O Seigneur, loUr fera 
O Pa^fcuru'I'.raèl écoute 
O Dieu, ne fois plus à rccoi 
O Dieu des armées coujb-en 
O Dieu Eternel mon Sauveur 
O que c'cft choie belle 
^O Eternel, Dieu des 
Or eft m.ainrenant l'Eternel 
O J>ieu, mon honneur 5,: ma 
O bien hcuren lè la iierfonnc 
Or peut bien dire Hr .cl 
On a bcciu fa mniion baftir 
O combien eft plailànt 3c 
Or fus, icrvitciirs du Seigneur 
O DieUj tu cunnojs qui je fuis 
O Dieu, donne moi délivrance 
O Seigneur, a toi je m'ecric 
Or Ibitioùr rEternel 
P. 

Pourquoi font bruit ic 
Fiopos exquis faut que démon 
Peuples oyez, &: l*oreille prcftez 

QUI au confcil des malins 
Quand je t'invoque, hclas • 
Q.;i eft-ce quiconver era 
Qj^e Dieu fe montre feulement 
Qji en la garde dni haut Dieu 
Qjand Ifr acl hors d'Egypte 
R. 

éveillez vous chacun fidèle, 
£\^Re venge moi, pren ma 
Rendez à Lieu louange & 
S. 

Sois moi. Seigneur, ma ga'-de 
Seigneur, cntcn à ivoa 
SL iontur, le Koi s 'e jouira 
Seigneur, garde n on 
Seigneur, puis que m'a$ 
Si cft. ce que Dieu cft 
Sois cntentif, mon 
Sus, égayons nous an 
Seigneur^ enten ma 
Sus, loilcz D>e«, mon 
Sus, fus, mon ame, il te 
Su*, qu'un chacun de nous 
Seigneur, je n'ai point lecœuf 
Seigneur Dieu, oi Toraifon 
Sus, mon ame qu'on bénie 
1- 

Tes jugcoicns. Dieu véritable 
Tu as efté. Seigneur, 
Toute <î gens loûez le Seigneur, 
Tout homme qui fen 
V. 

Veu que du tout en 
Vous totis Princes 
Vo»$ tous qui la terre 
VouUir m'a pris de 
V<-r«; les monts j'ai 
Vucilles, Seigneur? 
Vous tous les habitans 
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Fol. r 



^ 't» 't^ «S r% -t- 

t*,^-? -.-.O '.-^^O C-OJ 'J*;!: Cj«^0 CjuO '^.ii^ '^^ik!) c_-^J^ L->;fJ 'J^^ W& CLiiJ '.-^O 



L A 



FORME DES PRIERES 

ECCLESlASTKiUES. 




Tes lourf ôMl^rlen le Mlnlfire fuH telle prie, 
te jus ion lui femhle , l\icrvmmofid>ft an temps 
4^ à lu mitt.ere'jti^iltruitte en fApreciicution. 

Pour fes Vtmnrches nu matin , on nfe com' 
nmnitnent Àc U forme ^jttl s^enfié '.t, 

PRIERE. 

Noftre aide foit m nom de Dieu qui a fait 
le ciel & la terre. Amen. 

O R T A T I O N. 
e<: frères , <]u*un chacun de 
vou«: ^e prcftnte i'cvantla 
r:ïcc du Seigneur, avec con- 
ftlîion de fes Fautes & pé- 
chez , en fiiivnnt de Ion 
cttur mes pnrolcs. 

F E S S I O N. 

Seigneur Dieu Pere éternel 5.- tont-prif- 
iV-nr, nous confcflons & reconpoiflcrs 
fan? feint! le devant ta inin^e Majeité , que 
nous fomiiies pauvres pécheurs, concvus & 
n.ii> en iniquité corruption enclins à n'ai 
lairc^ inutiles î; tout bien : 5. i|uc de noftre 
vice nous tranfgref;ons (ans fin & fans cclfc 
tes lain^ts Coinmandemens. En fjuoi fai- 
fant, nous acniierons par ton ii;fle jugement 
ruïre ^ perdition fur nous, louicsfois. 
Seigneur^ nous avon* d.'plaifjren nous-me- 
fmcs de t*avoir offenfr» condamnons nous 
ti. nos vices, avec une vraye i cptntance, 
tUfirnns que ta grâce lub vienne à nuftrc ca- 
lauîitr. 

Viftilles donc avoir pitié de nous, Dieu 5r 
Pere très- bénin, ^/'pkin de miiVricordc, au 
Nom de ton fils Iciiis ( hriP. noftrt Sei- 
gneur. Ft en effarant nos vi.ev 5^ macules , 
tflargi nous & augmente de jour en jour les 
grâces de ton fainti I.fprit : afin que recon- 
noiirans de tout noflrc cœur n<»ftre in)ufii- 
cc , nous foyoos touchez de d( plaifir , oui 
engendre une droite pénitence : laquelle 
-tious mortifiant a tous péchez^ produi le des 
ftuifts de juftice d"inn«.*c(.nce,oui te foitnt 
agréables, par icelui Icfus Cliiiftnoftrc 
Seigneur, Amen* 

Cela fa ft , on chante en Paffemllée quel'jue 
JPJeuume : fyi* le Mihiflte commence Ae récit -f u 
frier , pour </' mander a Vieu l i ^racc de fon 
jAinfi EJprlt , afin *jt4e fit parole foit pdeiement 
expofe'e à l^horncHT de fin Scm, 0 II l* édifica- 
tion de l^Ejrîïfe , iu'tUe Jl t recjuê .n telle 
hàpùlité Q sàejJfdwjH^iltf^Artiaa* 



Zd forme eft a la dlfcfethn dn Mlnijlre. 

V.n la fin dfifermoî» le Mi* ifre , après altif 
fait les exhortât Uns aprierycomme-.ce en cette 
manière. 

Dieu Tout. pui (Tant , Pere ceîefte , tu 
nous as promis de nous exaucer en nos 
requeftes que nous te ferions auXom de ton 
FjIs bien aime lefu^C hrift noftre Seigneur: 
& aurti nous fommes irftruits par ladoûri- 
ne de Ii.i i^' de fes Apoftres de nous a"^em. 
bit r en Ion Nom,avtc promef^e qu'il fera au 
milieu de nous , Se qu'il fera nuPtre Intcr. 
cefîeur envers toi pour impetrrr toutes 
chofe-s dont nous confentirons fur 1 terre. 

Frem.iereoicnt , nous avons ton co»rman- 
demenr i!e prier pour ceux que tu as confti- 
tuer (ur nous Supérieurs Si Gouverneurs : 
en après pour toutes les nccefiitez de ton 
peuple , Si mefm.es de tous hommes. C'cft 
pojjrquoi en confiance de tafaincle dodiinc 
X; de tes promelfes , dautantque devant ta 
face & auKomdeton Fils noflre Seigneur 
Jefus nous ibmmcs ici alfen.bîez , nous te 
liipplions ai^'eftueufeiuent , noiîrebon rieu 
& r'ere,iuNom de noftre Sau'.eur unique 8c 
Mtdiaicur, vueille nous par ta clémence in- 
finie eratuitenent pardonner nos oSenfes, 
Se tellement attirer & (lèvera toi nos pen- 
It'cs & nos clefirs , que de tout noftre cœur 
nous te puilHons requérir, voire feîon ton 
bon plaifir volonté, laquelle lèule eft rai- 
fonnable. 

Nous te prions donc , Pere celefte , pour 
tous Princes Seit neurs tes ferviicurs , 
mifonels tu as comntis le regi«re de ta jufti- 
ce : fmgulieremtnt pour N. N. qu'il te 
pî lilè leur communiquer a tous ton I-.fprii, 
leul bon & vrayt ment principal : journelle- 
ment leur augmenter : tellement que l econ- 
noifans en vraye îoi Jefus Chnlt ton Fil* 
noftre Seigneur eftre le Koi des P.ois,& Sci- 
gneur fur tous Seigneurs , comme tu lui as 
donne foiue puiilance au ciel & en la terre, 
ils cherchent de le CerN ir, 5c exalter fon rc- 
gnecn leur domination , gouvernans leurs 
lu jets , qui font Us crcaturts de tes mains, 
& le . brebis de ta paflure , félon ton bon 
plaiHr i alînque tant ici q jc par toute U 
terre cftans uiaint^ nus en bonne paix , nous 
te fervion*. en toute fainûeré ^ honcftetc, 
8c qu'tf^airs d \i\'rcz de la rrainte de nos 
ennemis , nous te puiffions rendre Icwiangc 
en toute noftrc vie. 

I AulB nous te prtoni , Pere véritable 
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Sauveur, pour tous ccut que tu as ordonne t 
PaReursà tes fidcles,& aufcjuels tu as com- 
mis la charge des amcs^Sc la difpenlation de 
ton làcré tuangile : cjue tu les conduife par 
ton Sain<fl Efpru , afin qu'ils l'oient trouvez 
lîdelcs loyaux Mimftres de ta gloire: 
ayaus toujours ce but , que toutes les pau- 
vres brebis égarées loient recueillies h ré- 
duites au Seigneur lefus Chrift, principal 
Pafttur &: Pr.nce des Evefques : afin que 
de jour en Jour elles profitent & accroiîTcnt 
en lui a toute juftice &: faipJlctê. D'autre 

f>art j vueille délivrer toutes tes Egli'es de 
a gueule des loups raviHans, &: de tous 
mercenaires qui cherchent lèulement leur 
ambition ou profit , & non point l'exalta - 
tion de ton faind Nom , S: le falut de ton 
ou peau. 

Apres^ nous te prions. Dieu tres-benin,& 
Pcre nùiericordieux^pour.tous hommes gé- 
néralement, que comme tu veux cftre recon- 
nu Sauveur de K:it le monde en la rcdem- 
ption faite par ton Fils lefus Chrill , que 
ceux qui font encore eftranges de fa con- 
noiffancc, cftans en ténèbres captivité 
d'erreur & d'ignorance , par l'illumination 
de ton iainft Lfprit, ^ par la prédication de 
ton F.uangile, ioicnt réduis a la droite voyc 
de lalut , qui eft de te connoiftre feul vrai 
Dieu &: celui que tu as envoyé lefus Clirift : 
que ceux que tu as dcja vilitez par ta grâce, 
i: illuminez par la connoilTance de ta paro- 
le, croiflent journellement en bien , eftans 
enrichis de tes bcnedi^ftions fpirituelles, 
afin que nous t'adorions tous cnfemble d'un 
coeur $c d'une bouche, ^ donnions honneur 
& hommage à ton Chrift nollrc Maiftre, 
Roi, &Legiflateur. 

Pareillement, ô Dieu de toute confola- 
tlon , nous te recommandons tous ceux que 
tu vifitcs Se chalties par croix & tribula- 
tions : les peuples que tîi affliges par pefte, 
guerre , ou famine : les perlonnes battues 
de pauvreté, prifon, maladie, banniffement, 
ou autre calamité de corps ou affliclion 
d'efprit : que tu leur vucilles faire entendre 
ton affection paternelle , qui eft de les cha- 
ftier pour leur amendement, afin que de 
tout leur coeur ils fe convertil:ent à toi : & 
qu'eftans convertis ils reçoivent une en- 
tière conlolation, te foicnc délivrez de tous 
maux. 

Singulièrement nous te recommandons 
tous nos pauvres frères qui font difpcrfez 
/ou s la tyrannie dcrAntcchrift , cftans de- 
ftituez de la pafture de vie , ^' privez de la 
liberté de pouvoir invo<jucr publiquement 
ton S. Nom : mefmcsqui font détenus pri- 
fonnicrs ^ ou pcrfecutcz par les ennemis de 
ton Euangile : qu'il te plaife , o Pere de 
gr^cc , les fortifier par la vertu de ton Ef- 
prit , tellement qu'ils ne défaillent jamais, 
mais qu'ils pcrnriCrtt conftammenc en ta 
Tiinfte vocation : les fccourir Se les alîiftcr 
comme tu connois qu'il cneft befoin, les 
confoler en leurs 3ffli<^ions.', les maintenir 
enta garde contre la rage des loups , &:Ies 
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augmenter en tous les dons de ton t/pr if,' 
afin qu'ils te glorifient tant en la vjc qu'ep 
la mort. 

Finalement, ô Dieu & Pcre, ottroye nous 
auiTi à nous qui fommes ici afTemblczau 
Nom de ton Samft Fils lefus , à caufe de fa 
Parole ( ^ Jefu fitinHe Ce/ifJ que nous rc- 
connoiffions droitcmcnt ^ fans hypocrifie 
en quelle perdition nous fommes naturelle- 
ment, & quelle condamnaiion nous men- 
tons & amalfons de joureniour liir nous 
par noftrc maîheureufe vie defordonnée : 
afin que voyansqu'iln'y a riendebienc:i 
nous , & que noftre chair & noftre fang ne * 
font point çip;:bles de polfeder en héritage 
ton Koyaume, de toute noftre aftc<ftion & en 
ferme fiance nous nons rendions entière- 
ment à ton cher Fils lelus noftre Seigneur, 
feul Sauveur 6c Kcdempteur : afin que lui 
habitant en no'is mortificnoftrc vieil Adam> 
nous renouvellanten une meilleure vie, par 
laquelle ton Nom , lèlon qu'il eft fainft Se 
digne , ioit exalte' glorihe par tout 3c en 
toutes places. Pareifiementque tu ayes la 
Jéigneurie Se le gouvernement fur nous 
tous : & que journ Jlement Se de plus en 
plus nous apprenions a nous Ibumettre Se 
aftujettir à ta Majefté : tellement que tu 
fois Koi & Dominateur par tout , condtii- 
lant ton peuple par le fceptrc de ta Parole 
& par la vertu de ton Efprit , Sd confondant 
tes ennemis par la force de ta vente Se 
juftice. 

Et ainfi , que toute pui (Tance 5d haute (Te 
contrevenante àtagloire foit de jour en 
jour détruite Se abolie, jufqucs à ce que 
raccomplilfement de ton Royaume vienne, 
& que la perfe(iiion en foit du tout eftibhe, 
quand tu apparoiftras en jugement en la 
perfonne de ton Fils. Que nous avec toutes 
les créatures te rendions une vraye Se par- 
faite obeiffance : ainfi que tes Anges celeftes 
ne demandent finon d'exécuter tes comman- 
demens: Se que par ce moyen ta volonté foit 
accomplie làns nulle contradiélion, & que 
tous fc rangent à te fervir Se complaire, rc- 
nonçans à leur propre vouloir, &: a tous les 
dtlirs de leur chair. Qiie nous cheminans 
en l'amour & en la crainte de ton Nom, fo» 
yons nourris par ta bonté : Se que tu nous 
donnes toutes chofes qui nous font ncceftai- 
res Se expedientes, pour m^uigcr noftre pain 
paifiblement, «fin que voyans que tu as foin 
de noUî»,Rous te reconnoiiîîons mieux noftre 
Pere, Se attendions tous biens de ta main, 
oftans Se retirans noftre fiance de toutes les 
créatures, pour la mettre entièrement en 
toi Se ta bénignité. Et parce que durant cet. 
te vie mortelle nous fommes pauvres pe- 
cheurs,fi pleins de fraf;ilitéque nous défail- 
lons affiduellcment , Se nous tourvoyons de 
la droite voye : qu'il te plaifc nous pardon- 
ner nos fautes, par le! quelles nous fommes 
redevables à ton jugement. Se que par cette 
rcmifilon tu nous délivres de l'obligatiop 
de la mort éternelle en laquelle nous fom- 
mes. Q^il leplaifcdoDçoe nous imputer 

point 
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pointîc mal qni ffl en nous : tout ainruoiie 
par ton commandement nous oublion s les 
injures qu'on nous fait : & qu'au lieu de 
chercher la vengeance, procurQns le bien 
de nos ennemis. 

finalement , qu'il te plaife |>our l'avenir 
rous foiîtcnir par ta vertu, afin que par 
l'infirmité de noftre chair nous ne trcbuf- 
chions point. Et dautant que de nous, 
meliiies nous fommcs fi débiles, que nous 
ne noun ions demeurer fermes une minute 
lie temps : d'autre part, que nous fouî- 
mes circuïs Se afl'aillis continuellement de 
tant d'ennemis, que le diable, le monde , le 
pechc , & noftre propre chair ne ceflent de 
nous faire la çucrre : vucille nous forti- 
fier par ton SaindEfprit, ^ nous armer 
de tes grâces , afin que nous puiHlons 
conftamment rcfifter à toutes tentations. Se 
perfevcrer en cette bataille fpirituelle, 
jufqucs à ce que nous obtenions une pleine 
vidtoire , pour triompher eternelUment en 
ton Royaume avec noftre Capitaine Si Pro- 
teftcur noftre Seigneur Icfus Chrift, 
Amen. 

l e jour *jt4*on doit celeher la faJnfle Cene^ 
en aeljû'ûte m preccdant ce fuis^enftiJt, 

TT" t comme noftre Seigneur lefus non feu- 
j^kment t'a une fois olfert en la croix 
iorT corps Ton fang pour la remilTîon de 
nos péchez, mais aullî nous Us veut com- 
muniquer pour nourriture en vie éter- 
nelle, fai nous cette grâce, que d'une vrayc 
finceritc de cœur &: d'un zele ardent nous 
recevions de lui un fi grand bénéfice : c'eft 
qu'en certaine foi nous iouï*lîons de ion 
corps Se de fon fang , voire de lui tout en- 
tièrement , comme" lui eftant vrai Dieu 
& vrai homme , eft véritablement le fainéè 
pain celeftc pour nous vivifier : afin que 
nous ne vivions plus en nous-mefmcs tic 
félon noftre nature , laquelle eft toute cor- 
rompue 5c vicicut'e: mais que lui vive en 
rous , pour nous conduire a la vie famde^ 
bieh-heurcufe , Se permanente à jamais: 
Que par ce moyen nous foyons faits vraye- 
ment participans du nouveau Se éternel 
Teftament , aflavoir de l'alliance de ^race : 
cftans certains Se afteurezoue ton bon plai- 
fir eft de nous cftrc éternellement Pcrc 
proî>icc , ne nous imputant point nos fau- 
tes : Se comme à tes cnfans héritiers 
bien-aimez , de nous pourvoir de toutes 
cliofes nccelfaircs tant au corps comme à 
J'ame : afin qu'inceffammcnt nous te ren- 
dions gloire Se actions de grâces , & ma- 

Î unifions ton Nom par oeuvres 5c par paro- 
es. Donne nous donc en cette manière. Pè- 
re celefte , de célébrer auiourdMiui la mé- 
moire bien heureuff de ton cher Fils, nous 
exercer en elle, & annoncer le bénéfice 
de fa mort : afin que recevant nouvel ac- 
croiftetncnt Se fortification en foi Se en 
tout bien : de tant plus grande fiance nous 
te nommions noftre Pcrc, nous glorifions 
to toi. Amen. 



ASTI Q^U ES, I 

<^pref d)foir achr)} é la pinffe Ce^e\ onu^t 
de cette iUlion de grâces, on femélalle. 

Pere celeftc, nous te rendons louanges 
Se grâces éternelles , de ce que tu nous 
as élargi un tel bien a nous pauvres pé- 
cheurs , de nous avoir attirez à la Commu- 
nion de ton rils leliis Chrift noftre Sei- 
gneur, l'ayant livré pour nous â la mort. Se 
nous le donnant en viamie Se nourriture de 
vie éternelle. Maintenant aulîi ottroye 
nous ce bien, de ne permettre que jamais 
nous mettions en oubli ces choies 5 mais 
pluftoftque les ayans imprimées en nos 
coeurs nous croiflions &: augmentions afïî- 
duclJcment en la Fei , laquelle fru(^lifie en 
toutes bonnes œuvres , Se qu'en ce fai- 
i'ant nous ordonnions & pourfuivions toute 
noftre vie à Tavvicehientde ta gloire , Se à 
l'édification de nos prochains , par icelui 
lefus Chrift tooFils, qui en' runitc du 
fainifl Ffprit vit Se règne avec toi Dieu benic 
éternellement. Amen. 

la l:nedic}lon <jH*on fait du départ du feu-- 
pUyCeLn <jue nojire Sei^enr aPoii ordotmé en 
liilol^Komhre. 6* 

T e Seigneur vous beniffe , vous cori- 
JL/ferve. Le Seigneur face luire fa face 
uïrvous. Se vous foit propice, le Seigneur 
retourne fon vifage envers vous , Se vous 
maintienne en bonne profperitcf. Amen. 

T>autart que l^'Efcrlture r.ous et^Je/j^ne '/ue 
lespeJJes, les£Hcrr:s i<> étutrej telles jdl*erfiiez, 
font d:s Vifttutlons de Dieu ^ par leffMlles il 
punit nospecf)e:» : <]i4>tr.d no'AS les Ifoycns Venir, 
il Kctts f.tut rcconnoiftre *ju? Dieu ejl courroucé 
coi tre nous : alors, (î nous femmes Vrais fide^ 
les , Kous aidons à reccnnoiftre nos fautes peur 
r.cus defpUlre en nous mefnics , retournans uh 
Seigneur e-a r'pcnfunce dfT amendement de 
Vie CiT a le prier en praje humUlté , afin 
<t<htcnlrpitrdm, 

xyi cette c.iufc^ fincHs )foyons<]i4elf.tefois que 
Dieu nous menace ; afin de ne point ter.t. r f$ 
patience , mais plùtoft prel'enir fon lu^emef.t^ 
lequel autrement nou( Voyons cftrc alors itp- 
I p.trelUé , il eft Ion d^aVcir un 'yoAr crdcnr.è 
I toutes les femaincs , auquel fpccialement cei 
ih^fes foient remontrées , iîT auquel on face 
des prières ^ fupplltatlons^fclon l exigence d m 
temps. 

Dont s^enfult une forme propre a cela, 
r ourle comme ncem-nt du Germon , il y a I4 
çonfejiîon çet.erale desDinuinJjes cy deffusmlfe, 
f il la fin du Se mon , ayant fait les re^ 
mont tances comme Lieu afflige mainte'» 
n uit les hommes ^ a caufe de< crimes qui fe 
comrrtette^.t fit r toute la terre , <i5r que le monde 
eft alandonr.é à toute iniqufté : après aufl 
aVoir exhorté le peuple a fe convertir <Sr amen- 
der faVl^ipare Uement aprler "Dieu tvt<r ojt^ 
tenir mlfcricorde^ on lêft de U forme J*ordiJom 
qui s^enjuit, 

Dieu toîit-pmftant , Pere celefte, oons 
rcconnoilîbns ennou^-inermes.S^ con- 
i ^ felfgns^ 
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Ouï. 

Le MMflfi. 

Nodre Seigneur nous montre en quelle 
p.iuvrerc mikrc nousnaillons tous, 
en noîis difhnt qu'il nous faut rcn.iiftrc. 
Car s'il faut que noftrc n iturc foit renoii- 
velice pour avoir entrt'e nu Royaume de 
Pieu , c*w/l: figne qu'elle cft du tout pervcr- 
fc .V mjiîdjtc, fcncela donc il nous ad- 
moticfte de nous humilier Ôd nous déplaire 
en nous-mc fines: &: en cette manière il 
Dous prépare à délirer & requérir fa grâce, 
par laquelle toute la pervcriitc' &: malédi- 
ction de noftre première nature loit abolie. 
Car nous ne fommcs pas capables de la re- 
cevoir, que premièrement nous ne foyons 
vuides de lo ire fiant e de noftrc vertu j fa- 
fc\Xc , & juftite , jufqucs a condamner tout 
ce qui ertennous. 

Or O'Mnd il nous a rcmontrr ftoftrc raal- 
hc!ir , il nous conlblc fembîablement par fa 
mifL'ricorde, nous pro nettant de nous reç:c. 
ncrer par iàm^ El prit en une nouvelle 
vie , laquwllc nous foit une entre c en fon 
Koyiumc. Cette régénération conHfte en 
deux p irties : c'cft , que nous renoncions à 
nous rrîefmcs , ne luivans point noftre pro- 
pre raifon, noftrc plailir 8< propre volonté : 
mais que captivans noftre entcndeiwent & 
noftrc cœnr à la fageffe ^ juftice de Dieu, 
nous mortifions tous ce qui cft de nous ^ 
de noftre chiir : puis après , que nous fui- 
vions la lumière de Dicu^ pour complaire ^ 
obtempérer à fon bon piainr , comme il 
notis le montre pir fa parole, 8^ nous y 
conduit pnr (on H (prit. L'accompliffcment 
de Tun $c de l'autre eft noftre Seigneur Tc- 
ft-s , duqtiel la mort 5^ pafTîon a une telle 
vertu, qu'en y participant nous fommes cn- 
fcvelis à péché, afin que nos convoitifes 
charnelles foient mortifiées. Pareillement, 
par la vertu de fa rcfurrcftion nous rell 
fufcirons en une nouvelle vie , quieftde 
Dieu» entant que fon Efprit nous conduit Se 
gouverne, pour faire en nous les œuvres 
qui lui font agréables. Toutefois le premier 
& principal poinft de noftrc falut , c'cft que 
par fa mifericorde il nous remet toutes nos 
ifautes , ne nous les imputant point ; mais 
en clfaçant la mémoire , afin qu'elles ne 
nous viennent point en conte en Ion juge- 
ment. Toutes ces grâces nous font confé- 
rées quind il lui pîaift de nous incorporer 
en fon Eglilepar le Baptcfme : carence 
Sacrement il nous teftifie la remiflîoiide 
nos péchez. Et pour cette caufe il a ordonne 
le figne de l'eau, pour nous figurer que 
comme par cét élément les ordures corpo- 
relles font nettoyées » ainfi il veut laver S; 
purifier nos ames , afin qu'il n'y apparoilîe 
plus aucune macule. Puis après il nous re- 
prc lente nôtre renouvellement , lequel gift 
( comme il a efté dit ) en la mortification de 
noftre chair, en la vie lj)irùuc'llc laquelle 
iiproduU CD ao\X9. 
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Ainfi nous recevons double grâce & bene. 
fice de noftre r>icu au Daptci'mc, moyennant 
que nous n'ancjntiJTîons point la vertu de 
ce Sacrement par noftre ingratitude : c'cft 
que nous y avons un certain témoignage 
que Dieu nous veut eftre Pcrc propice , ne 
nous imputant point nos fautes olfcnfes. 
Secon#!ement , qu'il nous afliftera pai lun 
Sainct El'prit, afin que nous puilTions batail* 
1er contre le diable, le péché, & les convoi- 
tifes de noftre chair julques à en avoir 
vidoirc , pour vivre en la liberté de foa 
re^ne, qui eft le règne de juftice. 

Puis donc qu'ainfi eft que ces deuic chofei 
font accomplies en nous par la grâce de le- 
fus Chrift,il s'enfuit que la venu fubftan- 
ce du Baptefmc cftcomprifcen lui. Et de 
lait nous n'avons point d'autre lavement 
que Ion fang , ni d'autre renouvellement 
qu'en la mort &: refurrct^ion. Mais comme 
il nous communique fes richelfcs & bcnc- 
didions par fa l'arole, ainfi il nous le$ 
difti*jbue par ics Sncremcns. 

Or noftrc bon Dieu ne fe contentant poînC 
de nous avoir adoptez pour fes enfans , & 
receus en la communion de l'onEglifc, <i 
voulu encore eften<ire plus amplement fit 
bonté fur nous. C'cft en nous promettant 
qu'il fera noftrc Dieu & de noftre lignée^ 
julques en mille générations. Pourtantj^ 
bien que IcsenFins djs fidèles foient de U 
race corrompue d'Adam , il ne laifie pas 
toutefois de les accepter par la vertu de 
cette alliance , pour les avoUer au nombre 
des fiens. A cette caufe il a voulu dés le 
commencement qu'en fon F.glife les enfans 
rcceuffcntle ligne de la Circonciiion » par 
lequel il reprefèntoit alors tout ce qui nous 
eft aujourd'hui montre par le BaptefiiTe, 
Et comme il commandoit qu'ils fulicnt cir- 
concis, auflî illcsavoUost pour fcs enfans, 
& fe difoit eftre leur Dieu comme de leurs 
pères. 

Maintennt donc, puis que le Seigneur 
lefus eft dcfcendu en la terre , nonpi^int 
pour amoindrir la grâce de Dieu 'on Perc : 
mais pour cpand» c l'alliance de falut par 
toutlc moniie, laquelle eftoit pour lors en- 
clofc entre le peuple des luifs : iln'ya 
point de doute que nos enfans ne foient 
héritiers de la vie qu'il nous a promife. Et 
pourtant Saind Paul dit que les enfans des 
fidèles font Saints, pour fes d:fcerncr d'en- 
tre les enfans t'es Payens ^ infidèles. Poiir 
cette raifon noftre Seigneur Tcfns Chrift 
a rcceu les enfans qu'on lui prefentoit, 
comme il eft e^rrit au 19. chapitre de Sain^ft 
Matthieu : Alors lui furent nrefcntez des 
petits enfans , afinqu'ii mift les mains fur 
eux, qu'il pnaft : mais les diûiples les 
reprenoient. Et lefus leur dit , Lailfez les 
petits enfans venir à moi, 5^ ne les cm- 
pefehezpoint : car à tels eft le Royaume 
des cieux. 

Puis qu'il dénonce que le Royaume deç 
cieux leur app.vtient , qu'il leur impofe 
les mains . & les recommande à pieu fon 
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D U B A P 

Pire, il no^JS inftruîr fufiirammcnt que nous 
ne les devons point cxclurrc de Ion Eglilè. 
fcn fuivant donc cette rcgle^nous recevrons 
cet enlant en Ton EgliTe , afin qu'il Toit hit 
participant des biens que Dieu a promis à 
les fidèles. Et praTjierement nous le lui 
|) refente ron s par noftrc orailbn , diûns de 
cœur humblcmcot. 



Seigneur Dieu , Fcre 
pi - 



éternel Si tout- 

Ipuiffant , puis qu'il t'a pieu par ta clé- 
mence infinie nous promettre que tu feras 
Dieu de nous 3^ de nos enfans , nous te 
prions qu'il te plaife de confirmer cette 
grâce en l'enfant prefent, engendré de pece 
& de mcre, que tu as appeliez en ton Egli- 
fe : Si comme il t'eft oH'ert Se confacrc de 
par nous , que tu le vucilles recevoir en ta 
fain<fte protection, te- déclarant eftre fon 
Dicu ^' Siuveur , en lui remettant le péché 
*>rigincl,duquel eft coupable toute la lignée 
d'Adam : puis après le fanjfèihant par ton 
Efprit , afin que quand il viendra en aagc 
Ucconnoiffancc , il te reconnoiffc Se adore 
comme fon leul Dieu, te glorifiant en toute 
fa vie, pour obtenir toujours de toi rc- 
miiîîon de fes péchez. Et afin qu'il puifle 
obtenir telles grâces, qu'il te plaife l'incor- 
porer en la communion de noftrc Seigneur 
lefus , pour eftre participant de tous les 
biens, comme l'un des membres de fon 
corps. Exauce nous Pere de mifcricorde, 
afin que le Bapteftne que nous lui commu- 
niquons felôn ton ordonnance, produifc fon 
fruift Si fa vertu telle qu'elle nous eft dé- 
clarée par ton Euangile. 

^Toy?re Pere ^ul es és cienx Ton 'Som foït 
f^riRtpé , Ton re^ne tienne. Ta Volonté 
filt faite en U terre comme au cfel. Donne nota 
aujourd'hui nofîre piin fnotUien. Et nêHs 
parJor^ne nos offenfes ,comme nous pardonnons U 
ci'tix </ni noi<s OKt offer./l'^ Et ne t.ous indui 
point en tentation^ mais délivre nvus du mu^ 
lin. Car atolefile re^ne^Upf4i[ft\ce j la 
gloire^ es [i:clcs des^fL dej, %Atnen^ 

puis qu'il eft queftion de recevoir cet en- 
fant en la compagnie de l'Eglife C Krcftien- 
ne , vous promettez , quand il viendra en 
agc dedifcrction,de l'inftruire en la dodri- 
nc qui eft rcceuc au peuple de Dieu, comme 
e'Ic eft fommairement tomprife en la Con- 
fcfljon df foi que nous avons tous, alfavoir^ 

Te crol en Dich le Pcretour ptiljfmt^ &:c. 

Vous promettez donc de mettre peine de 
l'inftruire en toute cette doânnc , Se géné- 
ralement en tout ce qpi eft contciiu en la 
fain^flc Efcriturc du vieil Se nouveau Teft i- 
ment , à ce qu'il le reçoive comme certaine 
parole de Dieu venante du ciel. Item vous 
l'exhorterez à vivre félon la règle que 
noftrc Seigneur nous a baillée en fa Loi, 
laquelle fommairement confifte en ces deux 
poinifls. Que nous aimions Dieu de tout 
ogftre fcQs , noftrc cœur & puilfance ; & 



T E S M E. 

noftre prochain comme nous me fmes. Pa- 
reillement , félon les admonitions qu'il â 
faites par fes Prophètes 5c Apofttes , àce 
quecét enfant renonçant a foi- me line &: à 
les propres convoitifes, fc dédie & coyfacrc 
à glorifier le Nom de Dieu Se de lefus 
Chrift, Se à édifier fes prochains, 

%Apres là promeffe fdlte^ on impo/è le mon k 
l'enfant , <Ù alun le Minijlre le hdftlx^t 5 en 
difant^ 

N. le te baptize au Nom du Pere , 6c du 
Fils, & duS.Elprit. 

If toMt fe dit A haute Voix , en langue VuU 
gàire^ dautant <jue le peuple fAl uflfle 1*1, doit 
eflre témoin de ee qui s'y fait, a <juol eft re<juijc 
l'InteUi^er.ce: C5 aufi afin <f!4e tous fo lent édi- 
fie^ , en rfconnotffant 05 redulfant en memoi» 
re lueleft le fralâ 0 l'ufage de leur Ba^ 
te/me, 

j^A, A -J^t lÉ^É <>IÉ Al -*îih -t&i 

LA MANIERE 

De Célébrer 
L A- 

S AINCTE CENE. 

7/ faut noter que le "Dimanche deVant que lé 
Saintle Cene folt celetrée , onle den$mea§9 
peuple : Premièrement, afin qne chacun Je pre^ 
p,tre ^ dtfpo/è à lu recevoir di^nemef.t Ù en 
telle reVerence qu' il appa-tient. Secondement ^ 
qu'on n'y pre/er, te point les enfans, finon qu'ils 
Jolent henlnftriil s , 0 aycr,t f l'If prof ef ion 
de leur fol enl'EgUfe. Tiercementy ajin quê 
j'il y A des eft rangers qui filcht er.cores rudei 
^ l^norans,lh Viennent fepref:nter pour eftre 
inftruitsenpdrticuller. Le )our qu'on la fait ^ 
U Mi. iftre en ti uche en la fin du Sermon : otê 
Iflen s'il eft ncçcjfùre enfuit le Sermon entle* 
rcment , pcur*expo/cr a:t peuple ce qucro/irê 
sapeur Veut dire ^ fix**'pfrpAr cemyftere^ 
(liT en quellejlrte il noas le fait recevoir» 

Pais , apffs avoir fait tfs prières (5 U con* 
feplon de foi , pour tefllfier auhom du peu f Ce 
que tous Veulent VlVre CJT mourir en la doilrlnt 
CiT religion Chreftienne, Il dit à ïjttutc Voix, 

E S C O O T 0 N S mes frères , comme 
lefus Chrift nous a inftitué fafam<5le 
Cene , lèlon que fain^^ Paul le reciic au 
chap. 1 1 . de la prcirlicre Epiftre aux Coria« 
chiens. 

I*ay receu, dk- il , du Seigneur ce que je 
vous ai baillé. Ceft que le Seigneur lefus 
en la nuicl qu'il fut livré pritdu pain , Si 
après avoir rendu grâces le rompit , Se dit. 
Prenez, mangez , ceci eft mon corps qui eft 
rompu pour vous , faites ceci en mémoi- 
re demgi. Scuiblablement ^ après avoir 
%A 4 loupéi 
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s DELACENE 

loupé, il prit la couDe, difant , Cette coupe | Seigneur nous a fait cette grâce d'avoir foa 
rit îe nouveau Teflamcnt en iron lanç : t'ai- ' Euangilc imprime en noftrc cœar pour refu 



rit 

les ceci , toutefois & <juanies que \ ou s en 
^Oirtz^ enii.en oirede moi : c'tttqi;e quand 
▼oui mangerez de ce pain ^ -ic boirez de cel- 
le coupe , vous annoncerez }a mort du Sei- 
gneur iufqiies à ce qu'il vienne, rariant 
qu]C(;iiqne mangera oe ce pain^ oubuira de 
la co'.'pe du Seignctir indignciTjent , lera 
cou!pab!e du corps & du /ang du Seigneur. 
Qu'un chacun donc s'f prouve loi inern;c^& 
aiafi qu'il iran^e de ce pain , & qu'il boive 
cetce co.ipe : Car quiconque en n:ange & 
en boit in^ligncrt tnt , mange boit la con- 
c! uination , ne dilccrnant point le corps du 
Seigneur. 

Kous a\ons ouï, mes frères , comment 
noftre Seigneur a fait «a Cenc entre les di- 
fci les ^ & par cela il nous démontre que 
les ertra-^gers , c'eft a dire, ceux qui ne lont 
point de la con^pagnic des fit^elcs , n*y doi- 
vent point cfîrt admis. C'eft noornuui, fui- 
vant cet e regle,au nom & en Vauthorite de 
noftre Stîj^ncur JeliisChiift, j'excoTimu- 
nic tous iviolat»'e5 , b'arphemaicurs , con- 
lempteuri de Lieu , hérétiques, ^ totites 
gens qui font <t<îèes à part pour rompre 
l'un on de l'Fglifc : tou^ parfures , tous 
ceux qui ibnt rcbeJes a pères sl mcres, & 
à leurs (upcneurs^ tous Miticux , mutins, 
bateurs, noifeux, adulterei^ pailhrds , lar- 
rons , a va ricicux, ufuricrs^ravi reurs,yvro- 
gneî»,gourn.and!> , tous ce'ix qui mènent 
une \iç fcaodjleufc : leur denonça^-t que 
i^îîsneferentntent, ilsayentj s'abftenir 
de cette fainâc table , de peur de polluer 8c 
conta niner les vinndcs lacrées , que nodre 
Seigneur Jefus Chrirt ne donne finon a fes 
domcftiques & fidi les. 

Pourtant, félon l'exhortation de fain6 
Paul , qu'un chacun e'prouvc & examine la 
confcicnce^ pour favoir s'il a une vraye re- 
pentancc de fes fautes & s'y de p^^i^ > ^^^^i* 
rant de vivre d'orefnavant faindlement 
& félon Dieu. Sur tout s'il a iâ fiance 
en la mifericordede Dieu, & cherche en- 
tièrement Ion falut en Jelus Chrift j & re- 
nonçant a toute inimitié &c rancune , a bon- 
ne intention & courage de vivre en con- 
corde 5^ charité fraternelle avec fes pro- 
chains. 

Si nous avons ce témoignage en nos 
ctrurs devant Dieu , ne doutons nullement 

Î[u'il ne nous avoue pour fes cnfans , & que 
c Seigneur Jefus n'adrelfe fa parole à nous 
pour nous introduire à fa table, & nous 
prefenter ce faio^t Sacrement, lequel il a 
communique à fes Difciplcs. 

Et bien que nous fcntion? en nous 
beaucoup de fragilité , 8^ de mifcre , com- 
mc de n'avoir point la foi parfaite , mais 
d*eftre enclins à incrédulité ?c défiance: 
comme de n'eftre point entieremcni fi adon- 
nez à fervir Dieu & d'un tel zcle que nous 
devrions 5 mais d'avoir à bitailler jour 
nvlicment contre 1rs convoitifes de no- 
ftre chair : neaiinnoins , puis que noftre 



(ter d lou te incrédulité^ Se nous a donne ce 
dtlir &: aîïectitm de renoncera ViOS pro. «res 
delirs pour fuivre la luttice lès faindl $ 
commandemens , f oyons tous certains que 
les vices & imp.rfecUuns qui iont en nous, 
r.'empefwheront point qu'il ne no.is reçoive 
^ nous tace dignes d'avoir part cii cette ta« 
bîe if irituelîe. Car nous n'y vcnon^ point 
po'.ir protéger que nous foyons parfaits itî 
judes en nous-meimes : mais .iu conrrairc, 
en cherchant nôtre vie en JciU» Chrift,nou» 
confeifons que nous fommcs en la mort. 
Entendons, donc que ce Sacrement eft unC 
médecine pour les pauvres malades fj^iri- 
tucls ^ ^ que toute la dignité que noftre 
S:igncur requiert de nous j c'eft de roui 
bien reconroi;trc pour nous déplaire ea 
nos vices, ik avoir tout noftrc plailir , joyft 
& contentement en lui feiil. 

Premièrement donc croyons à ces pro- 
meOes, que IcfusChrift, qui eft la vérité 
inaiilible, a prononcées de fa bouche: 
aflâvoir, qu'il nous veut vravCimnr fjjre 
pariiwipans de ion corps & de ton lang , afîa 
que nous le pofledions cnrirremcnt : en 
tel e îorte qu'il vive en nous , & nous en 
lui. Et bien que nous ne voyons que du 
pain 5c du vin , toutefois ne doutons point 
qu'il n'accompiil^c fpiriiuellcmcnt en nos 
ames tout ce qu'jl nous démontre exté- 
rieurement par ces figncs vifiblcs : c'eii 4 
dire , qti'il eft le pain celeftc pour nous rc- 
paiftre & nourrir à vie ciernclle. Ainlî, 
que nous ne loyons point ingrats à la 
boRté infinie de noftre Sauveur , lequel 
d ^ploye toutes fes richtfles & (ës biens 
en cette table pour nous les diftribfier. 
Car en fe donnant à nous , il nous rend 
témoignage que tout ce qu'il a eft no- 
ftre. Partant recevons ce Sacrement com- 
me un gage , que la vertu de la mort Se 
palfion nous eft imputée a luftice, tout ainfi 
que fi nous l'avions foufferte en nos p^-o- 
pres perfonnes. Q^e nous ne foyor.s point 
fi pervers de nous reculer , où Te fus Chrift 
nous convie fi doucement p ïr fa Parole : 
mais en reputant la dignité de ce don pré- 
cieux qu'il nous fait, prefentons nous à 
lui d'un zele ardent, afin qu'il nous fatfc 
capables de le recevoir : 

Pour ce f.^irc , élevons nos cfprits & noj 
cœurs enhaut, où eft lefiis C hrift en la 
gloire de Dieu ion Pere , & d'où nous l'at- 
tendons en noftre rédemption. Et ne nous 
amufoi^s point à ces elenen^ terriens 5c 
corruptibles que nous voyons à l'ail 5c 
louchons à la main , pour le chercher là, 
comme s'il eftoit enclos au pain ou au vin. 
Car alors nos ames feront difpofécs a eftrc 
nourries 8c vivifiées de fa fi.bftance , quand 
elles feront ainfj élevées par defTus toutes 
choPes terreftres, pour atteindre jufQues au 
ciel. Se entrer au Royaume de Dieu ou il ha- 
bite. Contentons nous donjd'.ivoir le pain 
& le vinpourfign.5 & témoignages , dier- 

chans 
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DU MA 

<&ins rpiritucllcmcnt la vérité où la Pa- 
role de Dieu proiiutque noua h trouve- 
rons. 

Cela fiilt , les Mlnlflres dijirihuer. t le pain 
U ccupe Mi puiplc , tty>i>éS aiVerti ijWot; y 
yienf.e ai^i c rr^ ercKce , en Ion ordre. Ce* 
ferJu t cri ch.mte^i'.elpics PfcUntr^es , ou on Ut 
^tieljre chofe Je l* l^fcriture , fcnl/eKalle a ce 
tjHl efl fi^nifiép.tr le Sacr:ment* 

En Ufîn on ttfe d'aciioH de grUces, csnmt il 
à ejlé dit. 

Âjm -An A dj^î -É^É jj^i -A Jtt i^i "A 

LA MANIEPvE 
De Célébrer 
LE 

MARIAGE. 

llfdHt r.ofcr que deVaht que de ceUlrerle 
yidri^ife , o>è lepuhlie en VEglife par troii Di- 
tnam A?.v : afi^: >jne fi ^uelju^un y fai'olt quelque 
impcfihemcKt , // le )finfi dénoncer de honne 
heure : ou fi aucun y aifoit Intercfl péUl s*j 
pi^fl cppo/èr, 

Ci'U fait , les part te t p Viennent présente r 
au ccïmnojccrucht duj'ermon, ^lon le Mini» 
J}red:t'. ■ ' 

Noftre aide foit au Wm de Dîeu qui a 
fait !c ciel & laierre^ Amen. 

DI E U noftre Pcre après avoir crée le 
ciel &: Ja terre, &: tout ce qui eft en 
eux , créa & forma l'homme à fon i\Tiage & 
fembîance , cjui euft la domination & rci- 
gncuric fur les bcftcs de la terre Jes poilTôs 
de la mer , ^ lesoil'caux dti ciel : difant 
après avoir crée Phomme , il n'eft pas bon 
tjue Phomme foit feul , fnifons lui un aide 
fenibLùJc à lui. Et nofVrc Seigneur fit tom- 
ber nn gros foinmeil fui Adam : akifî 
• qu'Adam dormo?t , Dieu prit une de fes 
coftes & en forma Eve : donnant a entendre 
que Phomme & la femme ne font qu'uiî 
corps ^ une chair , & un fang. Ccft pour- 
c^uoi Phomme laiTc perc &mcrc, 8c eft 
adhérant à Ta femme, laGuellc il dojr aimer 
ainfi que le fus aime Ion Eglife^ c'eft à dire. 
Us vrais fidèles 9c Chrcftietts , pour lef- 
quels il eft mon. Et aufliU femme doit 
iervir Si obeïr à fon mari en toute fainvietc 
&honneftetc : car elle cft fujette 5c en la 
puiflancc du mari tant on'elle vit avec lui. 
Eice faio.'l Mariage inftitué de Dieu eft de 
telle vertu , que par iceluilc mari n'a point 
la puilfance de fon corps , mais ^ a femme : 
aufli la femme n'a point là puifiancc de fon 
corps , mais le mari. C'eft pourquoi cftans 
con}oint> de Dieu , ils ne peuvent eftrc fe- 
parez , fice n'eft pour quelque temps , du 
confcntement de l'urt 5c de l'autre, pour va- 
quer à jeûne ^oraifon: gardans bien d'eftre 
tentez de Satan parincontinence. Et partant 
ils doivent retourner cnfemble. Car pour 
^mer U païUardiic i uaçtu^Qd^it^ voir 
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fa femme. S: une chacune fettime Ion mari ; 
ttJicment i^uc tou* ceux qui n'ont point le 
doii de cootfhence^ font obligez par le com- 
jriandcnient de Dieu uc fe marier afin que 
le lain<ît temple de Dieu , c'eftàdirc nos 
corps j ne foient point violez &: corrompus. 
Car puis c^ue nos corps loui les membres de 
Icfus Chriàl ^ ce feroit un trop grand ou- 
trage d*en faire les membres d\mc paillar- 
de, C'cft potjrquoi on I^s doit garder en 
toute fainfteté. Car li aucun viole le teiu- 
pic de Dieu, Dieu le détruira. 

Vous donc ( fiormnant l^é peux ^l^é peu. 
y« ) N. & N. ayans la connoiffânce que Dieu 
Pa ainfi ordonne , voulez- vous vivre en ce 
fain^ cftatde mariage , que Dieu a fi gran- 
dement honore' ^ avez-vous un tel pro;)OS 
comme vous témoignez ici devant fa fainde 
alTcaibice, demandans qu'il foit approuve ? 
B^Jl'ondetét. 
Oui. 

Le Mlnijlrt. 
Je vous prens tous qui cftcs ici prcfcns 
en témoins , vous priant d'en avoir fouve- 
nance. Toutesfois s*il y a auamqui y fachc 
quel'jue empefcliement , ou qu'aucun d'eux 
JOJt lié par mariage avec autre, qu'il lediea 
Si perjonne n*y contredit , U Mlnifirc dit 
ainfi: 

Puis qu'il n'y a perfonne qui contrcdife, 
&: qu'il n'y a point d'empefchement, noftrc 
Seigneur Dieu confirn>e le fainft propos 
qu'il vous a donnée 8t voftrc commence- 
ment foit au Nom de Dieu qui a fait le ciel 
& la terre. Amen. 

Le Miniftre parlant u V époux, dit Ainfi ; 
Vous N. conlelî'ez ici devant Dieu & fa 
fainde a.Temblce , que vous avez pris 
& prenez pourvof^re femme & cpoufeN. 
ici prefente , la fiiellc vous promettez gar- 
der, en l'aimait & entretenant fidèlement, 
ainfi que le devoir d'un vrai & fidèle mari 
cft à fa femme", vivant fainftementavec el- 
le^ lui gardant foi & loyauté en toutes cho- 
ies, félon la parole de Dieu & l'on fain^ 
Euangilc > 

l{efiond. 
Oui. 

Puisparla-.t à l'époufe^ il dit f 
Vous N. confcflez ici devant Dieu Se fa 
fainfte affemblée , que vous avez pris Se 
prenez N. ici prcfent pour voftre légitime 
mari^ auquel vous promettez obeïr^ lui fer- 
vant Se eftant fujette, vivant f un t^cmeot, 
lui prdam foi ^c lovante en toutes choies, 
ainli qu'une fidèle iJ^ loyalo époufe doit à 
fon mari , félon la Parole de Dieu & foo 
fainâ Euangile ? 

J^effond» 
Ouï. 

Pulfle Mintflredlt. 
te Pere de toute mifericorde , ouï de fâ 
grâce vous a appeliez à ce fainft eftat pour 
Pamour de Icfus Chrîft fon Fils, qui par ^a 
fainfte prefence a fanôific le Mariage, fii- 
fant là le premier miracle devant fes Apo- 
ftrç§ , vgus dgDDC foivlaind Efprii^ pour le 
^ 5 icivir 
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lo B U M A R I A G E. 

lervîr $c honorer cnfcmblc d'un commun 
accord^ AincQ. 



Efcoutcz l*£uangiîc , comme noftre Sei- 
gneur veut que le lainc^ Mariage Ibit garde, 
^: comme il ci\ ferme & indifloluble , Telon 
qu'il cft écrit en faind Matthieu au dixneu- 
hcme Chapitre : Les Pharificns s'approchè- 
rent dt; lui, le tcntans Se difans : Eft.il per- 
mis à rhomme de delailfcr fa femme pour 
quelque occafion ? Lui re'pondant , leur dit, 
N*avez-vous point leu , que celui qui fit 
riiomme dés le commencement , fit le maie 
^ la femelle ? & dit ^ pour ce l'homme dc- 
(âifferaperc & merc^ Se s*ad;oindra à fa 
femme, & feront deux en une chair : Se ainli 
ils ne font plus deux, mais une chair. Donc 
ce que Dieu a conjoint que Thoinme ne le 
l'cparc point. 

Croyez à CCS fain»^^cs paroles que noftre 
Seigneur Je fus a proférées , comme Ptuan- 
gclïfle les récite : & foycz certains que no- 
ftre Seigneur Dieu vous a conjoints au fainA 
Mariage. C'eft pourquoi vivez fain^lcment 
cnfemnle^en bonne dile^lion, paix^& union: 
gardans vrayc charité , foi , & loyauté l'un 
A l'autre, félonla parole de Dieu. 



Pnom toui et un C(tur }ioftre Perfl 



DIEU tout pui liant, tout-bon Se tout 
fagc, qui dés le commencement as 
prcveu qu'il n'eftoitpas bon qucThommc 
fuftfcul, àcauiedequoi tu lui as créé une 
aide fcmblable à lui,&: as ordonné que deur 
fuflenrun : nous te prions Se requérons 
humblement : puis qu'il t'a pieu appeller 
ceux-ci au fainft eftat de Mariage, que de t.t 
grâce Se bonté , tu leur vueillcs donner Se 
envoyer ton fainifl Efprit , afin qu'en vrayc 
Se ferme foi, félon ta bonne volontc^ils y vi- 
vent fainftement , furmontans toutes mau- 
vai Tes afted ions, edifians les autres en tou- 
te honneftetc &: chaftctc , leur donnant ta 
benedidtion, ainfjqu*à tes fidèles fcrviteurs 
Abraham, ifaac Se Jacob : qu'ayans une 
fainfte lignée, ils te louent & lervent, l'ap- 
prenans, & la nourriffans à ta louange & 
gloire , Se à Tutilitc du prochain , à l'avan- 
cement 5^ exaltation de ton faind Euangilc. 
Exauce nous, Pere de milericordc , par no- 
ftre Seigneur Jefus Chrift ton tres-cher FilSf 
Amen. 

Noftre Seigneur vous remplilTc déroutes 
grâces , & en tout bien vous donne de vivre 
cnfcmble longuement Se faindement. 



ADVERTISSEMENT 

AUX LECTEURS 

Touchant 

LE CATECHISME. 

C^aejleunechofe (jueVEglife a toujours eue en une finguliererecomman^ 
dation^ d'injiiuirc les petits enftns en la doclrine Chrtftienne^ Et pour ce 
faire , non feulement on avoit anciennement les Efcoles , ^ commandoit-on à 
un chacun de bien endoBrincr fa famille : maùs au fi l'ordre public effoit par 
les Temples^d'txaminer les petits enfans furies poincls cjuidotycnt cfîre com* 
muns entre toM les Chrefliens. Et afin dcproc, uer par ordre^cn ufoit d'unfor^ 
mulâtre^ qu*on nommoit Cathechisme. Depuis y le diable en dijftpant 
l'Eglife , &faifant l'horrible ruine dont on y^oit cncores les cnCeigncs en la plu^ 
fpart dumonde^a détruit cette fainclepolice^e^ n'alaiféqueje nefçai quelles 
relief uesy ejui ne peuvent finon engendrer fupcrflition 9 fans aucunement édifier. 
Ceîl la Confirmation^ qu^on appelleyOïi tl n'y a que fingeries y fans aucun fcn-* 
dément, ^infi , ce que nous mettons en ayant y ncïî finon Vufage qui de toute 
ancienneté a ejléob ferré entre les Chrejiicns: n a jamais efie délai fié , que 
quand TEglife a e/ié du tout corrompue. 

LE 
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CATECHISME, 

Ceft à dire, 

LETORMULAIRE D'INSTRUIRE LES EN F ANS 
en la Chreftientc, fait en manière de Dialogue , ou le Miniftic 
interroge, & Tenfani répond. 

DES ARTICLES DE LA FO/. 



DIMANCHE 1. 



te m 




uclîc cftla piHUijtaiciin de 
Ja vie humaine > 

L'Enfant, C'cft dc con- 
noiftie Dieu. 

M. rourcjuoi dis-tu cela? 
E, pource tju*il nous a 
créez Se mis au monde pour cftre glorifie en 
nous. Et il cft bien railonnablc que nous 
rapportions noftre vie a la gloirc^puis tju'il 
CD eft le commencement. 

M. £t quel cft le louvcrain bien des hom- 
wes ? 

£. Gclamcrmc. 

M. Pourquoi l'appcllcs-tu le fouvcrain 
bj«n } 

E, Pource que fans cela noRrc condition 
cft plus mal heurcufe que celle des beftci 
brutes. 

M. Par cela donc naus voyons qu'il n'y a 
tvuKi grand mal heur ^uc de ne vivre pas 
félon Dieu > 

E. Ileftvraî. 

M. Mais quelle eft la vraye S: droite 

connoififancc de Dieu ? 

E, Quand on le connoift afindc Thono- 
rcr. 

M. Quelle eft la manière de le bien ho- 
norer ? 

£. Ceft que nous ayons toute noftre 
fancc en lui: que nous le Icrvions en obéi U 
Jant à fa volonté : que nous le requérions 
en toutes nos neccllirez , cherchans tn lui 
falut & tous bjens , & que nous reconnoif- 
fionj tant de cœur que dc bouche , que tout 
bien procède de lui l'eul. 

DIMANCHE II. 

M./^^r afin que ces diofes foientdedui- 
\^ tes par ordre, & cxpolccs plus au 

long, quel eft le prcn.ier poinét ? 

E. C'cft d'avoir noftre fiance en Dicu, 

M« Coaimcm cela fe peuc-il taixc f 



E. Ceft premièrement de leconnoifttC 

tout-puiffant &touibon, 
M. Surtît-ildctcla? 
E. K<.»n. 
M. La rai Ton ? 

E. pource que nous ne fommcs pas di- 
gnes qu'il démontre fa puillance pour noiif 
aider, ni qu'il ule dc la bonté envers nous. 

M. Que taut-il donc plus > 

E. Que nous foyons certains qu'il nous 
aime ik nous veut cftre Pere & Sauveur. 

M. C omment connoiflons-nous cela ? 

E. Par la Parole, où il nous déclare fa 
milcricoriic en /élus Chrift, & nous aflcure 
dc la dilc(ftion envers nous. 

M. Le tundemtnt doncd'avoirvraye fian- 
ce en Dieu, c'cft de le connoiftre en J^Clinft^ 

E. oui. 

M. Mais quelle cft en fomme la fubftance 
dc cette connoitrancc .> 

E. £lle eft comprife en la confeftîon de 
foi que font tous les Chreftiens, laquelle on 
appelle communément le Symbole des Apo- 
ftres : pource que c'eft un lommaire de la 
vraye créance qu'on n toujours tenu en la 
Chreftientc : ^ aufli qui clt lirccde la pure 
doctrine .\poftolique. 

M. Récite ce qui y cft dit, 
E.Te crci en Dirw le Pere Tout-pultftnt ^ 
\^ CreMtHràuclel *ie ^ ^ terre. Et en le- 
fi44 Chrifl Jon Fils Hnl'jue nrfire Seirnenr : tjul 
arfié cemeutUfiinâ Efprir , né de L nerf e 
Marie, ^ nfc ri fvpt^s Ponte PiLue , aejlé 
€rnt:pé ^ntort, ^ cnfeVell, Eli Jc/cenein 4$pt 
en fers. Le t rclfiémc )our cfl rejfufiîté der mo rr< : 
Il eS} monté ituxCieux : Heji Ajfis a ludextrt 
de Dieu le Perfl.ut pM!jfi*:t.Et de là il Vien^ 
dnx jttzerles Vivant ^ les morts. Je eroJ atê 
Safn'tEfifrJt. Je eroi lafain:le Eyli/e un/Ver- 
felle .• l't Commun/on des Stunih: La remifiion 
des peihez. : la rcfttrreéUcn de UflnUr i la PU 



etcrncH:- %4m<n* 



PI. 
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DIMANCHE III. 

34» T)ourbicn expliquer cette Confcflîon 
X P3 r le menu, en combien de parties 
la divi ferons^nous > 

£. En quatre principales. 

M, QptUcs ? 

l a première fera de Dieu le porc. La 
féconde^ de ion Fils Jelus Clirift, en laquel- 
le eft récitée toute rhif^oire de noftrc ré- 
demption. Latroificme.duSainaErpiit.I.a 
^juatriéme, dcl'EgJile, & des grâces de 
Dieu envers elle. 

M Veu qu'il n'y a qu*un Dieu , qui te 
meut de réciter le l'crc , le Fils, Se le SainA 
ETprit^ qui font trois ? 

^. Pource ou Vnune feule ElTcnce rivi» 
ne nous a^ ons aconfidercr lepcre , comme 
le cciTimcnccmcnt & l'origine , ou la caiife 
prcmicrc de toutes chofcs : puis après Ton 
fils , qui cft fa Sageiïe éternelle : le Saindè 
Hl'prit, qui cft fa vertu $c puiflfancc^ laquel- 
le crt epandnc fur toutes créatures, Se 
nc.mtmoins rcfide toujours en lui. 

M. Parceh tu veux dire qu'il n'y a ml 
inconvénient , qu'en une mcme Divinité' 
«o'is comprenions diftinftemcnt ces trois 
perfonnes ^ Se que Dieu n'eû pas pourtant 
àivisé ? 

E. lleftainfi. 

M. Keciie maintenant la première par- 
lie. 

£. If CTO i en Dieu le Pen TaU-ft^lffant 
Créditeur du ciel <i5 de U terre. 

M, Pourquoi le nommes-tu Pere ? 

B, C'eftau regard de Jefus Chrift , oui 
cft la Parole éternelle, engendrée de lui de- 
vant I?s ficclcs , puis eftant manifcftc au 
monde , a cfté approuve' Se déclaré eftrc fon 
Fils. Mais entant que Dieu cft Pere de Je- 
fus Chr iiè, de là il s'enfuit qu'il cft auflî le 
noftrc, 

Af. Comment crtcns. tu qu'il cft Tout- 
puilTant ? 

£. Ce n'eft pas feulement a dire qu'il ait 
le pouvoir, ne l'exerçant pas : mais qu'il a 
tomes les créatures en fa main & fujettion: 
qu'il djfpofe toutes chofcs par fa providen- 
ce^gouverne le momie par fa volonté, con- 
duit tout ce qui ie fait fclon que bon lui 
fcmble. 

3f. Ainfi félon ton dire , la puiffance de 
Dieu n'eft pas oifive , mais emporte da- 
vantage, alTavoir qu'ila touiours la mam 
à l'ouvrage : & que rien ne Te fait fmon par 
lui, ou avec fon congé Se ion ordonnance. 

£. Ileftainli. 

DIMANCHE IV. 

M. T^ourquoi ad joutes tu qu'il cft Créa* 
X ff Mr çUt (15F de i% terre î 
E. Pource qu'il s'cft maoifefté à nous 
par fes oeuvres, il faut qu'en elles nous le 
cherchions. Car noftrc entendement n'eft 
pas capable de comprendre fon Effencc: 
mais le monde nous eft comme un n;.i. 
'oir au^l nous le pouvons contempler, 
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ftlon qu'il nous eft expédient de le connoi- 
lire. 

M. Parle ciel la terre n'entens-t« pas 

icreftedcs créatures > 

£. Si fai : mais elles font comprifcs 
fous CCS deux mois , i caufc qu'elles lont 
toutes celeftes ou terriennes. 

M, Pourquoi appelles tu Dieu feulement 
Créateur, veu qu'cntrtrrnir & conicrvcr 
toujours les créatures en leur cfiat , cft 
beaucoup plus que les avoir une foit 
créées ? 

£. AuflTipar cela n'cft-il pas feulement 
fignifîé qu'il ait pour un coup mis les oeu- 
vres en nature, afin de les delaiffcr puis 
apre: lans s'en foucier plus : mais il faut 
entendre que comme le monde a efté lait 
par lui au commencement, auftî mainte- 
nant il l'entretient en fon eftat ; telle- 
ment que le ciel , la terre , & toutes les 
créatures ne fubfiftent en leur eftre finon 
par fa vertu. Davantage^ puis qu*il t ent 
ainfi toutes choies en la main, ils'cniuit 
qu'il en a le gouvernement Se maiftrife. 
C'cft pourquoi entant qu'il eft Créateur du 
ciel Se de la terre , c'elt lui qui conduit par 
fa bonté, vertu , Se fagefl'e tout l'ordre de 
la nature : envoyé la pîuyc &: la fccherelfe, 
les grefles , les tempcftes Se le beau tem;is, 
fertilité, &fterilité, finté & maladie : en 
Ibmme il a toutes chofcs à commande- 
ment , pour s'en fer?ir félon qu'il lui fcm* 
bjc bon. 

M. Touchant les diables Se les mcfchans^ 
lui font-ils auflî bien fu;cts ? 

£. Combien qu'il ne les conduife pas par 
fon fainôEfprit , toutefois il leur tient U 
bride en telle fortc^ qu'ils ne fe pourroitnt 
bouger, finon autant qu'il leur permet. Et 
mcfmcs il les contramt d'exécuter fa vo- 
lonté, bien que ce foit contre leur intention 
&: propos. 

M. Dcquoi te fert-iîdc favoircela ? 
E.Dc beaucoup. Car ce (troitunc pauvre 
chofc fi les diables &: les iniques avoitnt 
le pouvoir de rien faire malgré la vo- 
lonté de Dieu. Et mefmc, nous ne pour- 
rions jamais avoir repos en nos confcien- 
ces , daurant que nous ferions en leur 
danger : mais quand nous favons que Dieu 
leur tient la bride ferrée, tellement qu'ils 
ne peuvent rien que par fon congé , ea 
cfla nous avons occafion de nous rcpo- 
fer Se réjouir, veu que Dieu promctd\ftrc 
noftrc protecteur, de nous dcfTcndrc. 

DIMANCHE V. 

M. X Tenons maintenant à la fecondo 
y partie. 

Et en Ujus Chr:ft fin Tih^ Sec. 

M. Que contient-elle en fommc > 

E, C'eft que nous reconnoiftions ie Fils 
de Dieu pour noftrc Sauveur, Se le moyen 
comme il nous a délivrez de la mort , Se 
aquis le faliit. 

M. Qi»c lignifie ce naot de Jefus , par le« 
quel tu le nooimes ? 
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B. Ccft i dire> Sâuveur:& lui a eftc im- 
poié de l'Ange par le commandement de 
Pieu. 

A<. Cela vaut-il plus, que s'il euH rcccu 
ce nom de* hommes > 

Oui bien : car puis que Dicii veut 
qu*il foit ainfi appelle' , il faut qu'il foit tel 
à la vérité. 

M. Qiic veut dire puis après le mot de 
Clirift ? 

£. Far ce titre eft encore mieux déclaré 
fon office :c*eft qu'il a eft^^ omft du Tcre 
celefte, poureftre ordonné Roi, Prcftre ou 
Sacrificateur^ & Prophète. 

M. Comment !ais-tuctla ? 

B, Pource que , l'elonrEcriture, Ton- 
aion doit fervirà ces trois choies, lit aufli 
eiles lui lont attribuées plulieurs tois . 

M. Mais de quel genre d*huilea-i'il cfté 
©inâ ? 

£. Ce n'a pas eftc d'ime huiie vifible, 
comme les anciens Rois , Sacriticaieurs & 
Prophètes : mais ç'a efté des grâces du S. 
Efprit , qui eft la vérité de cette on^ion ex- 
térieure qui fe f ai foit le temps pafle. 

M. Qjel eft ce Royaume dont tu par- 
les ? 

E, Il eft fpiriruel^ Se confifte en la parole 

en l 'Efprit de Dieu , qui contiennent ju- 
Âice Si vie. 

M, Et /aSacrificatnre ? 

E. Ceft l'offcc & auihorité de fe repre- 
fenter devant Dieu , pour obtenir grâce &: 
faveur^ & appaifer fon ire , en oftrantun fa- 
criHce qui lui foit agréable. 

M. Comment eft-ce qnc tu dis Jefus 
Chrjft Propluîte > 

Pource qu'en dcfcendant au monde, 
il a cfté melfagcr & ambaliadeur fouvcrain 
de Dieu fon Vcre, pour expofer pleinement 
la volonté d'icelui au monde , & ainfi met- 
tre fin à toutes prophéties Si révéla- 
tions. 

DIMANCHE VI. 
'TT'c revient il quelque profit de cc- 

E. Leto'it eft à noftre utilité. Car Jefus 
Chrift a receu tous ces dons pour nous en 
faire participans^ afin que nous recevions 
tous de fa plénitude. 

M. Declare-moi cela plus au long. 

£. Il a rcceu le fainft Efprit avec tomes 
fes grâces en perfection, pour nous en élar- 
gir & diftribuer à chacun , fclon la mefure 
& portion que Dieu connoift eftrc expedien- 
tc. Et ainu nous puifons de lui comme 
d'une fontaine tout ce que nous avons de 
biens fpirituch. 

M. Son Royaume dequoi nous fert-il ? 

B. C'efl qu'ctans par lui mis en liberté 
de confcicnce , ^remplis de fes richc/fes 
fpi rituelles , pour vivre en juftice & fain- 
6cté, TOUS avons aufli la p'uiîancc de vain- 
cre le diable^ le péché, la chair , & le mgn. 
de, qui font les ennemis de ng^ ames* 

M» £t fa Sacrificature ^ 



FOI. 



B. Premièrement, entant qu*iî eft noftre 
Médiateur poumons rcLoncilier a rieu fon 
l^ere : puis après , que par fon moyen nous 
avons accez. pour noub prcfentcr aufîî à 
Dieu, & nousolîfircn facrifice ^ avec tout 
ce qui procvde de nous. Et en cela nous 
Ibaimcs couipa^ucns de ù Sarificatu- 
re. 

M. Il reftelal'rophetic. 
B. Puis que ce t olfice a cfté donné au Sei- 
gneur JeJuspour eftre maiftre Se docteur 
des liens, la fin eft de nous introduire à la 
vrayc connoiliancc du Pere & de laverué 
tellement que nous loyons écoliers dome- 
ftiques de Dieu. 

iW. Tu vtux doncconclurreque ce titre 
de Chrift comprend trois offices que Dieu a 
donnez à Ibn Fils pour en communiquer le 
inxià. Se la vcrtuà fei fidèles } 

£. Oui. 

DIMANCHE VII. 

M. "pjourquoi l'appelles- tu Fils unî- 
J[^que de Dieu, vcu que Dieu nous ap- 
pelle tous lèsenfans } 

E. Ceque nous fommes enfans de Dieu 
ce n'eft pas de nature , mais feulement par 
adoption S>l par grâce, entant que Dieu nous 
veut l eputer tels. Mais le Seigneur Jefijs, 
qui eft engendré de la fubftancc de fon pè- 
re. Se eft d'une mefme cHence , a bon dreit 
eft dit Fils ^inioue : car il n'y a que lui ieul 
qui toJt naturel. 

M, Tu veux donc dire que cet honneur 
eft propre à lui feul. Se lui appartient naru. 
rellcment ; mais qu*il nous eft communique 
de don gratuit, entant que nous fommes fcs 
membres > a 

E, Ceft cela. Fr pourtant au regard de 
cette communication il eft dit ailleurs , Le 
premier né entre plul'curs frères. 

M. Comment eft ce qu'il eft noftre Sei- 
gneur ? 

£. Comme il a cfté conftitué du Pcre, 
afin qu'il nous ail en fon gouvernement, 
pour exercer le Royaume 6^ la Seigneurie 
de Dieu au ciel Se en la terre , Se pour eftrc 
chef des Ange.^ Se des fidèles. 

M. Que veut dire ce qui 3'cnfuit a- 
près ? 

B, Il déclare comme le Fils de Dieu a été 
oioû du Pcrc pour nous eftre Sauveur : c'eil 
aftavoir en prenant noftre chair humaine^ 
i?i accompliffant les chofes requifes à no- 
ftre redcmf»tion, comme elles lont ici re* 
citées. 

M. Qu'entens-tti par ces deux mots, 
Conçcu du Sain^t Efprit, Ne delà Vierge 

Marie ? , , . 

£. Qu'il a cfté formé au ventre de la Vier- 
ge Marje, &: de I.i propre fubftancc d'icçllc, 
pour cttrc fcmencc oc David , comme il 
«voit eftc prédit 5 &: ncantmoins que cela 
s'eft fait par opération miraculeufe du 
S. Eiprit, fans compagnie d'homme. 

M. Eftoit. il donc requis ^u'il vclift rs^» 
ftrcprcprcçhaà-^ 

^ OUI, 
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E. Ouï, dautant qu'il falloit que la de- 
fobciflance commiîè contre Dieu par 
l'homme , fuit reparce en la-nature humai- 
ne, tcaulfii! ne ponvoit eftre autrer.cnt 
noi^re Médiateur paur nous conjomdrc à 
pieu fon Pere. 

Mk Tu dis donc qu'il falloir que Jefus 
Chrift fuft homme pour accomplir l'o.^kede 
Sauveur comme en noftrc propre per Tunne? 

E. Ouï : car il nous faut recouvrer en hii 
tout ce qui nous défaut en nous meiîncs. 
Ce qui ne fe peut autrement faire. 

DIMANCHE VIII. 

M. Tr\ourquoi cela s'eft-il fait par le 
îrSainéï Efprit , & non point par oeu- 
vre dTiomme, félon l'ordre de la nature ? 

E. Pource que la femcnce humaine cft 
d'elle me fme conompuë , il falîoit que 
la vertu du Sain^ Efprit cntrevinft en cette 
conception, pour prefervcr noftre Seigneur 
de toute corruption , & le remplir de fain- 
£tctc. 

M. Ainfi il nous cft démontre' que celui 
qui doit fanftifier le« autres eft exempt de- 
toute macule, & du ventre de fa mere eft 
confacrc à Dieu en pureté originelle, pour 
n*eftre point fuiet a la corruption univcr- 
fcUe du eenre liumain ? 

E. le l'cntens amfi. 

M. Pourquoi de la nativité viens-tu in« 
continent à la mort^ laiHant toute Tiiiftoire 
de fa \ ie ? 

E. Pource qu'il n'eft ici parle que de ce 
qui eft proprement de la fubftance de aoftre 
rédemption. 

M. Pourquoi n'eft-il dit fimplement en 
Un mot, qu'il cft mort : mais eft parlé de 
Ponce Filate, fous kquel i\ a fouftert ? 

E. Cela n'cft pas feulement pour nous af- 
feurerde la certitude de l'hiftoirc, mais 
aulîî pour fignifîer que ia mort emporte 
condamnation. 

M. Comment cela > 

E. Il eft mort pour fouffrir la peine qui 
nous eftoitdeuc , & par ce moyen nous en 
délivrer. Or pource que nous eftions coul- 
pabJes devant le jugement de Dieu comm« 
malfaiteurs , pour reprefenter noftre per- 
fonnc, il a voulu comparoiftrc devant le fie- 
ge d'unluçc terrien. Se eftre condamne par 
fa bouche d'icelui , pournous abfoudre au 
trône du luge celcfte. 

M. Neantmoins Pilatc le prononce inno- 
cent : ^ ainfi il ne le condamne pas comme 
i'il en cftoit digne : 

E. Il y a l'un Se l'autre : c'eft qu'il eft ju- 
ftifié par le témoignage du luge, pour mon- 
trer qu'il ne fouf^Ve point pour fes démé- 
rites, mais pour les noftres : & cependant il 
cft condamné folemncllcmcnt par la fentcn- 
cc d'icelui mcfmc , pour dcnpter qu'il eft 
vrayemcnt noftre pltige , recevant la con- 
damnation pour nous ^ aÊn de nous en ac- 
quitter. 

M. C'eft bien dit. Car s'il étoit pécheur, 
il ne icrcit pas capable de fviiâ'xu U 
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mort pour les autres : 8c neantmoins , affn 

que la condannjition nous Ibit délivran- 
ce, il faut qu'il Ibii réputé cotre lei inU 
ques. 

E. le l'cntens ainfi. 



DIMANCHE IX. 



M 



Ce qu'il a eftc crucifié emporte t il 
qùefque choie de plus que fi oa 
Teuft autrement fait monrir ? 
^ F.. Oui , comme l'Aportrc le remontre, 
difant, qu'il a cfté pendu m bois pour iran-^ 
fportcr noftre i.ialcdietion fur foi-mémc 
pournous en dc'cuarger. Car ce genre de 
mort ctoit maudit de Dieu. 

M. Comment? n'eft-co pas deshonorer 
le Seigneur Jeiiis de direqu'il a été fujet à 
maleditlion, même devant Dieu. 

E. Non : car en la recevant, il l'a anéan- 
tie par fa vertu : tellement qu'il n'a pas 
laiifé d'eftre toujours bcnir,pour iTous rem- 
plir de fa benediclion. 

M. Expofeccquis''en!uit. 
E. Dauiantque lamort étoit une maîc- 
di(flion fur l'homme à ca'ife du péché, Je- 
llii GlH-ift l a endurée , &: en l'endurant Ta 
vaincue. I:t pourdemonirer quec'eftoit une 
vraye mortquela Henné, il a voulu eftre 
mis au lèpulchrc comme les autres hon»« 
mes. 

M. Maisil ne femblc pas qu'il no'is re- 
vienne quelque bien de cette victoire, veu 
que BOUS ne laifions point de mourir ? 

E. Cela u'empelche de rien. Car la more 
des fidèles n'eft maintenant autre choie 
qu'un partage pour les introduire à une vie 
meilleure. / 

M. De cela ii s>n fuit qu'il ne nous faut 
plus craindre la mort comme une chofe hor- 
riWc, mais fuivre volontairement noftre 
Chef 5^ Capitaine Jefu s Chrift^ qui nous jr 
précède, non pas po*iP nous faire perir^^ 
mais pour nous fauvcr. 

E. Ilcftainfu 

DIMANCHE X. 

M, /^'le fign fie ce qui cft adjoûté de 
^*-Cdt^f.ente aux enfers > 
E. C'eft que non feulement il a foufFcrt 
la uiort naturelle , qui eft la feparation dtr 
corps ^v' de l'ame : mais auflî que fon ame a 
efté enlerrée en ansoiftc mervcilleufe , que 
(ainft pierre appelle. Les douleurs de Ix 
mort. 

M. Pour quelle raifen cela s'cft-il faic,& 
comment > 

E. Pource qu'il fe prefentoit à Dieu pour 
fatis faire au nom des pécheurs, il falloir 
qu'il fentift cette horrible detreffe en fa 
confcience , comme s'il eftoir delaiflc de 
Dieu, &: même comme fi Dieu eftoit cour- 
roucé contre lui. Lftant en cette abyfme, 
il a crié. Mon Dieu , mon Dieu , pourquoi 
m'as- tu laiffé ? 

M. Dieu cftoit- il donc courroucé contre 
lui ? ' 

£. Kon : mais il falloic toutefois qu'il 

l'affli- 
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DEL 

rafflîgeâtamfi, pour vérifier ce qui a cftc 
predupar Iil'ayc , Qu'il a eflé frappe de la 
main du Porc pour nos péchez , ^ qu'il a 
porte nos iniquitez. 

M. Mais comment pouvoit-il eftve en une 
telle frayeur comme s'il eftoit abandonne 
de Dieu, lui qui eft Dieu melme ? 

E. lltaui entendre que félon fa nature 
humaine il a cftc en cette extrcmitc : Et 
pour ce faire, que la Divinité le tcnoit pour 
im peu de temps comme cachcc , c'eft à di- 
re qu'elle ne dcmontroit point fa vertu. 

M. Mais comment fc peut-il faire que 
Jcfus Clirift, qui cft le falut du monde , ait 
cflc en une telle condamnation > 

E. Il n'y a pas eftc pour y demeurer. Car 
il a tellement fcntî cet horreur que nous 
avons dit, qu'il n'en a point efté opprelTé, 
niais a bataille contre la puiflancc des en- 
fers pour la rompre &: dcftruire. 

,M. Par cela nous voyons la dilfercnce 
entre Je tourment qu'il a fouffert , Se celui 
que fcntent les pécheurs que Dieu pu- 
nit en fon ire. Car ce qui a eftc temporel 
en lui, eft perpétuel aux autres : & ce qui à 
cftc feulement un aiguillon pour le poin- 
dre, leur cft un glaive pour les navrer à 
mort. 

E. C'eft cela : car Jefus Chrift n'a pas 
Jaifle d'efperer toujours en Dieu au milieu 
de telles Jeircfles : mais les pécheurs que 
Dieu domte fe dcfefperent Se dépitent con- 
tre lui, juiques à le blafphcmcr. 

D 1 M A N C H E X I. 

Trouvons- nous pas bien déduire de 
X cela quel fi uift nous recevons de la 
mort de Jefus Chrift > 

E. Ouï bien. Et premièrement nous voy- 
ons que c'eft un facrifice par lequel il a 
fatisfait pour nous au jugement de Dieu, 
ainfiaappaifc Tire de Dieu envers nous, 
nous a reconciliez à lui. Pour le fé- 
cond, que fon fang eft le lavement par 
lequel nos ames ont eftc purgées de tou- 
tes macules. Finalement , que par cette 
mort nos péchez font etfaccz, pour ne point 
venir en mémoire devant Dieu : & ainfi que 
l'obligation qui cftoit contre nous, elt abo- 
lie. 

M. N*cn avons-nous pas quelque autre 
utilité ? 

E. Si a vons:c'eft que fi nous Tommes vrais 
membres de Chrift , noftrc vieil homme eft 
crucifie, 8c noftre chair eft mortifiée ^ afin 
que les mauvaifes concnpifcenccs ne ré- 
gnent plus en nous. 

M. Déclare l'article fuivant. 

E. C'chciuc le trcljlcme jour il efl reffU- 
ft itc. En quoi il s'eft démontré vainqueur 
de la mort & du pechc. Car par fa rcfurrc- 
ôion il a englouti la mort , & a rompu les 
liens du diable, détruit toute fa puilfan- 
cc. 

M. En combien de fortes nous profite 
cette refurre^lion > 
£• UprcmicrecftqueU jufticc nous 9 



A F O I. ij 

eftc pleinement acqui(e, en clic, la fécon- 
de, que ce nous un certain gage que 
nous refufcitcrons une fois en immorta* 
lité glorieufe. La troiiicme , que fi nous 
com.niuniquons vrayement à elle, nous reC- 
fufcitons dés à prcfent en nouveauté de vie, 
pour fcrvir à Dieu ^ vivre faindeoicnt fc- 
lon fon bon plaifu- . 

DIMANCHE XI L 



Pourfuivons outre. 
Jlcji monté »it4 ciel- 



M. 

E. _ 

MrEft-il monte en telle forte qu'il ne 
foit plus en la terre > 

E. Oui. Car puis qu^il a fait tout ce qui 
lui eftoit enjoint du Fere , S: qui eftoit re- 
quis à noftre lalut , il n'eftoit plus befoin 
qu'il conversât au monde. 

M. Qne nous profite cette Afccnfion > 
E. Le profit en eft double. Car dautant 
que Jefus Chrift eft entré au ciel en noftrc 
nom , ainfi qu'il en eftoit defccndu pour 
nous, il nous y donne entrée. Se nous alfeu^. 
rc que la porte nous cft maintenant ouver- 
te, laquelle nous eftoit clofc pour nos pé- 
chez. Secondement , il comparoift là de. 
vani la face du Pere pour eftrc noftrc Inter* 
ceffeur & Advocat. 

M. Mais Jefus Chrift montant au cîcl^ 
s'eft-il tellement retire du monde , qu'il ne 
foit plus avec nous > 

E. Non : car il a dit le contraire : c'cfl 
qu'il fera prés de nous jufques à la fin. 

M. Eft-cc de prefcncc corporelle qu'il 
demeure avec nous ? 

E. Non: car c'eft autre chofe de fon corps 
qui a efté élevé en haut , de fa vertu la. 
quelle cft par tout épanduë. 

M. Comment entens-tu qu'il eft aflîs à la 
dcxtrc de Dieu fon Pere ? 

E. C'eft qu'il a reccu la feigncurîe du 
ciel &.de la terre, afin de rcgir Se gouvcr. 
ner tout. 

M. Maisque fignifie la dextrc , Se cette 
affiette dont il eft parlé ? 

E. C'eft une fimilitude tirée des Princes 
terriens qui font feoiràleur ccfté dextre 
ceux qu'ils ordonnent Lieutenans pour gou- 
verner en leur nom. 

M. Tu n'entcns donc finon ce que dit 
fâinAPaul: c'eft qu'il a eftc conftitué Chef 
de l'Eglife,8d exalté delfus tonte nrincipau- 
tc , & qu'il a rcceu un oom par dclTus touc 
nom. 

E, Voire. 

DIMANCHE XIII. 

M. T^onrfui outre. 
E. l^Ve la. il Viendra jtiS^er Us Vi^'Ons 
les morts : qui eft à dire qu'il apparoiftra une 
fois du ciel en jugement, amh qu'on l'y 9 
vcu monter. , c 1 

M. Puis que le jugement lera en la hn du 
fiecle, comment dis-ni que les uns vivront 
alors . & qne les autres feront morts , veii 
qu^il eft ordonné à tvus hgmmes de mourir 
1 une fpiï? to n. 
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E. SainA Paul répond à cette qucftion, 
difam , que ccjîx qui Itront alurs furvi 
vans^ Icront lubitemcni changez : afin que 
leur corrii ;»tion loit abolicr , $c que Jiur 
corps iuic renouvelle pour cflrc incotrup. 
riblc. 

Af. Tu entent donc que ccnc mutation 
leur fcrn coiiunc une mort , pourje qu'elle 
abolira leur première n.nurc , pour Ici lai- 
rc re ai f'citer en un autre cftac ? 

£. C'cftcela. 

M, Nousrcvicnt.il quelque con'ulat ion 
de ce que lefus Chrift doit une lois venir 
juger le monde } 

^E. Oui, fïuîjulicrc. Car nous fommes 
certains qu'il n'apparoiftra finon cnnoflrc 
faJut. 

^f, Nous ne devons donc pas craindre 
le dernier jugement pour l'avoir en hor- 
reur > 

E. Non pas : puisqu'il ne nous fau<!ra 
venir devant autre luge que celui niefme 
qui cft noflrc Advocat , & qui a pris noflre 
C^ufc CD main pour la dcficnJre. 

DIMANCHE XIV. 

T TEnons à la troificme partie. 
V ^- CVfllaloiau S.imAErprit. 
M A quoi nous profite l'el le ? 
E. A ce que nous rcconnoilKons que 
comme Dieu nous a racheter lauvezpar 
Icfus rhrift : aufli il nous lait par Ton Samft 
tfprit participins de cette redcmpuon & 
du falut. 

M. i ommcnr cela ? 

E. Comme k fang de ïefus Chrift cft 
noftre lavement, auÎTîtaut-il quelc$ain<!l 
Efprit en arroufc nos confcieuccs , à ce 
qu'elles foient lavées. 

M. Il faut à ceci une déclaration plus 
ccrtame. 

£. C*cft à dire que le fiinâi Efprit habi- 
tant en nos cœurs nous fait ftntir la vertu 
de noftre Seigneur leTus. Car il nouiiihi- 
mine , pour nous faire connoiftre fes grâ- 
ces : il les fcclle Se imprime en nos amcs, 
& leur donne lieu en nous :il nous regene- 
j-c, & fait nouvelles créatures tellement ouc 
par fon moyen nous recevons tous les 
t>iens & les doas nui nous font oft'crs en le- 
fu« Cb ift. 

DIMANCHE XV. 



M, Uc s'enfuit -il > 

E. La quatrième partie , où il cft 
dit que nous croyons TEgli fe Cathol ique'. 

M. Q^'cft ce que PE^lilc Carholique ? 

E. C*cft la compagnie des Fidèles que 
Dieu a ordonnez & clcus à la vie ctcr- 
ncllc. 

M. EA-il nccefrairedc croire cit ani- 
clc ? 

E. Ouï bien , fi nous ne voulons faire la 
mort de lefus Clirift oifive , &: tout ce qui a 
cfté reçut ; car le frui^ qui co procède, cft 
TEglife. ^ 

M. Tu dis donc que j ufqucs k cette heu. 



T I C L E S 

reil acft^^ park- delà caufc 8c du fon^^ei 
'I cnt di: i'alut , ent.mtijue Dieu nouv a re- 
ceus en dileâion par le moyen de Iciuf 
drift , 5c wor irmcf en nous cette grâce \>âr 
ton Sam^. Elprit : m.iis que inaii»tenant eft 
iK tnon'ré rcffct 3c i' •ccomplilicment de 
tout cela pour en donner meilleure certi- 
tude f 

E. Ileftainfi. 

M. Ln quel fens nommes- tu l'Eglifc 
Sajnjftc? 

E, Pourcc que ceux que Dieu a eleus, 
il les juftitîe & purifie j. ù fainActt & in- 
nocence, pourlairceneux reluire la gloi- 
re. Eiainli leiîis Chrift ayant i achète ion 
fcglife^rafainflihre : afin qu'elle luftglo- 
rieuie 5^ i'ans macule. 

M. Q^c veut dire ce mot Catholique oti 
Univerlelle ? 

E, C'elt pour fignifier que comme il n'y 
a qu'im Chef des fidèles, auili tous doivent 
eilre unis en un corps j Tel countqu'j: n'y 
a pas plulicurs LgUlês, mais une f.ule , la- 
quelle eft épan «uè par tout le monde. 

JW. Ll ce qui s 'enfuit de la êcmnmnlon dct 
J<j;>f 7/, qu'emporte-t'il > 

E. Cela cft ad;oLit<f pour mieux expri- 
mer l'unionqui tit entre les membres de" 
l'Eglife. Etaufli par cela nous eft dornc 
^ entendre que tout ce que uofti c Seigneur 
fait i'e bien a funfglile cft pour le profit 
& lalut deehacim tidelc, pourcc que tous 
oQt communion cnfcmble. 



DIMANCHE XVI. 



M. 



MAis cette laincîcté quetn attri- 
bues al'Eglilc cft-elic mainic*. 
rani parUitc } 

E. Non pas cependant (qu'elle bataille 
en ce monde. Car il y a toujours des reli. 
ques d'imperfeftions , le (quelles ne feront 
jamais oftc'cs jufques à ce qu'elle foit plei- 
nement conjointe a fon Chef le lits Chrift, 
duquel elle eft lanifîifice. 

M. Et cette l gli<e ne fe peut-elle au- 
trement connu ftre qu'en la croyant ? 

E, Il y a bien l'Eglife del>icu vifiblc, 
fclon qu'il nous ai^onnt les cnl'eignes pour 
la connoiftre , mais il eft rci parle propre- 
ment de la compagnie de ceux que Dieu a 
cleus pour les fauver , laquelle ne fe peut 
paN plemement voir à l'ail. 
Af. Qmc s'enîijit-il t 
E. JnrtilUremiJiUfndcspcfhfz» 
M, QM^'cntens-tu parce mot de Rcmif* 
fion > 

E. Q^e Dieu pnr fa bonté gratuite re- 
met &: quitte à fes fideks leurs lautcs : tel- 
lement qii'ellcs ne vitn'.nt pomt encorne 
devant fon jugement pour les punir. 

M. DeccU il s 'enfwir que nous i\c méri- 
tons pas par fatisf4c!ion que Dieu nous 
pardonne } 

E, Ouï. Carie Sri^neur Icfus à fait le 
payement, & tn a porte la peine. De noftrc 
parc , nous ne pouvons apporter aucuns 
rccompcnfc ^ mai^ Il faut que nous re- 
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ccvions par la pure libéralité de Dieu le 
pardon de tous nos mcsiaits, 

M, rturquoi mets-tu cet article après 

£. pourcc que nul n'obtient pardon de 
fcs péchez , oiic premièrement il ne loir in- 
corpore an peuple Je Dieu, U pcrfcver^ en 
unité ?< communion avec le corps de Chr*ft> 
& ainfi qu'il l'oit membre de l^Eglife . 

M. Ainfi , hors de l'jEglifc , il n'y a que 
damnation & mort ? 

£. Il eft cf rt un, car tous ceux qui fc le- 
p.ircnt de lacommnn.iucédesfitlclespour 
fairclei^cà pirt , ne doivent efperer lalut 
cependant qu'ils for.tendivjfion. 

DIMANCHE XVII* 

M. r^ue s'rnfuit-il > 
£. ^ r 4 reft^. r.âlon de la chUr , O U 
Ifli eterneth, 

M. Pourquoi cet article eft-il mis ? 
E. pour nous montrer que noftrc félici- 
ta ne gifVpas en la terre ; ce qui Itrt a dou- 
ble fin. Vremicrcmint, afin q^ie nous ap- 
prenions de paflcr par ce monde comme 
par un pa is cftrangc , m^-prifans toutes les 
cV.ofes terriennes , Se nV mettmspomt no- 
ftre cœur : puih ai.ffi que bien que nous 
n*apptrcevions pi«. encore le (rm^ delà 
gra ec^uc le Sei^incur nous a faite en Icftis 
Chrift, nous ne per(iions pas courage pour- 
tant , mais Pattcnd:ons m patience jufques 
au tcm'js de la révélation. 

Af. Comment le ftra cette rerurreftien > 
F. Ceuvqui feront morts auparavant re- 
prendront leurs corp% nenntmoms diantre 
qualité, afTavoir qu'ils ne feront nlus luîcts 
à mortalité & corruption, combien que ce 
fera la mefmc fubftance. Ft ceux qui fur- 
▼ivront encore , Dieu les relufcitera mira- 
ciilenremcnt par ce changement fubitdont 
il a tfté parlé, 

r.t cette refurrcftion ne fera t*clle 
pas commune tant aux mauvais comme aux 

£. Ou i bicn.mais ce fera bien en diycrlc 
condition. Car les uns reiufciteront a 1^- 
Int & jof c : les autres à condamnation & 
mort. 

M, Pourquoi donc eft il fculcmert par- 
lé de la vie éternelle^ fl^ non point aufli 
bien de l'Fnfer ? 

F. Pource qu*il n'y a rien couché en ce 
fommaire qui n'appartienne pro-^rement à 
Il confolation des conrcienccs fidèles , il 
nous recite feuîemtjnt les biens qnc Dieu 
fait à fes ferviteurs. Et ainfi il n'y eft fait 
nulle mention des iniques qui font exclus 
de fon Royaume. 

DIMANCHE XVII T. 

M. T^ui* que nous avons le fondement 
J[^iur lequel la foi eft appuyée, nous 
jH>urroni bien de la conclurre que c'cft que 
la vrave foi ? 

E. Ouï : aflavoir une certaine Se ferme 
coongilfance de U dik^cioa de Dieu cm ers 



A P O I. 

nous, félon que par fon Euançile il fede. 
cJare cftre noftre Pcrc Se Sauveur par if 
moyen de Icfus Chrift. 

M. l a pouv ons nous avoir de nous me» 
fmes, ou fi elle vient de Dieu ? 

E. L'Efcriture nous enfeignc que c'cft 
un don fingulier du Saiuft tfprù ; ^ Tcxpc- 
rience aufll l. montre. 
Af. Comment } 

E. Pourcc que noftre entendement eft 
trop dtbiîc pour comprendre fa^eftt fpi- 
rituellc de Dieu, qui nous eft revel ce par la 
foi : Si ros cœurs fonr enclins à defîance,o* 
bien a fi 'oce pcrvcrfe de nous ou des crca« 
turcs. Mais le Sain<ftF.fprit nous illumine^ 
pour nous faire capables d'entendre ce qui 
autrement noiîs f. roit incomprehenfible ; & 
nous fortifie en cerf Jtude, ftellnnt Si im. 
primant Jcs promefles de falut en noi 
cœurs. 

A/. Quel bien nous procède t'iî de cette 
foi quand nous Ta von s } 

E. tlle nous ,uftifie devant Dieu, pour 
nous faircobtenir la viert.rncllc. 

Af. Comment donc ? l'homme n'eft-il pai 
jnftific par les bonnes auvrcî^vivant fain- 
aement & félon Pieu ? 

F. S'il s'tn trouvoit quelqu'un parfait, 
onlepourroitbien nommer iufte : mais en- 
t^nt que nous fommcs tous pauvres pé- 
cheurs il nous faut chercher ailleurs noftre 
dignité , pour répondre au jugement de 
Dieu. 

DIMANCHE XIX. 

Af. X >r ai* toutes nos œuurcs font elles 
J\/l tellement reprouvées , qu'elles 
ne nous psnlTcnt mériter grâce devantDieu> 
F. priemement toutes celles que rious 
failons de noftre propre nature font vicieu- 
fes, & par confequent ne peuvent plaire à 
Dieu, mais il les condanuie toutes. 

Af. Tu dis donc que devant que Diea 
nous ait receus en fa grâce , nous ne pou- 
vons finon pécher : conme un mauvais ar- 
bre ne produit q!ie de mauvais fruits ? 

£. Ileftainfi : car encore que nos œu- 
vres avenr belle apparence par dehors , n 
font-elles mauvaifes , puis que le cœur eft 
pervers, lequel Diey r^carde. 

M. Par cela tu conclus que nous ne pou 
vons prévenir Dieu par nos mérites pour 
l'induire à rousbien faire : mais au con- 
traire, ne faîfons quc l'irr ircr coi.tre nous? 

E. Ouï : & pourtant je di«: que par la 
pure mifericorde & bonté , fans aucune 
confuîeration de nos cenvrcs , il nous a 
agréables en lefiis Chrift, nous imputant 
la iuftice d'icelui,^ ne nous imputant point 
nos fautes. 

M. C omment donc dis tu que l 'homme. 

eft jufiific par foi > 

F. Pource qu'en croyant & recevant en 
vraye fiance de cœur les promefTcs de 
l'Euan^ile ,nou5 entrons en pofl*cflion de 
cette jiift ice. . 

M. Tu catccs que comme Dieu nous la 

prc- 
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M. Tuemensqne comme Dieu nous la 

f^rct'cntcpar Tf uangilc, auiîi le moyen de 
a recevoir, c'cft par foi } 
E. Ouï. 



DIMANCHE XX. 



M. 



M; 



rais puis que Dieu nous a une 
_ , ^ fois rcccus,lcs au\ rcs que nous 
aifonspaV fa grâce ne lui font-elles pas 
plailanres? 

E. Ont bien^entant qu'il les accepte li- 
boralcmeDt,^ non pas pour leur propre di- 
gnité. 

M. Comment ne font-elles pas dignes 
cî'eftrc acceptées, puis qu'elles procèdent 
du Sainft Efprit? 

E. Non pas : à caufcqu'ily a toujours 
quelouc in'irmitcdc no/trc chair riiclce par- 
fni, dont elles font fouillées. 

M. (Viel fera Jonc le moyen de les ren- 
dre agréables : 

E. Si elles font faites en foi, c'eft h dire, 
que la perfonne foit afTeurée en la confcien- 
ce que Dieu ne les examinera pas a la ri- 
pueur : mais en couvrant les impcrfcc'iions 
& macules par lapu'-etc de Je fus Chriftjcs 
tiendra comme parfaires. 

M. Par cela dirons- nous qne l'homme 
Chrcfticn eft jnflific par fes œuvres après 
que Dieu l*a appcllc^ou que par elles il mé- 
rite que Dieu raimc pour obtenir fahit ? 

E. Non : mais au contraire il eft dit^Qne 
nul liomme vivant ne fera iiiftiHé devant fa 
face. Pourrir nous avons a prier qu'il n'en- 
tre point en jugcmcnr^ni en conrc ave : nous. 

M. Tu n\ ntcns pas pourtant q!ic Ifcs bon- 
nes œuvres des fidèles ibicnr in'.riles ? 

E. Non: car Dieu prom.^t de les rémunè- 
re*** amplement, tant en ce mond-j comme en 
Paradis : mais tout cela procède do ce qu'il 
nous ai.ne gratuitement, ^ enlevelit toutes 
nos fautes pour n'en avoir point de memoi* 
rc. 

M. Miis pouvons nous croire pour eftrc 
juftifîe?, fms faire de bonnes œuvres ? 

E. Il eft impoflïblc : car croire en Je- 
fus (:hrift, c'cft le recevoir tel qu'il fe don- 
ne a nous. Or il nous promet non feule- 
ment fîe nous délivrer de la mort. Se rctnet 
tre en la ^ja\:c de l^icu par le mente de fon 
innocence: mais auflî de nous régénérer par 
fon Efprit pour nous faire vivre lainftc- 
mcnr. 

M. La foi do c non fcîifcmcnt ne nous 
rend pas nonclialans à bonnes cru vies: mais 
eft la racine d'où elles iont produites > 

E. Il eft ainfi : pour cctrc caufc la do- 
^rinedc l'I uan^ilc eftcomprile en ces deux 
poincls, alfa voir la l oi Se la Repcntancc. 

DIMANCHE XXr. 

M. /^^ueft-cc qne îa Rcpcntance ? 
E. V ^'c'eftunedcplaifince du mal . 5c 
amour du bien , pi ocedant de la cr:untc de- 
Dieu , & no'is indui lant à mortifier noftrc 
chair, pour eftre gouvernez & conduits par 
le $4ina Rfyïit au Icrvicc de Dieu. 



M. C'cft le fécond poîn<f^ que nous aronf 
touche dw* !a vie C^hrefticnnc > 

E. Oui : ^: nous avons dit que le vrai & 
légitime fcrvicedeDieu confifte en ce que 
nous obciflicms à fa volonté'. 

M. Pourquoi ? 

!.. Daiitant qu'il ne veut pas eftre fcrvr 
félon noftrefantaifie, mais a l'on plaifir. 

M. Qjiellc règle nous a l'il donnée pouf 
nous gouverner > 

E. Sa Loi. 

M. Q:i.'cft-cenn*eIIcconfient ? 

E. Elle eft divifre en det:x parues , dont 
la première contient quatre commandemcns^ 
Si r.aure fix : ajnfi en tout te font dix. 

M. Qmï a fait cette divifion? 

E. Dii-'U mcf'me, rui Ta donnée écrite à 
Movfeendeux Tables > a dit qu'elle fc 
reduifoit ert dix paroles. 

M. Qiielcft l'arcumcnt de la première 
Table. 

£. Touchant la manière de bien hono» 
rer Dieu. 

M. Et de ia féconde ? 

E. Comme il nous faut vivre avec no$^ 
prochains, 5»: de ce que nous leur devons. 

D I NtANC H E XXII. 

M. 13 ecite le premier commanilement. 

T)ieH, tj^t t^'al rttiré ùté pdés tl'f^fjf lt, tie lip 
nuffoi d: fcrifJtH/ic. Tu n^dnrm poL.t u'aturtt^ 
dieux d'ifd .t ma fuce, 
M. Expofc le fcns. 

£. Du commencement il f ût comme une 
préface fur t«iutcla Loi, car il s'attribu<> 
authorité de cominandtr , fe nommant PE- 
tcrnel, Créateur du monde. Apres il fe 
dit noftre Dieu^ pour no'is rendre fa dodri- 
nc amiable. Car v'il eft noftre Sauveur, c'eft 
bien la railon que nous lui fuyons peuple 
obeifllmt. 

M. Mais ce qu'il dit après de la délivran- 
ce de la terre d'Fj;vptc ,. ne s'addrcfl*e-t'il 
pas particulièrement au peuple d'Ifracl > 

E. Si fait bien fe^on le corps : mais il 
nous appartient atifti généralement à tous^ 
entant qu'il a délivré nos ames de la capti- 
vité' l()i rituelle du pcché , &: de la tyrannie 
du dial>le. 

M. Pourquoi fait-il mention de cela au 
commanamtnt de la l oi ? 

E. C'cft pour nous adir.onefter combien 
nous fomirev tenus de fuivre fon bon plai- 
fir, & quelle ingratitude ce fcroit de faire 
le contraire, 

M. F tqu'eft.ce qu'il requiert en fomma 
en ce p-emier commandement > 

E. Q^ie nous lui relcrvions à lui fcul 
l'honnwiir qui lui appartient, fans letran« 
fporter ailleurs. 

M. Quel honneur eft- ce qui lui eft pro« 
prc > • 

E. De l'adorer lui feul « l'invoquer^ 
avoir noftre fiance en lui :S<. telles chofe» 
femblablos qui ûmt attribuées à fa Majefté, 

M. Pour<^uoidic-il^ Dc>Jr.ryûpc* ? 

£. Dair. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

1 A 10 [2] 
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E. pautant qu'il voit 8c connoift tout, & 
eft |iTgc des Tecrcttcs penfccs des hommes, 
il ^gmrttî qnc non fculcmcni par confef. 
jiou extérieure jl veut eftre advoUc picu^ 
maisaulfi en pure vérité, & aHcwtion de 
coeur. 

DIMANCHE XXIII. 

M. i le fécond commandement. 
E . I ) Tu ne te ferM Iwxgc ta.'llée , »! reÇ- 
femiUnce itticttnc (ki chijh otêi/i tit U h.mtés 
CicHx,nic}.b4aenltTeTrc,ni és eaux Je fus 
UTcrre.lunete prcft.r erm point de); ant el- 
le f, ^ relesj'erl'lnufoff t, 

M. Veut- il du tout défendre de faire au- 
cune image ? 

E. Non : mais il défend de faire aucune 
îma£:;c, ou pour figurer Dieu, ou pour ado- 
rerl 

Pourquoi eft-ce qu'il n'eft point lici- 
te de rcprefentcr Dieu vifiblcmcnt > 

t. Pourcc qu'il n' . a nulle convenance 
entre lui (]ui elt cfprit.cterntl 8c incomprc- 
henfible: 5^ uuc matière corporelle morte, 
corruptible & viOble, 

M. Tu enicns donc que c'cft faire dés- 
honneur à fa majeftc de Je vouloir reprc» 
fente r ainfi * 

E. Oui. 

M. Quelle forme d'adoration eft ici con- 
damne c > 

E. C'eft de fe prefentcr devant une ima- 
ge pour taire Ton oraifon , de fléchir le gc- 
nofiil devant elle, ou taire quelque autre 
figne de révérence , comme li Dieu fe de- 
monrroit 1 1 à nous. 

M. Il ne nous faut pas donc entendre que 
toute tniîlureou peinture foit défendue en 
gtncral, mais feulement toutes im.ii^cs qui 
fe font pour fcrvir Dieu ou l'honorer tn 
cho'cs vifibîcs , ou bien pour en abufer a 
idohtric en quelque forte que ce foit ? 

F. \ \ ci\ amfi. 

M. A quelle fin rcduirons-nous ce com- 
mandement > 
E. Comme au premier r^ieu a decJ irr qu'il 
cftoit feu r fans autre qu'on doit adorer: 
au iTi mn intenant il nous demondre «jiiclU* 
eft la droite forme, afin de nous retirer de 
toutes fupcrftitions & façons chamelles. 

DIMANCHE XXIV. 

M. T^afTons outre. 

E. l il nd'outc une menace , ^/<'// efl 
V^ternclrr.p,-e riet4 , fort , julcttr , l^/fit.tt^.t 
Vl /i'juîtc des pères fit les en fins , en la trcfft/- 
me <^ nn-ttrlcmt gcnerMioni enVen ceux ^ul 
le lurjftnt» 

M. Pourquoi fait il mention de fa f orce ? 
E. Pour dénoter qu*il eft puiffant à maio- 
tcnir fa gloire. 

M. Qjc fig. i'îe-i'il par Fa jaloufic ? 

E. Q^*il ne peut endurer de compagnon. 
Or comme il s'cft donne â noîis par fi bon- 
té in*1nie, auilî vcut-il nue nous foyons en- 
liercm nt liens. Ltc*e(tla diaftetc de nos 
amcsid'cftic coa(acré€$ 6c dediccs à lui« 



^'i/ fuit ntlfjfhordeen mille {^fni*r.t- 
t (<;ux<jHl l\\îment c5 gardent fcs corn* 
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D'autre part, c'eft une paillardife fpirirucl- 
le, de nous détourner à quelque iiipcrfti- 
lion. 

M. Comment fe doit il entendre , Ç^^il 
punit le péché des perc s fur les enf^u ? 

E. Pour nous donner plus grande crain- 
te, il dit, qiie non leulement il fe vengera 
deceux qui l'oftenfent, mais auffi quckur 
lignée fera maudite après eux. 

M. Et cela n'eft-ïi point contraire à li ju- 
ftice de Dieu , de punir les uns pour les au- 
tres ? 

E. Si nous ccnfîderons quelle eft la con- 
dition de l'humain lignage, cette queftion 
Icra vuidce. Car de nature nous lommes 
tous maudits , ne nous pouvons pîamdrc 
de Dieu , quand il nous lai (fera comme 
nous fommc^. Or <:omme il démontre ia 
grâce 'Si dilec^ion fur fes ferviicurs , cnbe» 
nilfunt leurs enfans : aulîî c'cft un témoi- 
gna -e de fa vengeance fur les nuques, 
q iand il lai(fc leur femcncc en malédi- 
ction. 

M. Que dit- il plus ? 

E. Afin de nous inciter auffi par douceur, 
il dit , 

tiotiS À t 
mAnd''mens» 

M. f niend-il que robeiffance chi fidcîe 
fauvera toute fa race, encore qu'elle foie 
méchante ? 

E. Non pas : mais qu'il étendra jufques 
la fa bonté envers fes fidèles , que pour l*a- 
mour d'eux il fe donnera a connniftre à 
leurs enfans : &: non feulement les fera 
profpcrer félon la diair, mais îc> t'aniH- 
fiera • ar Ton Sain^îl tfprit, pour les rendre 
obei^fans à fi volont<*. 

M. Mais cilan'eft pas perpétuel > 

F. . Xon : c r comme le Seigneur rcferve 
la liberté de f:»ire mi!cricor."^c aux cnf^ns 
des iniques : aulTi d'a'ure part, il retient le 
pouvoir d'élire ou rcjctier , en la çencra- 
riondes fideîes cenx que bon lui femble. 
toutefois il le fait tellement qu'on peut 
connoiftreccrtepromcfll- n'cllrc pas vainc 
ni fruflratoire. 

M. rourquoinomme-t'il ici mille gène- 
rations , H en h irenace il n^eu nomme que 
trois o i quatre? 

E. Cft pour fignifier que Ton propre eft 
d'uk r pli) ton de bonté & douceur , que de 
ri'»ucur ni rudt1>, comme il »<'moicnc <)U'iI 
cl? enclinabienfaire,&tardif à fe coui- 
rouccr. 

DIMANCHE XXV. 
M. X Tenons au troificmc coiiiinandc- 
V ment. , , 

F. Tu neprcrdrA: pr.int le Som de l Eternel 
ti n Pieu en Vaht. 

M. QMe veut il dire ^ 
E. Il nous défend d'abufcr du Nom de 
Dieu, non feulement en pariures, mais aultt 
en fermcas aiperflus 8/ oififs. 
M. En peut on donc bien ufer en fermcns? 
Ê. Oui, qui font ncccflaircs: c'cft a dire. 



pour 
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16 DES 

poiirmaintenjVhvcrîtrquandil en cft bc- 
foin , & pour cntrcufiir charirc Oc concorde 
tntrc nous. 

A/. Ne veut-il finon corriger les fermcas 
fjui font au deshonneur de E)icu } 

B. Paruncelpece ilnous jnftriiit en gê- 
nerai de re mettre jamais en avant le Nom 
de Dieiî, finon en crainte & humilité pour 
Je glorifier. Car feJonqu'il cft iâinct &: df- 
gne>aufli nous faut-il garder de le prendre 
en telle forte ^ qu'il leniblc que nous l'ay. 
cns en mépris , ou que nous doTinions occa- 
fjon de le vilipender. 

M, Comment cela fc fera t'il ? 

^. Quand nous ne pen erons ni ne parle - 
rons de Di;u ni dcfes oeuvres , finon hono- 
rablement h à fa louange. 

M- Que s'tnfuit-il ?" 

Une men.ice , ne tirnJra peint 

pour }nnQC€/it clIm 'JhI uarj fris fon A»m en 

M. Veu qu'il dénonce ailleurs générale- 
ment qu'il punira tous tranfgrcfllurs, 
qu'cft ce qu'il y a ici davantage > 

H. Par cela il a voulu decurcr combien 
il a enfmgulicrc recommandation la gloire 
de fon Nom^ diiant nommément qu'il ne 
fouffrira pas qu'on^ It mrprife , afin que 
nous foyons tant plus foigneux de l'avoir 
en révérence. 

DIMANCHE XXVI, 

Af. "T Tenons au quarricme. 
E, V ^yfZ,fvM>-ria>.i'€ f{tt jour 4-4 repos 
pmr lefu, édifier. Six jotArs tutraVa lieras^ (if 
fe^astvute ton ar^Vf : mais le ftptlffme jot4r 
eftle rcposi^e l'Eternel ton Pieu. Tu ne feras 
aucune orupre en tain;) , tu . ni ton fils, ni ta 
fille, ni totife^pitenr, ,J taferl^a^je, ni ton he- 
Jl.tll , ni ton ejîrjin^er qui efl d'dar.stes por- 
tes, Cartnfix jonn l^EtcrneU fait les deux Cf 
U terre , t^iamer^ <^ toutceftii eft en eux, 
<5r s'efi repcfe .m r^ptisjme jcur ^ p^ttr- 
td^t V Eternel a h:nit le jour du repos ^ 0- l'a 
farflifié, 

M. Commande t'il de travailler fix jours 
la femainc, pour le reposer le fepticme ? 

E. Non pas fmiplem eut : mais en don- 
nant congé de travailler fix jours durant, 
ilrerervcle fcptiémc, auquel il n'eft pas 
permis de travailler. 

M. Nous défend- il donc tout ouvrage un 
jour la femaine ? 

^. Le co:nmandement a quelque confi- 
cïeration particulière. Car l'obiervation 
du repos eft une partie des cérémonies de 
la Loi ancienne. C'eft pourquoi à la. venue 
de Jefus Chrift eJlc a efté nbolk. 

M, Dis. tu q!je ce commandement appar- 
tient proprement aux luih , & a efté donné 
pour le temps de V ncien tcftament ? 

El Oui, entant cju 'il eft cérémonial. 

Af. Comm.ent donc *r* y a-t' il quelque 
chofe outre li cérémonie ? 

E, Il a efté fait pour trois raifons. 

M, Quelles font-ell^s ? 

(C. Pwur figurer le repos fpifitud, pour 



D I X 

la police Ecclcfiaftique^ ^ pour foulap&r 
ment des iervjteurs. * 

M. QLf'î?ft'Cequtlerepo5 rpiritucl ? 

E. C'cft de cefier de nos propres auvres^ 
afin que le St igncur œuvi e en nous. 

M. Comment cela fc Uit.t'jl ? 

E. Enmoriifiant noftic chair, c'cft à di- 
re, renonçant a ooftre nature , afin ouc 
tJeu nous gouverne par fon Efprit. 

Cela le- doii-il faire feulement ua 
jour la lemamc > 

E. Il fc doit faire continucllcmcni : car 
depuis que nous avon^ commencé, il nou$ 
iaur pourluivre toute nolhc vie. 

JVi Pourquoi donc y a-i ij un ccrtaiar 
jour aligné pour figurer cela ? 

E. lin'cft pas requis que la figure foie 
du tout pareille a la vérité : mais il fuftic 
qu'il 7 ai: quelque femblancc. 

JW. Pourquoi le feptic'mc joureft-il or- 
donné plùtoft qu'un autre > 

E. Le nombre de I cju lignifie pcrff<fljoo 
en rEfcnture. AinfiiJ cft propre pour de-» 
noter la perpétuité. Aulî^ il nous admoneftc 
que noftrc repos fpirituci n'cft finon com- 
mencé durantcetie vie prefente , ne fcr« 
point parfait jufqucs à ce «|uc nous fortion^ 
de ce monde. 

DIMANCHE XX VIL 

^* \/{ ^^squeveutdirelarai'onqn'aî- 
iVJJc^^eici noftre Seigneur ,'qu 'il 
nous faut rcpoftr comme il a ùit ? 

E. Apres avoir créé toutes fes œuvres 
en fix jours , il a dedic le fepticme a la con* 
lideration d'icrJles. Et pour nous mieux 
conduire à ce faire, il nous allègue fon ex-' 
emple. Car il n'y a rien tant dchrablc , que 
d'cftre conformes à iui. 

A/. Faut-il loûjours méditer les auvrcs 
de Dieu, ou s'il fuftîtirun jour la femaine ï 

E. Cela fe doit faire chacun jour : mai* 
a caufe de noftrc infirmité , jI y en a un cer- 
tain fpecialement député. Et c'cft la police 
que l'ai dite. 

M. Q^el ordre donc doit-on garder en et 
jour ? 

E. c'eft que le peuple s'aflcmble pour 
eftre inaruiicn h vérité de Dieu, pour faii 
re les pncrcs communes : rendre téuMji- 
guage de la foi religion. 

M, Comment enteiu- tu oae ce coTiman- 
dement eft Joimé aufli pour le fouia^emtnt 
des iervitcurs ? 

E. Pour donner quelque relaTche à 
ceut qi?i font en la puillance d'aucrui. Et 
parciiie'Tientcela fert à U police commu- 
ne. Car chacun s'.^ccouftumeà travailler le 
reftedu temps, quand il y a un jour de re- 
pos. 

M. Maintenant, difons comme ce coqi« 
maDdcmcnt s'adrcftc à nous. 

E. Touchant la cérémonie, elle eft abe. 
lie Car nous avons l'accomplilFemcnt co 
Je fjs Chrift. 

M. Comment? 

£. C'cft que noftrc vieil homme cft cru- 

afié 
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rfT6^ parla vertu ik fa mort : 3^ <inc par fa 
rcfurre^ion nous rcflufcitonvcn nouveauté 

<lcvie. . . 

M, Qucft-ce donc c\ui nous en rcitc ? 

E. Que nous oblcrvions l'ordre mftjcué 
en I Kglilc, Your cuir la i^arolc d" Sei- 
ncîîr, communiquer aux pnci es publiques 
ii aux Sacrcmcns : & que nous ne contre- 
venions pas a la police ipinuiellc qui ett 
entre ?es fiddes. . n j 

M. Et la figure ne nous profitc-t cllc dc 

* lien? , ^ . . 

£. Si fait bien : car il nous la faut rédui- 
re a la vérité tc'eit qu'eft^ns vrais men^bres 
de Chrift, nous delaiftions nos oeuvres 
^roprcs^pour nous permettre a ion gouver- 
ttciiunt. 

DIMANCHE XXVIU. 

Af. X Jcnons à la féconde Table. 
£. V Honore ton ptre tan ere* 
M. Q^'cntens tu par lionorcr :•• 
E. Que les enîans i oient humble; $c 
obeïlTans i leurs ncrcs & n-.eres , leur yor. 
cent honneur & r. vcrencc : les aifificnt , $c 
foicnt à leur comaiandtmeni^ co i.mc ils y 
font tenus. 

M. poorfui plus outre. 
E. Dieu adjoiitcunc proineTe â ce com- 
mandement, dilanr, ^pn^j'.rtes jcws f ieht 
prolof)^ Z^fté' it terre , UjHiUe l'Eterrul ton 
Dieu te u«nne. 

M- (>MC veut dire cela > 
E, Qjc Dieu dot nera longue vie à ceux 
qui renriroiit au pere & à la mcre Thonncur 
cjui leur elt dcu. 

M. Vcu que cette vie eft fi pleine de mi- 
feres, comment tft-ce que Dieu prou.tt à 
riiourv.e po!ir une grac. qu'il le fera vivre 
lonencmeiu > 

La vie terrienne , quelque milerable 
qu'elle Toit, eft me btncc'i.'uon de D-ei a 
riiomtrc fidèle : nefiilt-ce fmon d'ai-tant 
queDuului teftife la dile^iou paternelle, 
renrretcnant en iccl e. 

M. S'cn:uit-il au contraire, que Thom- 
tne qui meurt toft l'oit mnudit de J)ieu > 

E. Non. Et mcfmes il adviendra quel- 
quesfois que le Seigneur retirera plutoii de 
ce monde ceux qu'il aimera le plus. 

A/. f:ncelaiiant, comment garde t'il fa 
prcmCiTe > 

£. Tout ce que Dieu nous promet de 
biens terriens , il nous le laut prendre 
avec condition , entant qu'il eft expédient 
pour noOre talur spirirucl. Car ce feroit une 
pnuvrcchofe, ficelan'allo.t toujours de- 
vant. ^ ^ 

M. Et de ceux qui font rebelles a pere & 
à merc > 

E. Non feulement Dieu Jes punira au jour 
du jugement» mais il en fera auffi la yen- 
gcanct fur leurs corps , foit en les fai<;int 
mourir devint leurs jours , ou ignomieule- 
nient^ ou en q!»elquc autre <ortc. 

M, P.irle l'il pas nommément de 13; er- 
re de Canaan en cette promeflTc? 
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E. Ouï bien quant aux cnfans d^Ifrael: 
mnis il nous faut maintenant prendre cc 
mot plus généralement : Car en quelque 
païs que ncus demeurions, puis que la terre 
cftlienne, tl nous y donne nottre habita- 
tion. 

M. Eft-ce là tout le commandement ? 
E. Coir.bicn qu'il ne fou parlé que de pe- 
re de mere touttsfois il taUî entendre 
tout fuperieur, puis qu'il y a une mclioe 
raifon. 

M Et quelle? 

t, C'til que Dieu leur a donné la préé- 
minence : ciriln y aauthoritênidepercs, 
ni de princcf, m de tous autres fupericujs, 
fmon comme Dieu l a ordonnne. 



DIMANCHE XXIX. 

M. i fixicTc commandement. 
E. XjTHrettt'éiéii point. 

M. Ne dclend-t'il Imon d'eftre meur- 
trier ? 

E. Sif:ïitbicn: car puis que c'eft Dieu qui 
rarîc^ non feuUn.ent il nous impole Ici lur 
les auvr^^s exiericires > mais principale- 
ment fur les aiîedt'ons ('e noftre ca ur. 

M. Tu entens <!oncqu*il y a une efpecc 
de meurtre intérieur que Dieu nous delend 
ici? 

E. Ouï, qui eft haine & rancune , & defir 
de mal fnire a nOî>re prochain. 

M. Sutî-t il de ne point hair, & ne point 
portermauv ufcafTedion > 

E . Non-.cnr pieu en condamnant h haine, 
figni^e qu'il requiert que nous aimions nos 
prochains procurions leur iali:t, &:lc 
tout de vrayc aft'c6icn ïc f.ms fcintife. 
M. Di le Tepti -mc commandement. 

F . Tune pd lia rdc r.t .< f>o • t. 
M. Quelle eft la foirmc ? 

E. Q^cto 'tepailhrdifeeft maudite de 
Dieu : ^pourtantou'il nous enfant abfle- 
nir^fi nous ne voulons provoquer fon ire 
contre nous. 

M. Ne requiert ;î autre cho c > 
E. Il nous faut tou jours regarder la na- 
ture du Legillatcur, lequel n. s'arrefte pas 
leulcnunt à Pauvre cxtcriturc ^ mais de- 
mande PafTtftion du coeur. 

M. Qu'cft-cc donc qu'il emporte ? 
-T. l ui ^l'e nos corp^ & nos amts "ont 
temp'es du Saindi Efprit, que nous les con- 
fervions en toute honncftett . Erainfi, que 
nous fovnns chaOes, non feulement de tair, 
mais aiidî de defirs, dcparolcs, & de geftc ; 
tellement qu'il n'v nit nulle partie en nous 
1 o u i 1 1 •-• c d ' i mpud ICI te. 

IMANCHE XXX. 
M. T Tenons au huiaiéme commande- 
Y ment. 
E . T¥ fif dtroheréu po^nt. 
M. Veut-il feulement défendre les larrc- 
cin5 qu'on punit pac luftice, ou s'il s'étend 
pluslbin> _ _ 

E. Il entend toutes mauvaifes tral.nufs 
S: moyens dérailonnables d'attirer à nous 
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le bien de noftrc prochain > foît par violen- 
ce ou caiircllc , ou en quelque autre forte 
que Dieu n'ait point approuvée. 

M. Eft-ccaQTezdjs'abftenirdufajt ou fi 
le vouloir y eft auflî compris ? 

E. Il faut toujours revenir là : dautant 
que le Lcgiflatcur cft fpirituel, qu'il ce par- 
le pas fimplemcnt des larcins extérieurs^ 
mais aufîj bien des entreprifes, volontez, & 
délibérations de nous enrichir au détriment 
de noftre prochain. 

M. (V^e faut- il donc ? 

E. Faire noftre devoir de conferrcr à un 
chacun le ficn. 

M. Quel cftleneufieme> 

E. Tu ne dirat point fitux témoi^na<^e contre 
ton proch.tin. *^ 

M. Nous dcfcnd il de nous parjurer en 
fugeincnt, ou du tout de mentir contre no- 
ftre prochain ? 

E. En nommant une cfpccc il baille une 
do<fèrinc -encraJc , que nous ne mcdiiions 
pas faulfemcnt contre noftre prochain, &: 
que par nos derraftions 5^ mcnfongcs nous 
ne le blcffions point en Tes biens ni en fa re- 
nommée. 

M. Pourquoi notamment parle t'il des 
parjures publics ? 

E. Pour nous faire avoir en plus grande 
horreur ce vice de mecfirc Se drtraifler ^ dé- 
notant que quiconq'ies'accoufttimcà fauf- 
femcnt calomnier dilfamcr ion prochain, 
viendra bienpuis après a fc parjurer en ju- 
gement. 

M. Ne défend il flnon de mal parler, ou 
s'il comprend aufli mal penier ? 

E. L*un6^ l'autre, félon la raifon defTus 
alléguée. Carcequicft mauvais de faire 
devmt les hommes, efl mauvais de vouloir 
<levant Dieu. 

M. Recite donc ce qu'il veut dire en fom- 
me. 

E. ïlnousenfeigncden'cftrepnsenc'ins 
à mal ju:;er pi deira<flcr,^mais plutoft à bien 
cftimcr de nos prochains , tant que la vérité' 
le porte ^ ^ conferver leur bonne renom- 
mée en nos paroles. 

DIMANCHE XXXI. 

M. T Tenons au dernier commande- 
y ment. 

E. Tune conlfoltera4 point ta Mal Ton de ton 
fnc'hiln :tn ne csn^f citerai poltU femmi de 
tenpTcckur^nlf^nfcr)fiteur^ Kl fA fir]>,tKte^ 
ni Tn l'œuf ^ ni ton afne , ni auŒ le chç/e qui 
folt lî ton prcchalr., 

M. Veu que toute la Loi eft f»M*rituclJe, 
comme tu as dit^ &: que les autres comm.m- 
demens ne font pas leulement pour rt^^lcr 
les œuvres extérieures^ mais aurtl les a Hé- 
lions du cœur, qu'eft-ce qui eft ici dit da- 
vantage? 

E. Le Seigneur a voulu par l:s autres 
commandémcn*? ranger nos aTe^^ions & 
volontez , ici il vjut aulTi imnofcr loi à nos 
penfrcs ^ lerquclles emportent quelque 
convuitife S: dchr , & toute sfois n? 



DES DIX 



viennent pas jufques a un vouloir arrcftd* 
M. Entens-tu que la moindre tentation 
^ui pourroit venir en penlee a l'homme fi- 
dèle (oit pechc , encore qu'il y rcfiftc & nV 
co n fente nu l lemcnt ? 

E. Il eft certain que tontes penfces mau- 
\:\ïi'cs procèdent de Pinfirmité de noOre 
chair^ encore que Je confcntemcnt n*y foit 
pas : mais je dis que ce commandement par- 
ie des concupifcences qui chatouillent 3c 
poignentlecŒurde Phommc, fans venir 
jufques au propos délibéré. 

M. Tu dis donc que comme les afFc- 
aïons mauvaifes^qui emro-tent une volon. 
te certaine & comme reioluc , ont eHc ci- 
deffus condamnées : aulîîque maintenant le 
Seigneur requiert une telle intégrité , qu'il 
n'entre en nos cœurs quelque maiivaife 

cupidité, pour Jcs folliciter émouvoir à 
mal > 

E. C'eftceîa. 

M . Ne pouvons nous pas maintenant fai- 
re un fommairc de toute la Loi > 

E. Si lai ions, la rcduifans à deux articles: 
dont le premier eft, Çhc nof44 aimions nojlre 
Dieu de tout ncflre cœur , de toute ncftre itm^, 
^ de toutes nos forces. Item, Kcfîrc prcchuin 
comnte nc>u4 mepnes, 

M. Q^reft-ce qu'emporte l'amour de 
Dieu ? 

E. Si nous l'aimons comme Dieu, c'eft 
pour l'avoir & tenircommc Seigneur , Mai- 
Itre, Sauveur,^ Pere-.ce qui requiert crain- 
te Jionneur, fiance, obeilfancc avec l'a* 
mour. 

M. Que fignifie, T>e tout no/ire cœur, ncfire 
amc^ 05" nos forces? 

E. C'eft àdire^d'un tel zelc, Se d'une 
telle véhémence , qu'il n'y ait en nous nul 
defir, nulle volonté, nulle eftudc, nulle co-* 
gitation, qui contrcviennnc a cér amour. 

DIMANCHE XXXII. 

uel ett le fens du fécond arti- 
^cle ? 

E. C'efl que comme nous fommes fi en- 
clins naturellement à nous aimer , que cette 
a.fecfèion furmontc toutes les autres : aufîi 
que la charité de nos prochains domine tel- 
lement en nos cœurs , qu'elle nous mené Se 
conduire, &: foit la règle de toutes nos pcn- 
fées Se nos œuvres. 

M. Et qu'entens-eu par nos prochains > 
E. Non feulement nospareos Se aiTiis,oii 
ceux qui ont accointance avec nous : mais 
auflî ceux que nous ne connoiifons pas , Se 
mefnies nos ennemis.- 
M. Q;ielle conjondion ont ils avec nous? 
E. Telle que Dieu a mife enrre tous les 
hommes de la tcrrp, laquelle eft inviolable: 
Se ainfi ne fc peut abolir par la malice de 
perfonnc. 

M. Tu dis donc que fi quelqu'un noxit 
hait , cela eft de k?n nropre : mais cepen- 
dant, f^-ue félon l'ordre de Dieu il ne laifTc 
point d'eftre noftre p. ocUaiu, Se nous le faut 
tenir pour tel > 

E. Ouï. 



M. 
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C O M M A N 

E. Oin. 

M. l uis que la Loicomientla formcdc 
Vicn fcTvir Dieu, I*homii:c Ch'eitien ne 
doii-il pas vjvre lelon cjif elle commande ? 

E. Si iait bien : mais il y a une telle infir- 
mité en tous : que nul ne i'tn acquitc par- 
faitement. 

M. Pourquoi donc requiert le .^cigncur 
line telle pcrVcdiun^qui eft par dcflui noftre 
faculté ? 

t. Il ne requiert rien à quoi nous ne 
foyons tenus. Au nfte, moyennant que 
nous mettions peine de conformer n(»(tre vie 
i ce qui nous y eit dit^ encore que nous 
foyon.s bien loin d'.Tteindrc jurqucs à la 
perfection^ ie seigneur ne nous impute 
point ce qui dcUut. 

M. Parles tu en général de tous hom- 
ITiCs, ou feulement des fidèles ? 

E. L'hpmme qui n'elt point reg^enere de 
' rEîprit de rien ne pourroit commencer a 

(faire le moindre poin*fî: qui y loit. Davan- 
tage , encore , qu'il s*cn trouuat un qui en 
filt qiieîoHe partie , (i ne téroit-il pas quitte 
pourtant : car noftrc Seigneur ilenonce que 
tous ceux qui ne parieront ciitieremcnt le 
contenu d'icclle, feront maudits. 

D I MANCHE XX XI II. 

I T)*^*^ ^^^^ ^^"^ conclurre que la Loi 

I ^ J[ a double office, lelon qu'il y a deux 

çfpecci dMiommes ? 
j E. Ouï : car envers les incrédules elle 
I ne fert (inon de les rcdarguer, &: rendre 
plus inextufabk-s devantr-itu : Scc'tftce 
que dit Saincl Paul , qu'elle cft minière de 
mon &: danm.iticn. Envers les fidellcs tlic 
a bien un autre ufage. 
M. (Vicl? 

E. l'iemierement . dautpnt qu'elle leur 
démontre qu'ils ne Te peuvent juftilicr par 
leurs oeuvre., en les humiliant elle les 

tdirpofe à chercher leur fwlut en lefusChrift. 
Puis .ipres , entant qu'elle requiert plus 
qu'il ne leur eft po^ble t^e faire , elle les 
admonefte de prier le Seigneur qu'il leur 
clonne la force tk le pouvoir , ik cependant 
de le reconnoil>rc toîiiours coulp.-'bles, alîn 
de ne s'en orgucillir point. Tierceircnt, 
elle leur eft comme une bride pour les re- 
tenir en la crainte de Dieu. 
^ M. Nous dirons donc , que combien que 
durant cette vie mortelle nous n'accom- 
pliflîons jamais la Loi , toutesfois ccn'cft 
pas choie fuperfiue , qu'elle requiert de 
nous une telle perfe6ion. Car elle nous 
montre le but où nous devons tendre , afin 
qu'un chacun de nous , félon la grâce que 
rieu li\i a faite, s'eilorce alTiduclIemcnt 
j d'y tendre, Si s'avancer de jour ça jour. 
I E. Je l'entens ainlî. 

' M. En In Loi n 'avons-nous pas une rcgic 

parfaite de tout bicr. r 

E. Si : tellement que Dieu ne demande 
jRnon que nous la fuivions : au contraire 
dcfadvonë & rejette tout ce queî'homme 
entreprend de faire outre le lontcnu d'i- 



DEMENS. 25 

celle : cnr il ne demande autre làcrificc 
qu'obcïlfance. 

M. Dequoi fervent donc toutes les .id- 
monitions, remontrances ,commandemens, 
& exhortations que font tant les Prophètes 
que les Apoftres ? 

M. Ce ne font que pures déclarations 
d'icelle ,qui ne Ibnt pas pour nous détour- 
ner de fon obeilfance , mais pliitoft pour 
nous y conduire. 

M. Et toutesfois ne traite-t'ellepa5 des 
vocations particulière? } 

£. Quand elle dit qu'i! faut rendre à cha- 
cun ce qui lui appartient, de cela nous pou- 
vons ban conclurre quel ctt le devoir de 
noltrc eftit chncui. en fon endroit. Et puis, 
nous avons rcomme dit a elté ) l'expo/itioa 
par toute rElcriture.Car ce que le Seigneur 
a ici couché en Ibmme , il le traite ça là 
pour plus ample inftrudion. 

DIMANCHE XXXIV. 

M. "T^nis que nous avons fuîTifamment 
X pnrlc du fervicc de Dieu qui eft U 
féconde partie de l'honorer , parlons de la 
troiiîéme. 

E. Nous avons dit que c'eft de l'invoquer 
en toutes nos necelFitcz. 

M. Entens-tu qu'il le faille invoquer 
feul ? 

E. Ouï : car il demande cela comme un 
honneur propre à fa Divinité. 

M. Si ainfi eft : en quelle forte nous eft- 
il Joifiblc de requérir les hommes a noftre 
aide ? 

E. Ce font chofcs bien différer tes : car 
nous invoquons j;ieu pour protefter que 
nous n'attendons aucun bien que de lui , 6c 
que nous n'avons ailleurs recours » cepe n- 
dant nous cherchons l'aide des hommes, 
entant qu'il nous le permet , & leur don- 
ne le pouvoir Hc le moyen de nous aider. 

M. Tu cntens que ce qr.e nous deman. 
dons i'ecours des hommes ne contrevient 
pas à ce que nous devons invoquer un léul 
Dieu-, veu que nous ne mettons pas noftrc 
fiance en eux , ^: ne les cherchons finon en- 
tant q>'2 Dieu les a ordonnez miniftrcs& 
difpenfatcurs de fcs biens pour nous eu 
lubvenir ? 

E. U cft vrai : 5f défait, tout ce qui nous 

en vient de bien,il nous le faut prendre 
Comme de Dieu incmc ^ ainfi qu'à la vérité 
il le nous envoyé par leurs mains. 

M, Et ne nous faut- il pas neantmoins rc- 
connoiftre envers les homn.cs le bien 
qu'ils nous font ? 

E. Striait bien : 5^ ne fuft-ce que pource 
que Dieu leur fait cet honneur de nous 
communiquer fc^ biens pir leurs mains: 
car en ce faifant il nous oblige à eux, 
veut que nous leur Soyons atttnus. 

M. De cela pouvons-nous pas \>icn con- 
clurre qu'il n'elt licite d'invoquer Anges ni 
Sainfts qui font décédez de ce- n^onde ? 

E. Ouïbicn : car des Sainûs, Dieu ne 
leur a pasfittribMc' cet ofticc dv- nctii s aider Se 

fiibvcczr. 
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24 D E L A P 

fub venir. Touchant les Anges , combien . 
qu'il l»s employé pour fervir anoltrc fa- ] 
Im, toutc:ois (î ne veut-il pas q :c nous 
les invtKjuions, nique nous ayons noltrc 
adrcircdcux. 

M. Tu dis donc que tout ce quinccon- 
ifient pas u l'ordre que le Seigneur a mis, 
contrevient à fa voioni? j» 

£. Oui : .ar fi nous re nous contenton*: 
de ce que le Sci^^ncur nous donne , cela cft 
un fignc certain d'mHdelité. Lavant:»ge , ii 
au lieiid'avo:r noftrc rcfitgc a Dieu feul 
fuivant on commandement nous recou: ont 
à eux, mert.Tnb en eux quelque partie de no- 
ftrc tiancc, c*eft idoiatr.e , entant tjue nous 
loir t ansicrons ce que JUicu s'eitoit re- 
ietvc. 

P 1 M A X C f ï E XXXV. 

M.TTXilons maintenant de la manière de 

J^^pricr Dîtn.Surtît-jl le taiic de !an- 
jUtou II i'ef rit iV Je cœ- r j^eft rccjuis ? 

£. La langue n'y pas toûio'.îrs ne:e'- 
faire : mai^ li faut qu'ji y ait imelljgenwe 6i 
a(fc<f^:ion. 

M. C<^mmcnt le prouveras t»i > 

E, Pui<; que bicu eft Esprit ^ jl demande 
toujoiiis le cœur, & fm-^uliercmentcn i'o- 
raiion , où .1 eft qneflion de communiquer 
avec lui : pourrait iî ne promi t d'eftre pro- 
chain linon à ceiix Oîii Tinvoqueront en vé- 
rité: au C'Mitraire il maudit to'is ceux qui le 
font pnrhvpocriîie& lans atftftion. 

M. Toutes prières donc faites i'euîcment 
de bouche lont fupcrfl «es ? 

£. Non leulemtnt fupcrflucs. mais auffi 
déplailames à Dieu. 

M.C^eJîeaiied ondoiteftrc en la prière? 

E, premièrement que nous lencicn*; no- 
ftre mifcre X: pauvreté , & que ce lentiment 
cauièen nous unclallherie 8c angoi'^cipuis^ 
que nous ayons un dclir véhément d'obicnir 
gr.ice devant Dieu, lequel defir tnf^amme 
nos caurs^ & engendre en nous une ardeur 
de prier. 

M. Cela procède t'il de noftrc nature ou 
de la grâce de Dieu ? 

£. Il faut que iMcuy travaille: carnons 
fommes trop ftupides:mais l'Hfprit de Dieu 
oous incite a gcmilTcmcns inénarrables : & 
forme en ne. cœurs telle afTe^ion Se tel zc. 
le que Dieu demande , comme dit Saind 
PaMi. 

M. Eft ce à dire qur nous ne devions pas 
nous inciter & folicirer a prier Ditu ^ 

£. Non : mais au contraire , afin que 
qiiand no:is ne tentons pas en nous telle dl- 
Ipofition ,n<'us luppliions le Seigneur qu'il 
\y mette y pour iiotjs rendre capables & 
idoines a le prier dc.iëmtnt. 

M. Tu n'cntcns pas toutefois que la lan- 
gue foit du tout inutile en prières ? 

£. Non pas : car quelque fois elle aide 
l'efprit^ Si le retient, Icfortifianr,àce qu'il 
ne ie deftournî ^as fi toftdeDicu. Davan- 
tage , pi'is qu'elle eft formée pour glorifier 
Pieu par delTus tous hs autres mcinbrcs^ 



R I E R E. 

c*cft bien raifon , quelle s'y employé tQ 
toutes îortes : ik aullî le zcle du caur par 
Ion ardeur Se véhémence^ contraint jbuv tnc 
la langue <hns qu'on y pcnle. 

M. Siainhcti, qu'eft- ce de prier en lan- 
gue inconnue ? 

£. C't ft une moquerie de Dieu ^ Se une 
liypocrilie pervtrie. 

DIMANCHE XXXVI. 

M./"^uand nous prions Dieu , eft-cc k 

V^/I'adventure , ne l\athans point li 
nous profiierorîs ou non, ou bien fi nous de- 
vons cftre certains que nos pricies loient 
exaucées ? 

£. Il nous faut toujours avoir ce fonde- 
ment en nos p icres, qu'elles feront reccucs 
deDitii , & que nous obtiendrons cequc 
nous re(|ucr< ns entant qu il iera expcd eut. 
£t pourtant Sainft '^aul dit que h droite in. 
vocation procède ce la loi. Car fi nous n'a- 
vons fiance en la bonté de Dieu , il nous eft 
imoofitb'e de l'invoquer en vérité. 

M. Et que fera-cc de ceîîx qui doutent^Sc 
ne fçavent fi Dieu les écoute oj non ? 

£. leurs prières font du tout frivoles, 
dautant qu'elles n'ont nulles promcTestcar 
il eft dit que nous demandions en croyant^ 
& qu'il n ous fera odlroyé. 

M. Il refte de f(^avoir comment Se à cpiel 
titre nous pouvons avoir la haidielfc de 
nous prcfenter devant Dieu , veu que nous 
en fommes par trop indignes ? 

£. Premièrement^ nous avons les pro» 
me''cs aiilquelles il nous faut arrefter, fans 
confidercr noftre dignité. Secondement , ii 
nous lommes cnfans de Dieu, il nous induit 
& pou/Te par Ton Sainct Elprit a nous reti- 
rer familièrement à lui, comme à noftre Pc- 
l e. Et afin que nous ne craignions pas de 
comparoiftre devant fa Majelvé gloricufe, 
nous q^ii ne fomme* que pa'ivres vers de 
terre , Se mifcrablev pécheurs : il noi's don- 
ne notre •Seigneur jef!:s pour Mcdi leur j 
aSn q:ic par on moyen ayans accez^ nous ne 
doutions point de trouver grâce. 

M. Enrens-ru qu'il ne nous faille invo- 
quer Dieu qu'au Nom de Jefus Chrift ? 

£. Je l'cntens ainfi ; car nous en avons le 
commandement exprés. Et en ce faifant , il 
nous eft promis que par la vertu de Ton in- 
terceffion nos lequcftes nous feront oc- 
troyées. 

M. Ce n*eftpofntdonctcmcrfté,'ni folle 
prrJbmption , de noub ofer a Mrefter privé'- 
ment à :>ieu, moyennant que novs ayons Je- 
fus Chrift pour noftrc Advocat^ que nous 
le mettions en avant , aîin que Dieu par foa 
moren nous ait agréable^, & no js exauce > 

£. Non : car nous prions vo nmc par fa 
boTTche j dautant cju'il nous donne entrée 3c 
audiancc, & intercède pour nous. 

DIM.^NC HE X X X VIT. 



M 



|:îrlonç maintenant de la fubftaocedû 



J^nos or ai.'ons. Pouvons- noui deman- 
der tout ce ^ui cous vient en l'entemle- 
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DELA 

ir.ent^ons'iljaquelquc certaine règle là 1 

dclfui ? 

* £. Si nous fiiivions noftre taniaifie , nos 
©raifoas Icroicnt bien mal rcglces. Car 
nous femmes ii ignorans , que nous ne pou- 
vons pas juger ce ^u'il cff bon de deman- 
der, aiiflî nos dclirs font fi defurdonnei, 
qu'il clt bien ntcefiaire ijne nous ne leur 
larcbiorspoint la bride. 
M. Que taut-il donc > 
E. Q^c ricu ircfirenous cnfeignc félon 
qu'il COI noift cftrc cxpcuicnt ^ M quafi qu'jl 
nous condui re par la main , &: que nous ne 
lacions que fiiivre. 

M. Quelle inftru^ion nous a-t'il bail- 
lée ? 

E. Par toute l'cfcriture il nous Ta bail- 
If'e très ample : mais aiin de nous mieux 
adrtffcr à un certain but, il a de nnc un lor 
niuluirc auquel il a brièvement compris tous 
les points qu'il nous eft licite C<c expédient 
de demander. 

M, r.ccitc le. 

t- C'cft que noi^re Seigneur Jefus eftant 
requii-dc Tes Di:ci|>ks qu'il le^ enfeignit 
â prier, leurre pond qu'ils auront a dire 
ainli : 

Jcf^re Père es és CIchx :Ton Komj9Ît 
fanHifie, Ton rc^ne l*ii't.ne. Ta ifclorjc 
/vît fuite eu U terre comme ati ciel. L'o*.ne 
r.oi'js uujourtîiml 7,cftrc fain <jno:id!en. Et 
nous p.trdoi:}.c nos offcnfes, tomme noHs pardon- 
nem U cdtx^iil hcns o, t cff^ef.ffz. Et ne r.otu 
indnl point er. tentMlen , mais dcili re uchs 
du maiih. Car U toi cjî h rrj» .r , la ffHtpr.a^ 
Cj^ U^l Ire, es (Iccle^ des fî des, ^Amen, 

M. i our plub Ucile intelligence, di moi 
combien d'articles elle contient ? 

E. Six ; dont les trois premiers regar- 
dent la gloire de Lieu :ans quelque confuie- 
ratioii de nous mcfmts : les autres iont 
pour nous^S: concernent noftrc bien & pro- 
fit. 

M. Comment donc ? faut- il demande i* 
quelque choie a F; ieu dont il ne noKs revien- 
ne nulle utilité > 

E. llefl \rai que pir ^a bonté infinie il 
difpofe ^ ordonne- tellement toutes cliofes, 
que tienne pent eftre a la gloire de Ton 
îsom,quine nous foitmefmc:! Uutaire.Ain- 
fi quand fon Nom elt iandtific, il nous tour- 
ne cela en lan6ifiearion: quand fon règne 
advient , nous en ouMncs aucunement par- 
kicipans. Miis endefirant& dnnandant ces 
cho es^ il nous .auc avoir feulement égard 
àfonhonneu- , fanspen'erà nous au>.une- 
nicnt, ni cliCKhermîftre profit. 

M. Selon ton dite, ces trois premières 
rcqueftcs nous ibnc bien utiles : maii il ne 
lev laut faire à autre intention , finon pour 
deurer que Dieu foit gloriné ? 

E. Cjwi : fcmblablement , encore que les 
trois dv rnicres foient dépistées à defirer ce 
qui nous eft expédient , tontclois la gloire 
de Lieu nous doit eftre en iccUes rccom- 
inandce, leUement que ce foii la fin de nos 
de fus. 



P R I E R 



M. 



DIMANCHE XXXVITI. 

tenons â rexpofirion. Et devant 



Y qu'encrer pius avant , pouiquo* 
Dieu tft-il ici appelle nofire i^crc^ plôtoll 
qu'autrement > 

b. I a.: tant qu'il eft bien requis que nos 
confcienccs loient fermement a'^eurces , 
quand il eft qucltion de prier : noftre i^eu 
fc nomme d'un mot q::i n'emporte que dou- 
ceur & gracieufcrc , pournoiîs oftcr toute 
doute perplexité , & nous donner bar» 
dielTt de vcnir^p rive ment a lui. 

M. Oierons nous bien donc nous retirer 
familièrement à Dieu , comme un enlantà 
(on pere > 

£. Ouï : voire avec plus grande certitu- 
de d'obtenir ce que nous demanderons. Car 
fi notis^qui fomme.s n.auvjis ne pouvons re- 
fulerà nos enfans lep-^in & la viande quand 
ii nou^ la ..emardent : tans moins le lera 
noftre Peieceîe te , quinon feulement clt 
bon^ mais cl t la fouvcraine bonté. 

M. De ce nom meime ne pouvons-nous 
pa bien prouver ce qui a eftc dit , nue la 
prière doit cftre fondée en l'interccflioa de 
Jeius Chrift > 

E. Oui poiîr certain^ damant que Lieu 
ne nous ::?ouc pour les enfans^ fmon entant 
que nous ioir.me men;bres de Ion Fils. 

M. Pourquoi n'appellcs-tu, pas Dic^i 
ton i-ere, mais l'appelles Noftrc en com- 
mun ? 

E. Chaque fidèle le peut bien nommer 
fien en particulier : mais en ce ce formulai- 
re Jefus Chrilt nons cnleignc de prier ea 
commun , pournou^ admonester que cous 
devons exercer noitrc charité envers nos 
prochain^ en priant , & non pas fculemcot 
avoir foin de nous. 

M. Q:ie veut dire cette particule. Qui O 
ésCieHx> . 

E. C'cft autant comme fî je rappellois^ 
Haut^ puifiant^ Incomprehenfible. 
M. Comment cela, & prur o» elle fin > 
E. A/în qu'en rinvoiiunrt noi^s ap-^re- 
nionsd^lcvcr en h.nit nos penf'es, pour 
ne rien iinaî;iner de lui charnel ni terrien, 
& ne le point njcfurer a no.ttc apprehcn- 
fton , ni l'aJujettir à nofire volonté , «nais 
adorer en humilité la xMa eftc glorieufe, & 
aufli pour avoir plus certaine hante en lui, 
entant qu'il eft gouverneur & maî tre de 
tout. 

PIMAMCHE XXXIX. 

M. "TTxpofe maintenatt la première de- 
l^/.nande. 
E. l e Nom de Dieu ,c'cft fa renommée, 
de laquelle il e t célébré entre les hommes ; 
nous defirons donc que fa gloire loil cxal • 
tce par tout ^ en toutes dioles. 

M. Entens-tu qu'elle puilfe croiUre Oii 

diminuer f , • , r ^ j- 

E. Ken pas en foJ-m^'rrCjmaisc eft a di- 
re qu'elle loitmaniFcrtcc comme elle doit, 
1 & quelque clwfc que Jjicu talfe , que toutes 
g les 
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ics ooivrej tp|>troifrcnt gloricufcs comme 
elles iont : tellement qu'en toutes fortes il 
foi t glorifie. 

M. Enlafccomlc requcfte qu*entcns tu 
par le rcenc de Dieu ? 

E. Il confiftc principalement en deux 
'points : c'tft de conduire. les Tiens, te les 
gouverner par Ion Efprit : an contraire 
d'abyliner S: contondre les réprouvez , qui 
ne fe veulent rendre lujcts à la domination, 
afin cjue tliircmcnt il apparoif^e qu'il n'v a 
nulle puilfance , i]ui puiîTc refidcr a la lien- 
ne. 

M. Comment pries tu que ce règne vien- 
ne > 

C*eftqncdc jour en jour le Seigneur 
multiplie le nombre de Tes fidèles: qu^l au- 
Ijmcntc de jour en jour les grâces lur eux, 
jufcjiies à ce (\u'i\ les aitdu tout remplis , 
qu*jl ccl.iirciirc aulTide plus en pins la vc- 
ritc rqu'il manifcfle fa juftice,dont Satan 
les ténèbres de Ton règne loicnt confon- 
dues : &: que toute iniquité' foitdctruilc & 
abolie. 

M. Cela ne fe fait-il pa*î des-à prefent > 
H. Si fait bien en partie : majs nous djfi- 
rons r|ue continuellement il croiflTc Si foit 
av.in:c , jufques à ce qu'il vienne finalement 
à faperfc^ion , qui lera au jour du luge- 
inent, auquel Dieu fera exalté feul. Se toute 
créature l'era humiliée fous fa grandeur, 
mclmcs il fera tout en toutes clioies. 

DIMANCHE XL. 

M, y^omment requiers-tu que h)f$!onté 

de Vifu foit fuite ? 

E. Que toutes créatures lui foient fujct- 
tcs pour lui rendre obcifiance : & ainli^que 
tout le faflc félon ion bon plaifir. 

M. tntens-tu que rien le puifle faire con- 
tre fa volonté ? 

F. Nous requérons non pas feulement 
qu'il amené toutes chofcs à tel poinât , que 
te qu'il a déterminé en fon confcil advien- 
ne i mais que toute rébellion abbatuc , il 
range toutes volontez à la ficnne feule. 

M. lin ce fa i Tant, ne renonçons- nous pas 
à nos propres voloniei ? 

E, Si faifons, ^ non feulement afin qu'il 
rcnverfe nos dclîrs qui contreviennent à fon 
bon plaifir,les rendant vains ^ de nul effe^: 
mais auffi qu'il crée en nous nouveaux 
c fprit s 5i nouveau x coeurs î tellement que 
nous ne vueillions rien de nous melînes : 
tnaisqucfon Mprit vutiile en nous , pour 
nous faire pleinement confentir avec 
lui. 

M. Pourquoi adjoûtes-tu En U terre com- 
me au ciel ' 

E. Dautant que fes créatures celeftes, 
qui font fes Anges, ne cherchent qu'à lui 
obéir paifiblemcnt fans nulle cctïtrainf , 
nous dcfiroDS que le fcaiMabîc fe faife en la 
terre : c'tft «iwc rovis hooMnes fc rangent en 
%bcitfance volontaire. 



DIMANCHE XLï. 

M. T Tenons à la féconde partie. Oîi'cn- 
V tcns .tu par le pain^/HttJjien que tu 
demandes ? 

E. Ccneralemciit tout ce qui fait befoin 
à "indigence noltrc corps, non feule- 
ment <;uant a la nourriture vefturc jmaii 
tout ce que pieu connojft nous cltrc expé- 
dient à ce que nous puidions manger noftre 
pain en paix. 

M. Comment demande S' tu à Dieu qu*îl 
t e donne ta nourriture, veu qu'il nous com» 
nundc de la gaigner au travail de no» 
mains } 

E, Combien qu*il nous faille travailler 
pour vivre , toutefois noftre labeur , indu- 
ftrie , & diligence ne nous nourrit pas jmais 
la feuîc benct!ic*îion de Diet: Jaguel le cft iiir 
nos mains, ik lur noftre labeur , pour le fai- 
re profperer. Ft davantage , il nour faut en- 
tendre que ce ne iont pas les viandes , iiui 
nous nourri fîc'iu , encores que nous les 
ayons à commandanent : mais Ia vertu dtt 
Seigneur, qui ufc d'elles comme d'inftni- 
mt.nt tant leulement. 

Af. Pourquoi l'appeîlct-tu tien^puis que 
tu demandes qu'il te foie doiinc > 

E. C'eft par la bonté de Ticu qu*il eft fait 
noftre. encore qu'il ne nous foit point deu. 
Et au ffi par cela nous fommes advertis de 
ne point dcHrer le pain d'autrui^ mais celui 
que nous aurons acquis par moyen légiti- 
me, félon l'ordonnance de Dieu. 

M. Pourquoi dis-tu quotidien & ait* 
jourd'hui ? 

E, C*^laeft pour nous apprendre d'avoir 
contentement , Se ne point appeter plus que 
noftre neceflitr requiert. 

M. Vcu que cette prière eft commune i 
tous, comment les riches qui ont provifion 
te abondance de biens pour long-tcmps^ 
peuvent ils demander pour un )0ur> 

E, Il taui que tant riches que pauvres en- 
tendent que tout ce qu'ils ont ne leur peut 
de rien profiter, f»non entant que le Sei- 
gneur leur en donne Pufage , 5c fait pir fa 
grâce qu'il nous foit profitable. Ainfi en 
ayanr.noîis n'avons rien^ fmonUauiant qu'il 
le nous donne. 

DIMANCHE XL II. 

Que contient la cinquième denvin* 
de? 

E. Qu'il plaifc à Dieu nctts far4onr,er fioi 
péchez,. 

3^ N*ya.t'il homme vivant fi Juftequi 
n'ait be foin de la faire f 

E. Non: car le Seigneur Jefus a dorné 
cette lorme à les Apoftres ponr Ton Fglife^ 
Ainfi quiconc|ue s'en vouJroii exempter, 
rcnanceroit a la communauté des Chrc- 
ftiens. l-.tdefait l'Efcriturc nous teftife, 
que le plus parfait veulant alléguer un 
poinrt à Dieu pour fe jufiifier , fera trouve 
couluable en trille. Il faut donc qne nous 
ayons tous noftre rcfugC à fa inilericorde. 



31 
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M. Comment cntcnj -tu que cette rcmif- 
fion nous l'>it laue f 

E. Coiiimc les paroles mcTTie» dont Jefus 
Chnlt a nfe le montrent : c'eft que les pe 
chez iuiu des cieties ^ lelquelles nous tien- 
nent obligez, a condamnation de mort ctt r- 
nellc : nous de i.andons que bitu nous en 
acquitc ^lar la jMire libéralité. 

//. Tn entcns donc que nous obtenons re- 
million de nos péchez [)ar la bonté gratuite 
de Dieu f 

E, Ouï : car nous ne pouvons nullement 
fatisfaire pour la moindre taure que nous 
ayons commife ^ fi Dieu n'uie envers nous 
de fa pure libéralité , en nous les i cmeiuiit 
toutes. 

M, Quand Dieu nous a pardonné nos pé- 
chez ^ quel trixiCt Se utilité nous en revient- 
il f 

E. Par ce moyen nous lui fommes agréa- 
bles , comme li nous f tions juftcs 8c inno. 
cens : & nos coniciences font aîVcurées de 
l'a diledtion paternelle envers nous , dont 
nous vient falut ^ vie. 

M. C>iiand tu demandes qu'il nous par- 
donne comme noub pardonnons à ceux qui 
nous ont oHcnl'ez , en:ens-tu qu'en pardon- 
nant aux hommes nous méritions pardon de 
lui > 

E. Non pas : car le pardon ne Teroit 
plus gratuit ^ & ne fe.oitpas fonde en la la- 
tisfaAion qui a eité en la mort de Jelus 
Chrilt , comme il doit eftre. Mais entant 
qu*en oubliant les injures que Ton nous 
tait, nous eniuivons la douceur Se clcmen- 



' R I E R E. ty 

M. Comment cela fc fait-il f 

£. Qiiand par lontfj rit il nous gouver- 
ne, pour nous taire iimer U bien^ Se liair le 
mal ; luivrc la juftce, 6c fuir Je péché, 
C.^r par la vertu du Snin.S. tlprit nous fur- 
montons le di -ble. Je pcchr, U la chair. 
M. Celatft.j! nectfiairc a tous f 
£. Oui. Car le diable veille toujours fur 
nouscomire un lion rugi! ant preft à nous 
devo er : & nous :ommes li loibles A: fragi- 
les, qu'il nous auroii incon:inent abbatus, 
fi L ieu ne nous fortifioit pour en avoir U 
vi»5^oire. 

Ai, Qre fignific le mot de tentation > 
£. Les afluces & tromperies du diible 
dont il ule pour nous iurpren.ire, klon que 
nof^ie fens naturel e 11 enclin a ef^rc deceu 
& nous décevoir : $: noftre volonté eft plu- 
tôt prefle de s'adonner au mal qu'aii 
bien. 

M, Mais pourquoi demandes-tu à Dieu 
qu'il ne t'induife point au mal, veu que ce- 
la cft le propre otîice du diable ? 

£. Comme Dieu par la mifericorde con- 
fcrve fes fi.îeles , Se ne permet que Je diable 
les feduifc, ni que le pechc les furmon- 
te : auHi cenx qu 'il veut punir , non renie- 
ment il les abandonne vS: recire la grâce 
d'eux ^mais aufiî Jc^ livre au diable, pour 
cf^re liijets à fa tyrannic^les aveugle , Se \q& 
iiiet en fcns reprouvé. 

M. Qi^e veut dire cette ad<litfon. Car li 
toleftler:çneJapuI{funcet 0 la gloire csfif- 
des des ftcoes ? 
E. Pour nous réduire derechef en memoi- 



Se ainfi nous démontrons eflre les en- i re que nos orai Ions !bnt plûtofHondces en 

Dieu & en fa pnitfance Se bonté, que non 
pas en nous , qui ne «ommcs pas dignes 
d'ouvrir la bouche pour le req'îerir.Et aufïï 
pour nous apprendre de clorre toutes nu« 
prières par ia loumge. 

DIMANCHE XLIV. 

j^i, -v T»cfl-il licite de demander autre 
choie, (mon ce qui a cité i ccité f 
K. Combien qu'il nous iuit libre d'ulcr 
d'autres paroles 1 d'autre forme Si maniè- 
re, fi efl ce que nulle oraifon ne lera jamais 
agréable .i Dieu , laquelle ne le rapporic i 
celle-ci comme a U règle unique de biea 
prier. 

M. Tlefl temps de \cnir au quatrième 
membre de l'honneur que nous devons ren- 
dre a Duu. 

£. Nous avons dit que c'eit de le recon- 
noirtre de cocur &: conférer de bouche au- 
theur de tous biens pour le gloriher. 

7/1. No.js a-t'il pas donne queloue règle 

pourceiairc? ^. , 

£. routes les loOangcs&aftions de grâ- 
ces contenues enTLlcriture , nous doivent 
eftre pour règle ?«:en.fignement. 

M. N'en a-t'ii rien touche en 1 Orau 

^^"£. Si bien : Car en délirant que fbn Nom 
loit fan<^tifié , nous délirons que toutes 
I fcsauvrcs apparoin'cnt gloriculcs 
I ^ a 



fansjl nous donne cette cnleigne pour nous 
cerrifier. Etd'autre parr il nous fi^nilie qu'il 
ne nous faut attendre en fon jugement que 
toute fcverite Se extrême rigueur, fî nous ne 
fommes faciles à pardonner l^e faire grâce 
à ceux qui font coiilpab es envers nous. 

M. Tu entcns douv que Dieu defadvoac 
ici pour k-s cnfans tous ceux q'ii ne peuvent 
oublitr les oftenfes qu'on leur tait afin 
ou'ils ne s'attendent pas d'clUe participans 
de cette grâce > 

£. Ouï: Se que tous fçachent qu*i U mc- 
fme mefure qu'ils auront tau à leurs pro- 
chains, il leur fera rendu. 

DIMANCHE XL l II. 



Qu*eft-cequi s'enfuit ? 
s tlellt^reJu nudin. 

\i. Ne fais- tu qu'une requcf^e de cela? 
Non: carie iécond men>bre efl l'cx- 



H 

E. ineinl folnt tn ter.tMîôr.mAls 

90HS delli^rt Ju nudin 

M, 

E 

poiition du premier. 

M. Quelle eft la fubflanced'icellc? 

£. Que Dieu ne nous laiHe point treb«- 
eher au mal,& ne permette que nous foyoas 
vaincus du diable , Se des mai.vaifcs concu- 
nifcenccs de noftre chair , lefquelles batail- 
lent coture nous : mais qu'il nous donne la 
force de rcfifter nous fouftenant de la main , 
Ze nous ayant en fa fauvcgarde pour nous 
Refendre & conduire. 



com- 
lUC 
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DELAPAROLE DEDIEU. 



mccllcf font ; tellement que, foit qu'il pu- 
il Ibit tenu pour juftc : foirru'il par- 
donne , pour mircricorditux : ibit qu'il ac- 
compliflc /ès promciïes^ pour véritable. En 
ibmme , qu*il n'y ait du tout rien en quoi 
fa eloire ne relujlc. Cela cft lui attribncr 
la loiiangc de tous biens. 

M. Que conclu rrons-nons de tout ce qac 
jnous avons dit ? 

E. Ce c^uc teiTîoigne la vérité, & qui a 
jtfié tonchtr au commencement, aflavoir,Quc 
cette eft la Me éternelle, de connoiftrc le 
▼rai ricu , Se celui qu'il a cn\oyé Jefns 
Chrift: le conr.oiftre , dis-je, pour l'honorer 
deucmcnt ,aFn qu'il nous foit non feule- 
mcnt Maiftrc & Seigneur, mais aufli Pere & 
Sauveur : Se que nous mutuellement lui fo- 
yons enfans^ fcrviteurs , & peuple dfidic i 
ia gloire, 

DIMANCHE XLr. 

M. /^uel eft le moyen de parvenir à un 
V^tel bienf 

E. Pour ce faire , il nous a laifTc fa fain- 
fte parole^ laquelle nous eft comme une cn- 
irrc en Ion Royaume celefte. 

M. Ou pren«;-tn cette Parole ? 

£. C^mmc elle nous eft comprife és faiu' 
^.es Elcritures. 

M. Comment faut-il que nous en ufions 
pour en avoir du profit f 

E. En le recevant en pleine certitude de 
confciencf, comme une* vérité pro cédée du 
ciel , nous Ibufmcttant a elle en droite 
obcïflTance , l'aimant de vaye affeôion ^ en- 
tière, l'ayanr imprimée en nos cœurs pour 
la fuivre & nous conformer a icelle. 

M. Tout cela eft-il en noftre puiifance ? 

E. II n'y en a du lout rien : m.ùs c'cft 
Dieu c|ui travaille en nous en telle forte par 
fon fhiniflr Ef prit. 

M. Mai<^ ne faut-il pas que nous mettions 
peine Si diligence'à omr {i: lire la doôrinc 
laquelle nous y eft monftrce ? 

E. Oui bien. Et premir rement , que cha- 
cun en fon particulier y travaille : Se fur 
tout , que nous fréquentions les prédica- 
tions, aufquellcs cette Parole cft cxpofée 
en l'ai'' emblée des Chrefticns. 

M. Eniens. tu qu'il ne fuffit pas de lire en 
fa mai/on , finonquj tous enfemblc oyent 
une dc^rme comu une f 

F. le Tentens ainfi^ cependant que Dieu 
en donne le moyen. 

M. i a raifon ? 

E. Pource que Jelus Chrift a eftabli cet 
ordre en fon Eglifc , non pas pour d< ux ni 
pourtrois, maispourious gcneraiement: 
^ a déclaré que c'eft le Icul moyen de 
l'éditer 5^ cntrctetiir. Ainfiilnons faut li 
tous ranger ,& n'cftrc pas plus fages que 
nof^re Maiftre. 

M. Eft-cc donc diofe nccefTairc qu'il y ait 
drs Pafteur^ f 

E. Oui, & qu'on les e'coute^ recevant en 
humilité la do^Ifine du Seignair par leur 
tcuwhe. tellement que qiiicoi>qu€les mc^ 



prife & refufe de les ouïr, il rejette JcTiSf ' 
Chrift^ & fe fepare de la compagnie des fi- 
dèles. 

M. Mais fuflRt-il d'avoir une fois été in- 
ftruit par eux, ou s'il faut continuer ? 

E. Cen'eftriende commencer fi on ne 
pourfuit & prrfevere toiijours. Car ju(quc$ 
à la fin il nous convient eftre toujours éco- 
liers de Jefus Chrift. ht il a ordonné les 
Miniftres Ecclefiaftiqucs p«ur nous cnfei- 
gncr en ion Nom. 

DIMANCHE XL VI. 

^* X Ty a t'ilpoint d'autre moyen ©n- 
INtre la Parole, par lequel Dieu fe 
communique à nous r* 

E. Il conjoint les Sacremens arec la pré- 
dication de il Parole. 

M- QiJ'eft-cc que Sacrement.? 

E. C*eft un témoignage cxterienr de 
U grr.ce de Djeu ^ qm par im ligne Nifible 
no'is rcpreiente leschofes fpirituelles, afin 
d'imprimer plus fort en nos cœuri les pro- 
meiïes de Dieu, Se nous en rendre plus cer- 
tains. 

M. Comment un figne vifîble & maté- 
riel a-t'il cette vertu decertiticr la con- 
fcience f 

£. Non pas de foi-mefmc , mais entant 
qu'il eft ordonné de Ditu à ceite fin. 

M. Veu que c'eft le propre office du ^ainft 
Efprit deleellerles procutflcs de Dieu en 
nos cœurs , comment attribucs-tu cela aux 
Sacremens f 

E. Il y a grande différence entre l'un & 
l'autre. Car l'Efprit de Dieu a la verit? eft 
celui feul qui neut toucher & émouvoir nos 
cœurs, illuminer nos entendement Se alftii- 
rer nos conlciences : tellement que tout ce- 
la doit cftre jugé Ton œuvre propre , poHr 
lui en rendre joiianges. Cependant le Sei- 
gneur s'aide des Sacremens comme d'ia* 
ftrumens inférieurs, l'clon que bon lui fcm- 
bie, fans que ia vertu de fon Elpric en foit 
aucunement amoindrie. 

M. Tu entcns donc que l'eftîcace des Sa- 
cremens ne gift pas en reîemcnt extérieur, 
mais procède toute de l'Efprit de i >ieu f 

E. Owij félon que Dieu ve'it travailler 
par les movcns qu'il a inftiiuei fans déro- 
ger .1 fa puitTancc. 

M. Et qui meut Dieu de faire cela ? 

E.PoTir le foulagement ne noirrc infîrrm-' 
tî. Car fi nou> crtion> de nature /pirituellc, 
comme les Anges, nous pourrions contem- 
pler fpiritueJlement &: lui & Tes grâces : 
mais ainh que nous fommes enveloppez de 
nos corps , nous avons belbin q':'jl uîe ^e 
figures envers nous , pour noU!> repre^fnter 
les cho'.e!- fpirituelles &: c&leftc«: car autre- 
ment r.ous ne les pourrions con'prcndr.c. 
Et auffî il nous eft expédient que tons ros 
fcns Ibient exercez en fes faind^es promcf- 
fes, pour nou< confirmer en elles. 

DIMANCH E XL V M. 
M^ "TXuis qje Dieu a introduit les Sacrc- 
^^mooî pour noftrcoeccflitc , ce ic- 
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fbît'orgHcil Se prcfompiion tie pcnfcr qu'on 
i^n pcuft paHcr ."^ 

E. Ou i pour certain : rcllemcnt que qui- 
conque ^'..bftient voloïKairemeot de l'ula- 
ge, pcnlaiH qu'il n'cna poiniUc beioin^mc- 
prifc Je il» s Chrifc , rciettc la grâce , & 
cftcint Ion Samâi tfprit. 

M. MaJsaucUc ccrtùutic de grâce peu- 
vent donner ks Sacremcns^ vcu que bons S>c 
mauvais les reçoivent f 

H. Combien que les incrédules & mc- 
chans ancantitUni la grate qui leur cft pre- 
fcntce par les Sacremens , li ne s'cnftiic-il 
pas que 1 1 propriété d'iceux ne foit telle. 

M. Commtnt donc , quand eft-cc que 
les Sacrcmens produifentlcur effe^fb f 

E. <V»:înd on les reçoit en foi , cherchant 
feultmcnr JefusChriit Se la grâce. 

M. Pourquoi dis-tu que nous y devons 
chercher Jeius Chrilt f 

E. Potir Tignificr qu il ne nous faut pas 
amufer au fignc terrien pour thercher là 
ttolirt fnlut : cc ne nows iaut pas imaginer 
<iu*ilyaicia quelque vtrtu cnclole : mais 
au centra le, que nous prenions le fignc 
pour une aide qui nouj) conduifc droicen.cuc 
nu Seigneur Jelus^ pour chercher en lui la- 
lut ^ tout bien. 

M. Veuquelafoiy tTtrcquirc, comiTsent 
dis- tu qu'ils nous font donnez pour nous 
confirmer en h toi , nous atTturant des pro- 
melfes de I>ieu ? 

E. llnelurt^.tpasque la foi foit reuîc- 
mcut commencce en nous pour une fois, 
mais il faut qu'elle ibit nourrie &: entre, 
tenue : puis, qu'elle croiiiè journelleuient 
& foit augincntcc en nous. Pour la nourrir 
«ionc, pour h fortifier & l'accroifire , Dieu 
nous donne lc5 Sacrcmens. Ce que Sainft 
Paul dénote , en difant que leur ulage eft 
<ic fecllcr Us promelfes de Uicu en nos 
cœurs. . , 

M. Mais n'eft-cc pas figne d'infidélité, 
quand les promeHesde Dieu ne font pas af- 
Kzfermcs d'elles melines fans aide f 

E. C'efr ligne de petitclie infirmité de 
foi Jamielle eit bien aux enfans de Dieu, 
qui ne lailfent pas pourtant d'eftrc fidèles j 
mais ce n'ei^t pas encore en perfcâion : car 
cependant que no\is vivons en ce monde, il y 
a toûjou» s quelques reliques de défiance 
«n nollrc chair , 8: pourtant nous faut-il 
toûiours profiter & croiltrc. 

DIMANCHE XL VIII. 

M. y^ombicny a-t'il de Sacrcmens en 
V^rEglileChrcfiicnne? . 
E. iTn'v en a que deux que îe Seigneur 
Jefus ait inftituez pour toute lacgmpagnic 
des fidèles. 
M. (Vicls? 

E. Le Bantefmc la fainde Cenc. 

M. Quelle convenance 5c di.ferencc y a- 
t'jl de l'un à l'autre? 

A. Le baptcime nous cft comme une en- 
trée enTEglife de Dieu. Car il nous teftifie 
pieu , 4U lieu que nous clUons cltiao- 
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gers de lui , nous reçoit pour fe$ d«mcfii- 
ques.La Ccnenous cit un témoignage que 
Dieu nous veut nourrir & repailtrc^ comme 
unbon pcredciamillc a loin de nourrir & 
rcle<îtionner ctiix de la maifon. 

M. Pour avoir plus claire intelligence 
de l'un 3c de Tautrc , difons de chacun à 
part. Premièrement^ quelle tft la fignifio». 
tion du Bapteime f 

E. Elle a deux parties: car le Seigneur 
nous y reprelcnte la remiftîon de nos pé- 
chez : & puis noftre régénération ou fC- 
nouvelitmeni fpiriiucl. 

DIMANCHE XLIX. 

M. /'Quelle fimilitudc a Teau avec ces 
V^chofcs pour K s reprel'enter f 
E. Pour ce que laremifllon des péchez cU 
une efpece de lavement par lequel nos ames 
font pur^rcs de leurs macules^ ainli que les 
ordurcb du corps font nettoyées par IVau. 

M. Touchaat Tautrc partie ? 

E. Pource que le commencement de no- 
ftre régénération elt que noltre nature loit 
mortifiée : l'ifluc , que nous loyons nou- 
velles créatures par l'Efprit de Dieu. L'eau 
dont nous eft mifc fur la lefîC en figne de- 
mott i toutefois en telle forte, que la relur- 
reftion nous elt femblablemenc figurée , en 
ce que cela fe fait feulement pour une minu- 
te de temps, & non pas pour nous noyer tu 
l'eau. 

M. Tun'entens pas que Peau foit le la- 
vement de nos amcs 

E. Non pas ; cr»r cela appartient au 'ang 
de Jefus Chriù feulement , qui a efté épan- 
du pour crfacer toutes nous fouillures , ^ 
nous rendre purs h impoUus devant Dieu. 
Ce qui eft accompli en nous quand nos con- 
fcicnces en font arroufces par le Saina 
Efprit. Mais par le Sacrement cela nous elt 
Certifié. . ^ 

M. Entcns tu que l'eau nous en loit leu- 

lemcnt une figure 

E. C'eft tellement une figure , que la vé- 
rité eft conjointe avec -.car Dieu ne nous 
promet rien en vain : c^cft pourquoi il cft 
certain qu'au Baptefme la remillion des pé- 
chez nous eCt offerte ^ nous la recevons. 

M. Ceitegrjicecfuelle accomplie indif- 
féremment en lous.^ 

E. Non: carpUifienrsraneantiTent par 
leur perver fit é. Neantmoins le Sacrement 
nclaifl'epasd'avoirunetellc nature , com- 
bien qu'il n*y ait que les fidèles qui en fcn- 
tcnt Tefiicacc. ^ j n r 

M. La régénération d'où prend elle « 
vertu f 

E. Dclamort&rcftirreaionde Chrift; 
car fa mort a cette vertu.que par elle noftre 
vieil Adam eft crucifié , & noftre natuic 
vicieufe eft comme enrevelie pour n'avoir 
plus vii^ucur de régner. Et la nouveauté de 
vie, poiir fuivre la )uUice de pieu, procède 
de la refurrcaion. 

M. Comment cette grâce nous cft elle 
aT^pliquécauBaptclmc 
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DES SACREMEN 



E Pnwnt qne nous fommcs lâ vcflns de 
Jcfus Chrift , & y recevons fon Efprit mo- 
yennant que nous ne nous rendions i>aî> in- 
dignes des promefTes qui nous y l'ont don. 

IKCi. 

DIMANCHE. L. 

r.cnoftre coftr^ quel eft le droit 
'ufagc du Baprefme? 
gift en foi & en repentance : c'eft 
que nous foyons certains d'avoir roftre pu- 
reté fpi rituelle en Chrift : Si fentions en 
nous f»c déclarions à nos prochains par œu- 
vres , que TEfprit d'icelui habite t n nous 
pour mortifier nos prcfprcs defirs, afin de 
TOUS faire fuivrela voIont<^ de Dieu. 

Af. Puis nue cela y eft requis , comment 
tft-ce qu'on baptire les petits enfans f 

£. IJ a'eft pas dit que la toi & la repen- 
rwcc doivent tof» jours précéder la réce- 
ption du Sacrement : mais ùulement cela 
doit cftre en ceux qui en font capables. Il 
InfT^t donc que les petits enf.^ns produilent^ 
5i dcir.ontrcnt le fruit de leur Baptefmc, 
après eftre venus en j^edc connoifîance. 

M. Comment montreras. tu qu'il n'y a 
point d'inconvénient t n cela ? 

E, Pourcc que la Circoncifion eftoit aufH 
bien Sacrement Jepcniterce^ comme Moyfe 
le les Prophètes déclarent: Se Sacrement de 
foi, comme dit SainA Paul. Ht toutefois 
Dieu nVn a point txclus les petits cnfars. 

M. Mais pourras-tu bien montrer qu'il 
T ait une mefmc raifon de les recevoir au 
Baptcrme comme à la Circoncifion ^ 

E. Oui bien! car lespromeffes que Dieu 
avoit anciennement faites à fon peuple d'I- 
fr jël, font maintenant eftenduës par tout 
le monde, 

Af. Mais i*enfuit-il de cela que nous de- 
tiens ufer du fîgnc ? 

E. Il tft ainfi, quand le tout fera bien con- 
fideré. Car Jeîus Chrift ne nous a pas faits 
participans de la grâce qui avoit auparavant 
cfté au peuple d'Ifraèl , pout l'amoindrir 
en nous, ou la rendre plus obfcure qu'elle 
n'eftoit:mnis plûtoft la cclaircie Se augmen* 
eée davantage. 

M. Entens-tuquefinousne donnions le 
Bapt^fme aux petits enfans, la grâce de Dieu 
feroit amoindrie par la venue du Seigneur 
Jcfus ? 

E, Oui bien : car le figne de la bonti Se 
mifericorde de Dieu fur nos cr»fans , qu'ont 
eu les anciens, nous defaudroir t lequel fert 
grandement à noftre confolation , & à con- 
firmer la promeffc qui a cftc faite des le 
commmenccment. 

M. Tu entens donc, puis i|uc Dieu fc 
déclarant anciennement eftre Sauveur des 
petits enfans, a voulu cette promeffc eftre 
feellée en leurs corps par Sacrement exté- 
rieur, que c'eft bien la raifon qu'il n'y ait 
pas rroins de confirmation depuis la venue 
de Chrift, veu que la mcfme promelfe de- 
meure , &:mermes eft plus clairement tcfti- 
6cc parole^ Se ratifiée de fait ? 



E. Ouï : & davantage, puis que c*eft cho- 
fc notoire que la vertu Se la lubftance du 
Baptefme appartient aux petits enfans , on 
leur feroit injure de leur denier le fignc qui 
eft inférieur. 

M. A quelle condition donc devons-nous 
bapt izer les p< tits enfans 

£. En figne Se f^moignagc qu'ils font 
héritier s de la benediftion de Dieu promifé 
à la génération des fid Jesnfinqu'eftans ve- 
nus en âge, ils reconnoi^ent la vérité de 
leur Baptcfme , pour en faire leur profit. 

DIMANCHE L I. 



M. 



«Tons de la Cene. Et preriere. 
F ment, quelle eft la lignification 



Noftre Seigneur l'a inftitué 



pour nous 

aftcurer aue par la communication de ion 
corps Se de fon fang nos an.es font nourries 
en l'elperance de la vie etetiielle. 

M. Pourquoi eft-ce que le Seigntur par It 
pain nous reprefente fon corps , Se par le 
vin fon Tang 

£. Pour fjgr.ifier que telb proprietcf qii*« 
le pain envers nos corps, c'cft de les repai- 
ftre & IWbftanter en cette vie mortelle : aufH 
a fon corps envers nos ames , c'tft de les 
nourrir Se vivifier fpirittiellenent. Pareille- 
ment, qoe comme le vin fortjfie , refeftion- 
ne. Se réjouit l'homme félon le corps: anlfi 
que fon fang eft noftre joye, noftre rcfc^hun 
Se vertu fpirituelle. 

M. Entens- tu qu'il nous faille communi- 
quer vrayemcnt au corps Se au fang du Sei- 
gneur ? 

E, le l'entens ainfi. Car puis que tonte 
la fiance de noftre faiut gift en robeiffance 
qu'il a rendue à Dieu Ton Pere,entant qu'el- 
le nous eft imputée comme fi elle eftoit no- 
ftre, il faut que nous le poffediors, veu que 
fes biens ne font pas noftrcs, lincn que pre- 
mièrement il fe donne â nous . 

M. Mais ne s'eft il pas donné à nous 
quand il s'eft expofé à la mort pour nous 
reconcilier à Dieu fon Perc , Se nous déli- 
vrer de damnation.^ 

E. Sibien : mais il ne fuffit pas de cela 
fînonquenous le recevions pour fcntir en 
nous le frui^ Se Pefficace de fa mort Se paf- 
fion. 

Af. Ta manière de le recevoir, eft-ce point 

par foi i* 

£. Ou!, non feulement en croyant qu'il 
eft mort Se reffurcfté pour nous délivrer de 
la mort éternelle, & nous acquérir la vie: 
mais auflî qu'il habite en nous , Se eft con. 
joint avec nous en telle union que le chef 
avec fes membres, afin de nous faire parii- 
cipaQs de toutes fes grâces en vertu de cette 
conjonilion. 

DIMANCHE LIT. 

M, ^> ette communion ne fe fait-elle fi» 

\i non en la Cene ^ 
E, Sj fait bien : car nous l'avons par 
la prédication de l'tuangile, comme dit S* 

raiil. 
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DES SAC 

? lui » entant que le Seigneur Jefus nous y 
•romct c|uc nous ioiiimes os de fcs os , ^ 
chiirtic lachur : qu^ileft le pain de vie 
qmeftdercendudu Ciel pour nourrir nos 
amcs : que nous fommes un avec )ui comme 
il eft un avec fun Pcre : & relies cJiofes. 

M, Qu'ert-ccque nous avons au Sacrc- 
fiîcm davantage , & de quoi nous fer t-il 

£. C'eft que cette communion eft plus 
amplement confirmée en noi's, ?c comme 
ratifiée , combien que Jcfus Clirift nous foit 
vrayementcommur.iquc Se par le Baptefinc 
le par l'Euangilc : toutefois ce n'eft qu'en 
partie, non pas pleinement. 

Af. Q^t^eft-ce donc en fomme nous 
avons par le figne du pain ^ 

£. Ccft que le corps du Seigneur Je- 
fus^ entant qu'il a une fois efté ofcrt en fa- 
criHce pour nous reconcilier a Dieu , nous 
cft mai p renant donne , pour nous certi- 
fier que nous avons part en cenc reconcilia- 
sion. 

M. Qm 'eft. ce que BOUS ayons au figne du 
tin ? 

E. Que le Seigneur Jefus nous donne Ton 
fang à boire, entant qu'il l'a une fois épan- 
du pour le prix fatisfa^lion cic nos ortcn- 
fcs, afin que nous ne doutions point d'en re- 
cevoir le truiô. 

M. Scion tes réponfeSjln Cenc no'.îs ren- 
voyé à la mort & pafljon de Jefus Chrift, 
afin que nous communiquions à la vertu d*i- 
«cllc ? 

£. Ouï : car aîers le facrifice unique & 
perpeiuel a cftr fait pour noftrc rédemption. 
C'cft pourquoi il ne rcfte plus finoo que 
BOUS en ayons la jouinfance. 

>/. L.Vcene donc n cft pas iurtitue^'c po^ir 
faire une obJation du corps de Jefus à Dieu 
ion Fere > 

E. Non: car il n'yaquff lui feul à qui 
appariientcrt office, entant qu'il eft Sacri- 
ficateur éternel. Mais il nous commande 
feulement de recevoir fon corps, non pas 
ie l'olfrir. 

DIMANCHE LUI. 
M, TAourquoi cft-cc qu'il y a double Ti- 

E, Noftre Seigneur l'a fait pour nôtre in- 
firmité , afin dc'nous donner à connoiflrc, 
que non feulement il eft viande a nos ames, 
mais aufii breuvage : afin que nous cher- 
chions en lui nottre nourriture pleine ^ 
entière, ^ non ailleurs. 

M, Tous doivent ils uffr indifféremment 
de ce fécond fignc, aifavoir de la coupe ? 

£. Oui, félon le commandement de Jefus 
Chrift, contre lequel il n'cft licite de rien 
attenter. 

A4. Avons -nous en la Cene firaplement le 
témoignage des chofes fufdites, ou fi elles y 
Ibntvrayement données > 

£. Kntantque Jefus Chrift eft la vérité, 
iînfl^uit point douter q^c les promeffcs 
4|u'ii fait en la Ctnc n'y igicnt gccoinplies. 
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& que ce qu'il figure, n'y foîi vérifié. Ainfi, 
félon qu'il le promet & repre fente , je ne 
doute pas qu'il ne nous fafte participans d« 
fa propre fubftance^ pour nous unir avec 
foi en une vie. 

M, Mais comment cela fe peut-il faire, 
veu que le corps de Jefus Chrift eft au ciel, 
nous fommes en ce pèlerinage ter- 
rien } 

E. C*eft par la vertu incomprehcnfiblf 
de fon Efprit, laquelle ccinioint bien les 
chofes feparées par diftance de lieu. 

M, Tu n'entens donc pas que le corps 
foit enclos dedans le pain, ni le fang dans la 
coupe ? 

£. Noo : mais au contraire , pour avoir la 
vérité au Sacrement, il nous faut élever nos 
cœurs en haut au ciel,ort eft Jefus Chrift ea 
la gloire de fon Pere, ^ d'où nous l'atten- 
dons en noftre rédemption : & non pas le 
chercher en ces elt mens corruptibles. 

M. Tu cntens donc qu'il y a deux cho- 
fes en ce Sacrement : le nain matériel, ^ 
le vin que nous voyons à roril , louchons à 
la main, & favourons au gouft : & Jefus 
Chrift, dont nos amcs font intérieurement 
nourries f 

£. Ouï : en telle forte neantmoins que 
nous y avons mefme témoignage*, te comme 
un arrhe de la refurreûion de nos corps, 
entant qu'ils font faits participans du fignc 
de vie. 



DIMANCHE LIV. 

M. /^l^el en doit cftre l'ufage? 
E. ^TelqueditSainA Paul : c'cft que 
Phommc s'éprouve foimefme de\ant que 
d'en approcher. 

!A. En quoi fc doit- il éprouver ? 

E. Aflavoir s'il cft vray membre de Jefuf 
Chrift. 

M. Par quels figncs ic pourra, t'il con- 
noiftre ? 

E. S'il a vraye foi & rcpentance > & * " 
aime les prochains en vraye charité , & 
n»eft point entache de haine, ni rancune , m 

divifign. . 
Af. M-^iscft-il requis d'avoir une toi Se 

charité parfaire f 

£. Il faut bien que l'une ^ l'artre foic 
entière , ^ non feinte : mais d'avoir une 
telle psrfeaion, à laquelle il n'y ait ouc 
redire, cela ne fe trouvera pas entre les 
hommes. Aulfi la Cene léroit inftitucc en 
vain, luiuln'eftoit capable de la recevoir^ 
Ononq i'il fuft du tout parfait. 

Af. UimperfcAiondonc ne nous cmp^. 
fchc point d'en approcher. ^ 

£. Miis au contraire, elle ne nous Icrvi- 
roit de rien fi nous n'eftions itrparfaits ; car 
c'eft une aide & foulagemeni de noftre la- 
firmité. 

M, c:es deux Sacremens ne fervent ils 
point à autre fin. r r • 

£. Sifont:dautaDtque cefont lignes X 
r?urqucs de noftre prufeflîon : C'cit » «1^ 
r,-qcs par elles nous protcftons <iuc nous 

^ ^4 fora- 
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(©mmescîu peuple de Dieu , Se fsùCons con 
Icfljon de noftre ( hreftierté. 

M. Qwe fa'îdroit-ildonc jn^er d'un hom- 
me cjui n'eii voudroit point uler f* 

E. Il nt Je faudroitpas tenir pour Chre. 
fricn : car encefaifant il ne le veut point 
conft flcr cftre rcî, & quafi tncite.ncnt il de- 
favouë Jefiis C.hrilt. 

M. Miis fufÎTt-ilderecevoir nne fois & 
l'un iMfitre? ^ 

E, Le Bapre'men'ef^ ordonne oue pour 
urie fenle fois^ & i) n'eft pns licite de le réi- 
térer. M:iK iJ n\ ft pas ainfi de la Cene. 

M. rara>^o«? 

h. Tource que par le Baptefme Dieu nous 
induit 8«: reçoit en Ton Eglile : après nous 
y avoir receuç^ il nou«î ri:»nihe par la One 
iju'il nous veut continuellement nourrir. 

DIMANCHE L V. 

M. À cniia;>partient-il,rantdebipti2er, 
j(\ (]ue d'adminiftrcr la Cenc ? 

E. A ceux qui ont charge publioue en 
l'E^Iifed'cnfcjgner: car ce fort choies con- 
jointes que de pVcfwher la Parole , Se distri- 
buer les Sacremens. 

M. N'y en a-t'il pas certiinc preuve ? 

E. Oui bien : car noftr? Seigneur donne 
fpecialennenr la charge à Tes Apoftres tant 
de baptjzcr comme de preJcher. Et rotichant 
la Cene iJ commande que tous la facions à 
Ton exemple. Or il avoit fait office de Mmi- 
ft'C pour la donner aux autres. 

M. M.iis \c9 Pafteurs, qui font dirpcnf:i' 
teur*: des 5icremens , y doivent- ils a;!mct- 
tre fans diitretion tous ceux qui s'y preTcn- 
tem.** 

E. Touchant le Baptcfinc, pource qu'au- 
)0urd1irîi on ne l'adminiftre qu'nnx pet'ts 
cnfans , iln'cft point be^'om dedifcerner. 
Miii. de 11 Cenc.il frm bien que le Mjniftre 
regarde de ne la point bailler à un homme 
qu'on connoiften eftre du tout indigne. 

M. Pourquoi.^ 

E. Poiirce que ce (croit polluer Se dés- 
honorer ie Sacrement. 

M. Mais no/h-c Seigneur v a bien reccu 
luiias, quelque méchant qu'il fuft ? 

E. Son iniquité eftoit encore cachée: & 
bien que noftre Seigneur la connuft , fj n'c- 
floit elle pas notoire à tous. 

M . Que fera- ce donc des hvpocrites f 

E. I.e Miniftrc ne les peut cxclurre com- 
me indignes^ mais do:t attendre que le Sei- 
gneur ait révélé leur méchanceté. 

M. Et s'il en connoift quelques unt indi- 
gnes, ou qu'il en Toit averti ? 

E. Cela ne Tufi^c pointpour ie<? erclurrc 
finon qu'il y ait aT>probation fuffifante ^ Se 
jugement de rEgli!e. 

M. Il faut donc qu'il y ait quelque ordre 
Se police fur cela > 

E. Ouï, fil'Egli.'ceft bien réglée : c'eft 
qu'on dcputf des pffonnages pour veiller 
furies fcindaks qui pourroient eftre : & 
^u'iceuxenPauthoritcde J'Eglife iuterdi- 
Uat h cgmmuniva 4 ^ux qm a'eo fout 
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n ulJement capables , aufqwels on ne ta; 
peut donner , lans deshonorer Dieu Se fcaiu \ 
daJizer les fidèles. 

Fin dti Catecbifme, 



LES DIX 

COMMANDRMENS 

de la Loi de Dieu. 

BXODEXX. 

P K E F \A C F. 
T; rcoutc Ifraèl , le fuis PEtcrncl ton 
r Dieu , qui t'ai retiré dupais d'Egypte^ 
dtflamailonde fervitude. 

LA PREMIERE TABLE. 
I. 

Tu n'auras point d'autres Dieux devant 
ma jace. 

II. » 
Tu ne te feras image taillée ^ ni reffem- 
blance aucune de** clio!e$ qui font là hautcf 
Cieiix, ni ci bas en la Terre^ni és eaux def- 
fous la Terre. Tu ne te profterneras pomt 
devant e lies, 8^ ne les fer viras. Car je fuit 
l'Jtternel ton rieujc Dienfort , qui eft la- 
loux^ puni 'ant l'iniquité ^ des pères fur le« 
enlans en la troih me ^ quatrième ç^rnera* 
tionde ceux qui me haiffcnr ^ Se failantiri- . 
fericordc tn mille générations à ceux qui"^ 
m'aiiDtnr , Se a ceux qui gardent mes Corn, 
mandcmens. 

I II. 

Tu ne prendras point le Nom de l'ï?rer- 
ncl ton Dieu en vain: Carl'Ererncl ne tien- 
dra point pour innocent celui qui aura pris 
ion Nom en vain. 

ÎV. 

Ave fouvtnjpcc du jour du repos pour le 
fanftifler. Six jours tu travailleras^ fera? 
toute ton auvrc : m.-îis le cpticire jour tft 
le repos de l'Eternel ton Dieu. Tu ne fera« 
aucune oeuvre en icelui, toi ^ ni ton fils , ni 
ta fille, ni ton fervircur, ni ta fcrvante , ni- 
lon beftarl , ni ton eftr.inger qui eft dedans 
tes portes.Car en fix jours l'Eternel a fait 
le« Cieux , & la Terre Se la Mer & toute ce 
qui eft en iceux , & s'cft repolé au feptiéme 
jour, $c pourtant l'Eternel a beni le jour da 
repos j & la fan»5ii îé. 

LASECON DE TABLE, 
V. 

Honore ton Pcre ta Mere , afin qut 
tes jours foicnr proloogez lur la ter- 
re^ laquelle l'Eternel ton Dieu te donne. 
VI. 

Tune tue ras point. 

VII. 

Tu ne paillarderas point. 

VIII. 

Tu ue déroberas point. 

I X. 

Tu ne diras point faux tcmoigrwige contre 
ton procluin, 

X.TU 
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CONFESSIONDE FOI. 



Tu nf convoiteras point la maifen <!c ton 
prochain. Tu ne convoiteras point la Fcmnic 
de ion prochain, ni ion fcrvitcur , ni fa Icr- 
vanrc, nj fou bœuf, ni fon afnc ^ ni aucune 
choie qui Ibit â ion prochain. 

Le fomniaire de totue la Loi. 

TU aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, <k de route ton ame , Se cîc 
toute ta pcnfrc. Cettui-ci eft ie prem:er , 
le grand Con^mandemcnt ^ & le recondTcm- 
blabîe à itclui, eft 

Tu aimeras ion prochain comme toi mef- 
mc. 

De ces deux Commandcmens dépendant 
toute la Loi Se les Prophètes. 

CONFESSION 

DE FOI, 

TaUf d*un commun accord par les 
Eglifes Reformées du Royaa- 
mc de France. 

A R T ICL n T. 

TATOUS crovon-î $c confcffons on'îl r a 
un fctil Dieu, nui eft un? lêulc & fi n- 
pTcEfre"!ce,rpiritueîle, éternelle, invifible, 
iminu ible, infinie, incomprchcnfible JncR'i- 
ble, qui peur'toutrs cho<c^, qui efl route fi- 
ge, toute bonne, toute jufte , 3t toute mifc- 
ncordieufe. 

I I. Ce Dieu fc manifefte tel aux hom- 
mes , prerniertfment par fcs neiivrcs , tant 
par 1.1 création que parla confe^rvation 
conduite d*icrlles. Secondement S< plus 
clairement p.ir fa Parole , laquelle au com- 
mencement révélée par oncle , a eft<* puis 
après rédigée par ccrif^s livresque nous 
appelions PEfcriturc fain<îlc. 

III. Toute cette Efcriture faîn-fle eft 
comnrife es liv res Canoniques du vieil 8< 
nouveau Teft.^ment , defquel.s le nombre 
s'enfuit. Tes cinq livres de Moyfe : sfla- 
voir , Genefe, Exode, Leviti<jue , Nom. 
bres j tcuteronome. Item, loiue, luges 
Buth, le premier S: fécond livre de Samuel, 
le premier ^ i'econd livre des Rois , le pre- 
mier ^ fécond livre des Clironiques , 
autrement dits Paralipomenon , le 

f^remier livre dTfd ras. Item, Nchcmie, 
e livre d'Efther, lob , les Pfe-iume? de Da- 
vid, lesProverbes ou Sentences de Salomon, 
le livre de l*EcclcfiaRe , dit ie Prêcheur, le 
Cantique de SaloiTX)n. Item, le livre d*E- 
iaVe , leremie , Lamentations de leremie, 
Ezt'chiel , Daniel , Oft'e , Toël , Amos , 
Abdias ^ Zonas , Michcc , Nahuui , Abakuc, 



Sophonic , Aggéc , Zacharie , Malachic. 

Item , le fain<fl: Euangilc félon famft 
Matthieu, félon fainftMarc, félon (ain^ 
Luc, is: félon fainft Ican. Item, le fécond 
livre de fainét Luc , autrement dit les A.^cs 
des Apoftres. Item , h s Epiftres de famCt 
Paul, auxKomainsune , aux Corinthiens 
deux, aux Calâtes une , aux Epheficns une, 
aux i hilippiens une, aux CololTiens une, 
aiix Therialttuiciens deux,a Timoihce deux, 
jL rite une , a . hiltmon^une , Item , rEpi- 
ftre aux Hébreux, PEpiftre de lainft la- 
ques , la première Se féconde Epiltrc de 
fainft Pierre , la première , dcuxirmej^ 
trt>ifiémeFpiarcde fain.^ lean . l'Epiftrc 
de iaind ludc. Item, PApocaîyple ou Révé- 
lation de faincl: lean. 

1 V. Nous connoiffons ces livres eftrc 
Canoniques , & règle tres-cerrainc de no- 
ftre loi : non tantpar le commun accord K 
con cntcment de rEoîiie,que par le lemoi- 
çrviic Se pcrîiiarion intérieure du Sainft 
Erprit,qui les nous faicdifccrner d'avec es 
autres livres EcclcHaftiques fur lefquels, 
encore qu'ils foieni utiles, on ne peut fon- 
der auain article de foi. . 

V. Nous croyons que la Parole qui c« 
contenue en ces livres , eft procedce de 
Dieu, «hiquel feul elle prend fon authorite. 
Se non des ho-nmes. Et dautant qu'elle eft la 
re«le de toute vérité ^ contenant tout ce qui 
cft necerraircpourle fcrvice deDieu & no- 
ftre falut il n'eft pas loiiible aux hommes, 
ni mcfmes aux Anges d> adtoulter , dimi- 
nuer ou chanser. Dont il s'enfuit que ni 
l'mic^uitr, nllescoufr-uTies , m la multitu- 
de ni la fa^eîfchuuiain^niles jug^;r.ens,ni 
les arrcfts.ni les cdifts , ni les décrets , m 
îe^ conciles,ni les viiions^nf Kt miracîc»:.: 
doivent eftreoppofez à cette Bkritiire lairi- 
^te: mais au contraire, toutes cho'es doi- 
ve-.it ef^rc examinées , rejzl es S: reioruifcs 
félon iceîle. Etfuivant cela nous advouons 
les trois Symboles ,a(raToir, des Apo'ires, 
de Nicée, Se d^Athanafe , pource qu ils (ont 
conformes à la parole de Dieu. 

V I Cette Efcriture fainfte nous enlci- 
gne quV^n cette feule h fi.yple ^'î'^'f^J^ 
vinc , que nous avons ronfclTcc, u v ^ t o • 
perfonnes,îePere>rils,c^leS.inc'lt^>ri^^^ 
Le l'ere, première caurc,principc -^ ovipnt 
detoute/chofes. Le Fils fi P^^^^^V^rm' 
piencc éternelle. Le Saint Efprit , 
nuiirnnce.^ efficace. Le F:ls eternelle.nent 
'cnoendrcdu Père, ^^aindt Eiprit proce- 
dant éternellement de tous ^^^l^ 
trois perfonnes non confules , mais d ftir^ 
<^es Je toutefois nondivifces, tnnisdune 
meiVné eirence^cternit.^, puiOance egali- 
ié. Et en cela advouons ce qui a eft e de 
termine par les ( onciles anciens , ^ dctc- 
ftons toutes fe^es herefies qui ont e lté 
reiettées par les fun^s Doâeurs , co nme 
l^nrH.lairc . fain4è Athanafe , famft Am- 
broife,fain/lCyrille. .r«îc 
VII. Nous croyons que Dieu en trois 
pcrfonncs coopcraotes.par fa vcrtu,faîcue. 
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C O N F 

& honté incomprthc^Ghh , a crée routes 
choies, non feulement le ciel , Ja terre , & 
tout ce qui y eft contenu : mais suffi les 
cfprjis mvif^blcs , derc|uels les uns font de- 
cheus & trébuche? en perdition , les autres 
ont perche en obeifTancc. Que les premiers 
s etans corrompus en malice , fort ennemis 
éc tout bun, par conséquent de touie ]*FgIi- 
le. les féconds ayaos eftp preRrrez par la 
çrace de Dieu, font rninif^res pour gloriiler 
If Nom de Dieu ; Se fervir au lalut de fcs 
cleuf. 

Vlir. Nous croyons qne non feulement 
Il a crée toutes choies , mais q n'il les gou- 
▼crnc & conduit, difpoiant ^ on^cnnant 
leJon fa volcnté de tout ce qui advient 
au monde : non pas qu'il fnjt autheur 
•u mal , ou que la toulpe lui en puuTe 
tnrc jmputt'e, vcu que fa vcîontëeft la 
règle fouicraine &: infaillible de toute 
droiture ^ équité: irais il a des moyens 
admiiaUes de fc fervir tellementdes ciia- 
bJes Si des mcchans, qu'il Dit convertir en 
bien le malqu^ils font, duquel ils font 
coolpablcs £t ainfi cjï- confcflant que 
rien ne fe fait fans la providence de Dieu, 
TOUS acorons en humilité les fccr-ts qui 
nous lont cachez, Cms nous enquérir par 
deffus noftre melure : mais pl^ltoft appli- 
^ncns a noftre uiage cequi nouscftmon- 
tri' en l'Efcriture )àinsflepour eftreen re- 
pos $c fcuretc, dautant que Dieu, qui a 
toutes chofei fujettes à foi , veille fur 
nous djun fom pr.tcrnel , tellement qu'il 
»c tombera point uncheveu de noftre t.'fte 
Uns fa volc&té. Et cependant tient les dia- 
bles tous nos ennemis bridez en forte 
qu'ils ne nous peuvent faire aucune nui- 
iincc, ians Ion congé, 

I X. Nous croyons q^ic l'homme 
ayant efte crée pur Se entier , de con> 
formealWe de Dieu, eft par fa pro- 
pre faute decheu de la grâce qu'il aroit 
receuc. Et amfi s'eft aliène de Dieu, qui eft 
la fontaine de juftice & de tous biens , en 
Jorte que fa nature eft du tout corrompuè. 
Et cftant aveugle en fon efprit , & déprave 
en Ion cceur, a perdu toute intégrité , fans 
«Toir rK-nderefte. Et combien qu'il ait 
encore quelque difcretion du bien Se du 
mal, nonobftant nous difons eue ce qu'il 
a de clarté (e convertit en tencbres quand 
Il eftqucftionde chercher Dieu : tellement 
qu'il n'en peut nullement approcher par 
ion mrcllieencc Se r:ii(on, lit combien 
qu^i! ait volonté par hiquelle il eft inci- 
te a faire ceci ou cela : toutefois elle eft 
du tout captive fouspech^ : en forte qu'il 
n'a nulle liberté à bien ^ que celle que Dieu 
lui donne. * 

X. Nous crevons que toute la lignée 
d Adameftmfedécdc telle contagion qui 
eft le péché originel , & un vice herec itai- 
i-e , «S: non pas feulement une imitation, 
comme les Pclagiens ont voulu dire , lef- 
quels nous detcftons en leurs erreur^;. Et 
o*cftimons pa* qu'il fgicbeibio de s'cnquc- 



E S S I O N 

rir comme le péché vient d'^un horme i 
l'autre , veuque c'eft aflci que ce que Dica 
lui avoit donne n'eftoit pas pour hu féal, 
mais pour toute fa hgnec: $e ain/î qu'en U 
pcrfonne d'icelui , nous avons efte dr'nuei 
de tous biens & femmes trcbiubcî en toute 
pauvreté Se malediAion. 

X I. Nous croyons aulTî que ce vi^ 
ce eft vrayemcnt péché qui fuftit à coiw 
damner tout le genre humain ^ jtifqutj 
aux petits cnfans dés le vexKre de lamtre^ 

que pour te/ il eft réputé devant Dieu; 
mcimcs ou'apres le Baptcfmc , c'eft toa. 
jojrs péché quant à la coulpe , bien que U 
condamnation en foit abolie és enfans 
de Dieu ; ne la leur imputant j»oint par fa 
bontrgratuite. Outre cela, que c'cft une 
perverfité proJuifant tou ours des truifts^ 
de malice Se de rebellien , tels que les 
plus fainrs, encore cju'ils y refirent, ne 
laiflTent point d'eftre entache^ d'infirmitez & 
de fiutes^ pendant qu^ils habitent en ce 
monde. 

X 1 1.^ Nons croyons qiie de cette cor- 
ruption 9c condamnation générale , en Iz- 
cjucUc tous les hommes lont plongez , Dieu 
retire ceux lefquels en ion conftil erernei 
& immuable il a eleus par fa feule bon^ 
te Se mifericorde en noftrc Seigneur Je- 
fus Chrift , /ans confideration* de leur» 
œuvres, laiffant les autres en iccllc mcf- 
me corruption Se condamnation ^ po!ir 
demonrrcr en eux fa juftice, comme és pre- 
miers il fait luire les richeffes de fa mifcri-- 
fordc. Crr les uns ne font point meil- 
leurs que les aurres, jufques à ce nue Dicit 
les difceme, félon fon confcil immuable 
qu'il a déterminé en Jclus Chrift devant 
la création du monde : nul aofÏÏ ne fe 
pourroit introduire à un tel bien de fa pro- 
pre vertu^ veu que de n6:rc natîre nous ne 
pouvons avoir un leul bon mouvement, ni 
affection, ni pen fée, jufques à ce que I ictr 
nous ait prévenus , & nous y ait diTpo- 
fer. 

XIII. Nous croyons Ofi'en i.dui 
Jcfus Chrift tout ce qui eftoit requis i 
noftrc làlut, nous a efté o:î'ert :k corn lumi- 
qué. Lequel nous eftant donné à falut, nous 
ae/té quanti quant fait fapience, judi^ 
ce, fanc'tihcation , Se rédemption : en for- 
tccm'i:n décimant de lui , on renonce à la 
mifericorde du Pere , où il nous convient 
avoir noftre refuge unique. 

XIV. Nous croyons que Jefus Chrift 
cftnntla fageffede Dieu Se fon Fils etcr- 
nel , a vcftu noftrc chair, afin d'eflre Dieu 
& homme en une perfonnc , vo'rc homme 
femblabîei nous , pafTible en corps & 
en ame, finoa entant qu'il a efté pur de 
toute macule. Et quant à fon humanité, 
qu'il a efté vraye femence d'Abraham Se de 
David, bien qu'il ait efté conceu par la 
vertu fccrctre diî'^ainfè Efprit. En quoi 
nous dcteftons toutes les herefics qui ont 
ancienneinenttroubîé les Eglifes : Se no- 
uauuea: auiii Ici» imaginaiioiu diaboli. 

qucs 



Mm 
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DE FOI. 

mic% êc Smct , leqiîcl attribue au Sei- 
gneur Jefus une divinité iantiftique , dau- 
wnt ou»j1 le dit cftrc idée & patron de 
toutes choies : le nomme >ils perlonel 
ou 5?nr:'tif de Dieu : & finalenicnc lui 
forge un corps de trois elcmcns incrccz , & 
jiinfi mclc & dcftruit toutes Us dtux na- 
tures. 

X V. Nous crovons qu'en une mci- 
me perfunr.e, anaveir Jcfus C hrift> les deux 
allures (ont vraytmcni 6l infeparnblcment 
eonioint«;s vnks , demeurant néant- 
moinschacune nature en fa propriticdi- 
flinite : tcl'ra:ent que comme en cette 
conjon6ion h nature Divine retenant Ta 
proprietr cftdcn:eurcc incrcf c, infinie , 5< 
rempli(raniu>iuts choies : au ili la nature 
humaine eft dtT.eurf'e finie, ayant fa forme, 
mefure, prorrieif : & mcimcs , bienque 
JefusChriftcn re^fuCcitant , ait donn-'im- 
morralircàfoncorps, toutefois il ne lui a 
pas of>e la venté de fa nature. Ft auili nous 
le confiJerons tellement en fa 1 ivinité, que 
nous ne le dt pouillons point de ion huma- 
nité. 

XVI. Nous croyons que Dieu envo- 
yant Ton Fils , a voulu montrer fon amour 
&: bovt^ incftimabîc envers nous , en je li- 
vrant à la mort, ?cle rcdufcitant pour ac- 
complir toute juftice^ Se pour nous acquérir 
la vie celeftc. 

X VT I. Nous croyons que par le lacri- 
fice unique que le Seigneur jefus a oilcrt 
en la troix , nous fou.mes réconciliez a 
Dieu pour cftie tenus 3^ reprtcz juftes de- 
vant lui ipourccque nous ne lui pouvons 
eftre agréables ni eftre participans de 
r«n adoption, fmon d'autant qu'il nous par- 
donne nos fautes, & les enlevclit. Ainfi 
nous proteftons que Jeius Chrift eft noftre 
lavement entier 5c parfait : qu'en la mort 
nous avons entière fatisfaAion pour iious 
acquitter de nos forfaits & iniquiiez, dont 
nous fom(îx;$ coulpablcs & nepouvons eftre 
délivrez que par ce remède. 

X V 1 1 1- Nous croyons que toute noftre 
iuftice eft fondée en la rcmiffion de "os pé- 
chez, comme auffi c'eft noftre feule féli- 
cité , comme dit David. C'eft pourquoi 
nous rcjettons tous awtres moyens de nous 
pouvoir juftifiwr devant Dieu : 8d l^ns 
prefumer de nulles vertus ni mentes, nous 
n«us tenons fimplcment à l'obeïfTance de 
Jefus Chrift, laquelle nous eft alloÙée,tant 
pour couvrir toutes nos fautes, que pour 
nous faire trouver grâce & faveur de- 
_^-^tn;-., fiif . nous crovons qu en 



Tant Pieu. Et de fait , nous croyons qu en 
déclinant de ce fondement tant peu que 
ce foit, nous ne pourrions trouver ailleurs 
aucun repos j mais ferions toujours agi- 
Kz d'inquiétudes , dautant que jamais nous 
ne fommcs paifibles avec Dieu, jufques a ce 
nue nous foyons bien rcfoîus d'eftre aimez 
en Jefus Chrift , veu que nous fommcs di- 
frnes d'eftre haïs en nous Ricfmcs . 

XIX. Nous croyons que c'eft par ce ma 
yen ^luc ooui avon* liberté Se privilège d'ixv- 



voquer Dieu » zjtc pleine fiance qu'il fe 
montrera noftre Pere. Car nous n'aurions 
aucun accez au Pere, fi nous n'étions adrcf- 
fez ptr ce Médiateur. Lt pour eftre exauce* 
en fon Nom , il convient tenir noHre vie de 
lui, comme de noftre chef. 

X X. Nous croyons que nous fommes 
faits participins de cette lullice par U 
feule ioi : comme il eft dit , qu'il a fouRert 
pour nous acquérir le falut, afin que qui- 
conque croira en lui , ne ptriff'- point. Et 
que celafe fait , dautant que les promcfles 
de vie qwi nous Tout donnces en lui , font 
apnroj»rices à n&tre ufagc ^ en fcntons l'cf. 
(ch quand nous les acceptons , ne dou tarif 
point qu'etans afleurez par la bouche de 
Dieu, nous ne ferons point fruftrcz. Ainli la 
iuftice que nou< obtenons par foi , dépend 
I des promeffes grat.jites,par lefquelles Dieu 
nous déclare &: teftifie qu'il nous aime. 

XXI. Nous crovons que nous lom- 
mes illuminez en la foi par la grâce fecret- 
teduSainftEfprit, tellement que c eft n« 
don gratuit t\ particulier que Dieu départ 
à ceux que bon lui femble, en forte que 
les fidèles n'ont de quoi s'en glonher, 
cftans obligez au double, de ce qu'ils ont 
efté préférez aux autres . Melmcs que la loi 
n'cft pns feulement baillée pour un coup 
aux eleus , pour les introduire au bon 
chemin .-ins pour les y faire continuer auUi 
,ufqucs au bout. Car comme c'eft a Dieu de 
faire le ccmmencemcnt , aulti c'tft a lui dt 
parachever. ^^^^ croyons que par cette 
foi nmis iommes régénérez en nouveauté 
dévie cftans naturellement aflcrvis a pé- 
ché Or nous recevons par foi la grâce de 
vivre faindtemcnt , Se en la crumte de 
Dieu en recevant la promefle qui nouf 
eft donnée par l'Euangilc : afiavoir, qae 
Dieu nous donnera fon SainftEfprit. Ainli 
lafoinonleulement ne relroidit pas 1 aN 
fectiondebien&fainc^ement vivre : mais 
l'engendre &c excite en nous , produi- 
faut nccetrairemcnt les bonnes oeuvres. 
Au refte , bien que Dieu pour accomplir 
noftre falut, nous régénère , nous refor- 
mant a bien faire : toutefois nousconfef- 
fons nue les bonnes oeuvres que nous fai- 
fons par la conduite de fouEfprit ne viea. 
mnt point en conte pour nous juftificr , oti 
meriterque Dieu nous tienne pour les en- 
fans pource que nous ferions toii,ours fict. 
tans en doute & inquiétude, h "«s confcien- 
cesnes'appuyoient fur la fatisfaûion par 
laquelle Jefus Chrift nous a acquittez. 

XX 11 I. Nous croyons que toutes les 
figures de la Loi ont pris fin à la venue de 
Icfus C hrift. Mais combien que les cé- 
rémonies ne foient plus en ulage , néant- 
moins la fubUancc & vente nous en eft de- 
meurée en la pcrfonne de celui auquel gift 
accompliaement. Aufurplus, il nous 
faut aider de la Loi & des prophètes : tant 
pour régler noftre vie , que pour eftre con^ 
Imtz aux promcft'c* de l'B"*^^^^^ 
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î6 C O N F E 

XKTV. Kous croyons^ puis que Icfus 
Cil nfr nous ek donné pour l'cul Advocat, 
^ qu'il nous commande de nous retirer pri- 
vêment en Ton Xom vers icn Perc , & me- 
fmcs qti'il ne nouseft pas licite de prier (i- 
ron en luivant la tbrmc que Dieu nous a 
diéèe'c par fa parole : que tout ce que les 
hommes ont imaginr de l*interct*nîondes 
Sain.'^s trêpaOlz, n-c(>qu'abu«f S<. fallacc de 
Satan, pour faire dovover Itjhomiresde la 
forme de bien prier. Nous reterrons au/ïî 
tous autres moyens que Ie<« hommes prefii- 
ment avoir pour fc racheter envers Dieu, 
comme derogeans au iacritîcc de la mort & 
pafnoo de le/us Chrift. Finalement nous 
tenons le purgatoire pour une illufion-pro- 
cedrc de cette mefine boutique : de la- 
quelle font 3ufTi procfdcz les vœux Monafti- 
Ôucs, pèlerinages , ilefenfcs du m iriage , & 
ce l 'tifagc des viandes , l'obTervation cere- 
monialed/«^ jours Ja confcAlon auriculaire, 
les iaJuîgencec, & routes autres telles cho- 
fes^par Iclquclles on penfc mériter grâce & 
faîur. r.crqucllcs cîiofes nous reiettoni_,non 
feulement pour la faurfe oninion du mtfrite 
oui y eft actnché , mais aulîî parce que ce 
font invenrif^ns humaines, qui impofcnt 
;oug aux confciences. 

XXV. Or ponrcc que nous ne joaïflons 
êc lefus Chrift que par rEuangiic , nous 
croyons que l'ordre del'Eglifc , quia cftc 
eftabli en (on jurhorirc , doit eftrc facrc & 
inviolable. Se poîirtant que l'Eglife ne peut 
confiner , fînon qu'il y ait des l'afVcurs qui 
aycnt h charge d'enieigncr , kfquelson 
doit honorer écouter en révérence qu.-înd 
ils font deu Vmcnt appeliez, & exercent fidè- 
lement leirroffîce. Non*pas que L'icu foit at- 
rach^^ à telles aides ou movens inférieurs : 
mais pource qu'il lui pl.iift nous entretenir 
fous telle bride, tn quoi nous dcteftons 
tous fantiftiques, qui voudroient bien , en- 
tant qu'en eux eft , anéantir le miniftere 3r 
predicitiondc la Parole & des Sacremens. 

XXVI. Nous croyons donc que nul ne 
fe doit retirer à part , Se fc contenter de fa 
perfonne : mais que tous enfemble doivent 
garder Se entretenir l'imion de ITglife , fc 
ioumettans à l'in^ruiftioncommime , & au 
joug de lefus Chrifl : &: ce en quelque lieu 
oJi Diru aura cf^abli un vrai ordre d'Eglifc, 
encore que les Migiftrats leurs edits y 
foient for.tr.iires , & que tous ceux qui ne 
s'y rnn?ent, ou s'en fcparcnt^ coutraricntà 
l'ordonnance de Diei\ 

XXVI T. Toutefois nous croyons qu'il 
con\ient difcerner foigneu fcment & avec 
prudence quelle eft la vraye tgli le : pour- 
ce que par trop on abufede ce titre. Nous 
difons donc^ fuivant la parole de Dieu, que 
c'f'ft fa compagnie des fidèles, qui s'accor- 
dent h Cuivre cette parole , 8f la pure reli- 
gion qui en dépend , Se qui profitent en elle 
tout le tcnins de leur vie^croifTars & fc con- 
fimnns en la crainte de Dieu , félon qu'ils 
ont befoin de s'avancer & marcher toujours 
plus outre. Melines quoi qu'ils s'efforcent , 



5 S I O N 

qiril leur convient avdîr irtcenTafntTfent rffi 
cours à la remjffion de leurs pcthej : «c- 
antmoins nous ne nions point que parmi ley 
fidèles, j1 n'y ait des hypocrites &: réprou- 
vez , dcfquels la malice ne peut effacer 1^ 
tirredertglife. 

XXVIIÏ. Sous cette créance Bous pro- 
reftons que la où la parole de Dieu n'cfif 
point rccetîë , & où on ne fait nulle profcf- 
fion de s'affmettir a elle , ^' où il n'y a nu? 
ufagedes Sacremens : à parler proprement; 
on ne r eut juger qu'il y ajt aucune Egiife, 
Pourtant nous condamnons les alfemblf es 
de la Papauté , veu que la pure vérité do 
Dku en eft bannie, cfquelles les Sacremens 
font corrompus^ abaltardis , falfificz, ou 
anéantis du tout: & ef|uelles toutes fiipcr- 
Ititions idolâtries ont la vogue. Nous te^ 
nons donc que tous ceux qui (e méfient en 
tels ades^ & y communiquent, fe 'èparent^ 

6 retranchent du corps de Icfus ChrifK 

Toutefois, pource qu'il rcftcencoreoutlque 
petite trace d'Eghle en la Papauté me- 
fmcs que la fiibitance i:u Baptefme y eft de- 
meurée , joint que l'efficace du Bapreiinc ue 
dépend pas de celui qui l'adminiflrc : nous 
confcffons ceux qui y font baptizez n'avoir 
befoin d'un fécond Baptefme. Cependant i 
caufe des corruptions qui y font, on n'y 
peut prefenter les enfans fans fe polluer. 

XXIX^ Ql»ant eftde la vr.iyc Eglifejiouf 
croyons qu'elle doit eftre gor.vern.^c frlon 
la police que nofire Seigneur lefus Chrjlt <| 
cRabîie: c'eff qu'il y aitUes Palkui s , ces 
SiUTvçiUsns Se Diacres^ afin que la pure 
doctrine ait 'on cours , que les vices foitDC 
corrigez & réprimez , & que les pauvres & 
tous autres sffligez foienr fccourus en leurs 
neceflirez : &: que les aflfcmblées fe faccnt 
au Nom de Dieu ^efquelles grands Se petits 
foicut édifiez. 

XXX. Nous crv>yons tous vrais Pafteurs 
en quelque lieu qu'ils foient , avoir mefmo 
authorité & égale puifr^nce fous un leul 
ch.f, feul foiiverain,3^ feul univerfel Evef. 
que lefus Chriff : & pour cette caufe^, que 
nulle Eglifc ne doit prétendre aucune do- 
mination ou feigneuriç fur l'autre. 

XXXI. Nous croyons que nul ne fe doit 
ingérer de fon authorit? propre pour gou- 
verner PEglife : mais que cela le doit Fair» 
par elc(ftion, entant qu'il eft poffible, & que 
Dieu k permet. Laquelle exceptiort«K>us f 
adjoutons notamment, pource qu'il a tilii 
qucIquetois,S^ me'mcsdc noftre temps, (au- 
quel l'eftat de l'Egîifc citoit interrompu ) 
que Dieu ait fufcitc des gens d'une façon 
extraordinaire , pour drclfer PEglife de 
nouveau qui eftoit en ruioc & defolation. 
Mais quoi qu'il en foit^nous croyons qu'il fc 
faut toujours conformer à cette règle : Qu© 
tous PaTtcuf s , furvcillans ^' Diacres avent 
témoignage d'eftre appeliez a leur office. 

XXXII. Nous croyons aufliq-i'il cft bon 
Se utile , que ceux qui font eleus pour eftre 
fuperiinendans , advifent entr'cuT quel 
moyca il s doivent ccair pour k rcgi« 

me 
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DE FOI. 



«ctowt le corps ; S: toutefois qu'ils ne ! 

.11- ^1 eftc ' 



^cclmcm nuUctrict tic ce qui nous en 



lionne p.irnoft'. c Seigneur jefusCh ift. Ce 
.qui n'tmpelche point qu'il n'y ait quclijues 
ordoniunccs particulières tn chacun iicu, 
Jelon que la commodité le requerra. 

XXXllI. Cependant nous excluons ton- 
tes inverti ons humaines, toutes loix 
«n'on vou ro:t introduire lotis ombre du 
jervicc de I.icu, par leiquelUs on voudioit 
iicr les conlciences j mais feulement re- 
cevons ce qui fait & ert propre poi'r nourrir 
ia concorde , tenir chacun depuib le pre- 
mier julqu'au dernier en obciinîme. Fn 
quoi nous avens à fuivre ce ciue noftre Sei- 
gneur Icfus n déclaré quant .i l'excommuni- 
c^ition : laquelle nous ;ipprouvons con- 
fcfion'^ eitre ncceUaire avec toutes fcs ap- 
partcnnnces. 

X X X 1 V .Nous croyons que les Sacremcns 
font adjoutez à la parole pour plus am- 
ple (onèrmption , afin de noui» e'ire images 
le marrc\T»x de la grâce de Pieu , & par ce 
iroycn aider 5: fouiager noftre foi , à caule 
dei'infirir it<^ ^ ru.kfTequi e-t en nous : & 
qu'ils font tellement fignes extérieurs que 
Dieu opère par eux en la vertu de IbnElprit, 
afin de ne nous y rien fi^^nifier en vsm j tou- 
tefois nous tenons que route leur fubftancc 
& vérité cft en Jeîus Chrift : & fi on les le- 
pare, ce n'eft plus rien qu'ombraçe & £u- 

*^^XXXV. Nous en confcflons feulement 
deux^ con:muns à toute PE^li "e > delqucls 
le premier qui eft le Baptefmc^nous eft don- 
ne pour témoignage de noAre adoption : 
po'irce que là rious lommes entez au corps 
A'e Chri't , afind^efirelave? &: netro) ez par 
fon lapg, ^ puis renouvelez en ^ainiteté de 
▼ic par Ton Sainô Efprit. Nous tenons aurti 
^combien que nou^: ne loy ons baptizez (ju^ime 
fois, que le profit qui nous cft la figniSé, 
5*étend à la vie & à la mort , afin que nous 
ayons une fignature permanente , que Jclus 
Chrilt nous fera tuUiours juftice Tanâifi- 
caiion.Or combien que ce toit unSacrement 
de foi & de pénitence , neantmoins pourcc 
que Dieu reçoit en fonEglife les petits cn- 
Jans avec leurs perc s , nous di Tons que par 
l'auihorité de JelusChrifc les petits enfans 
engendrez des fideles^doivent eftre baptizez. 

XXXVI. Nous confcf ons que la laindte 
Cene (qui eft le iecond Sacrement) nous eft 
«n témoignage de l'union que roas avons 
avec îefus Chrift: d'auiant qu'il n*eft pas 
fcuUmcnt une fois mort ^ rcfliifcité pour 
nous 5 mais aulTi nous rt:p;LiCt $c nourrit 
Yravement de fa chair 8< de Ton fang , à ce 
que nous fovons un avec lui : ^ que la vie 
nous foit commune. Or combien qu'jUoit 
au Ciel jufques a cequ'il vienne pour juger 
tout le monde itouteiois nous croyons que 
par la vertu fccrettt Se incomprehenfible 
de fcn Efprit , il nous nourrit 8c vivifie de 
la ùibfcance de (on corps &dc Ion fang. 
Kous tenons bien que cela Ijp tait fpiriujcl- 



lement^ non pas pour mettre au lieu de Tet- 

feii «j;: dt? la vente , imagination ni penl< e : 
mais d'aufint que ce myirc. e lurmonte en 
fj hautîTlTc la mefjre de no.tre feîif, et rcuc 
ordre de nature. Srct, pourcc qu'il elt ce- 



Icite, il ne peut eûre appréhendé que par 
loi. 

XXX VU. Nous croyons ( ainfi qu'il a 
efte dit; que tant en la Cene qu'auB.iptelme 
Dieu nous donne réellement te parcffeCt 
ce qu'ii y fig-.jre. Et pou. tan: nous conjoi- 
gr^ns avcw les %ne$ la vraye poifenion & 
jouiiîanccde ce qui no s elt la i refcncé- Et 
aiml tous ceux qui apponeru .i la table la- 
créc deC hrilt une pure foi comme un vaif- 
Icau, reu>:\ent vr yement ce q x* les fignes 
y tclufitnt : c'eft que le corps ^ U iangdc 
ieius Chritt n. fervent pas moins de man- 
ger & de boire à Tame^ que le pain & le via 
l'ont au corps. 

XXXVIII. Ainfi nous tenons que Tcaii 
chant u.-iclem«enc caduque, nclai»ie pas de 
nous leitif^eren veritr le lavement intérieur 
dcnoareameaulangde leiusChr.lt, par 
l'eHkacc.dc f » n Etnrit : & que le pair. & h: 
vin nous eftans donucz ». n la Ctne , nous 
ier .en: vrayenienc de nourriture ipirituel- 
Ic : ciauiant qu'ils nous montrent comme à 
Vaii , la cha r de Iefus Chrift no.is e;tre 
no trc lande^ &: Ton lang noltre breuvage, 
litrejetion. les lautalUques Zi lacramcntai- 
re , qui ne veulent recevoir le. s lignes 8c 
ma ques, veu que noltre Seigneur Icfui 
prononce , Ceci e(c mon corps, & Cette 
coupe elt mon iang. 

X X X l X. Nous croyons que Dieu veut 
que ie monde ioitgouvcine par loix & pu« 
lices , afin qu'il y ait quelque^ brides pour 
repri î.t rles ap »t^tiis dctordonncz au mon- 
de. E: ai. fi : qu'il a Citabli lev KoyaumcSj 
Repub.iques , touies auircs fortes de 
Pimcipantc/ , loit hert-ditaires ou autre- 
ment , tout ce qui appartient a l'eliat de 
juftice, & eu veu. eitic r econnu aurheur. A. 
cette caulc il a mis le glaive en ia main des 
Magiltr.us pour r primer les péchez com- 
mis , non leulc'î^tni «.onirela Icconde table 
des i mmanuemcns de Dieu i mais auflii 
conire la première. Il faut donc a caule de 
lui , que non iculementor endure que les 
Superie':rs dominent j mai auflî qu on les 
honore &: pri e en toute révérence , ics te- 
nartpourle Licatcnans Officiers , lef- 
quelt ilacomm.is pour exercer une charge 
légitime ic famete. . • » 

X L. Nous tenons dpncqu'il faut obéira 
leurs loix &• ftatuts, payer tribats,impolts, 
^kautrc^ devoirs & porterie )Ougde lubje- 
âion d'une bonne v\ Iranche volonté, ta- 
cure qu'ils 2u f cnt inhdel«b , moyennant 
que l'cmpiie fouvcrain de Dieu demeure 
en ion entier. Ainfi nous deieltons ceux 
qui voudroicnt rejettcr les fuperioriiez, 
mettre tomn.unautt & ccnOihon de biens, 
^ rcnvcrfcr l'ordre de juftice. 



Il M. 
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Noftrc bon Dien , Pcrc & Sauveur, 
puih qu'il t'a pieu nous faire la grâce 
cjc pafier h m it pour venir julqnes au jour 
prcrent,vueil!c$ nous aiilli maintenant laire 
ce bien , que nous remployons tout à ton 
fcrvice : tellement q^uc nous ne penfions^nc 
diHonbj ne tacions rien , finon T)our te com- 
plaire & obéir a ta bonne volonté , afin que 
par ce moyen tontes n«s oeuvrer foient a la 
gloire de ton Nom &: a Pc^lificitiun de nos 
proch :ins. Et commiC il te plaiftde faire 
luire ton Soîeil lur la terre pour nous 
éclairer corporeîltraent , vu.illcs auflî par 
Ja clarté de ton Efprit illuTuner nos entcn- 
demens & nos cœurs pour nous adrciTer à 
la droite voye lîc ta juftice. Ainfi à quelque 
choîe que nous nous appliquions , que tou- 
jours noltre principale fin ^ intention foit 
de cheminer enta cninte^te fei vir Ik hono- 
rer, attcndans toiit noftrc b*cn noftrc 
profperirt de ta feule benedi(îhon,afin de ne 
rien er^treprendre qui ne te foit agréable. 
Davantage , travaillans tellement pour nos 
corps &: pour la vie prcfcnte , que nous re- 
gardions toujours plus loin, alçavoirala 
▼ic cclcfte, laquelle tu as promile a tes en. 
fans. Ncant-moins qu'il te plaife & félon 
le corps Se félon Tame eftre noftre protc- 
étcsir , nous fortirt::nt contre toutes les ten- 
tations du diable, ^ nous délivrant de tous 
Ic^ dangers qui nous pourroient advt nir. 

lit pource que ce n'eft ri'jn de bien com- 
mencer qui ne perlèverc, vueiJlc nous non 
feulement pour ce jour-d*hui recevoir en ta 
faintc conduite j mais pour toute noftre vie, 
continuant & augmentant journellement ta 
grâce en nous, jufques à ce que tu nous ayes 
amenez a la pleine conion6ion de ton hils 
Jefus Chrift noftre Seigneur , qui eft le vrai 
Soleil de nos ames, luifant jour &: nuit laos 
fin & a perpétuité. Et afin que nous puiflions 
obtenir telles grâces de toi, vueille oublier 
toutes nos fautes pafTécs , n«us les pardon- 
nant par ta mifericorde infinie , comme tu 
as promis a cous ccuk qui t^en requerront 
de bon cœur. Exauce nous noftre Dieu , no- 
ftre Pere 8i Sauveur, par noftre Seigneur Je- 
fus Chrift, au Nom duquel nous te lup- 
plions comme il nous a cnfcigncz , dilans 
i>lcjire Perey Sic. 

PJ^JEK^E Vr SOJJ{. 

Seigneur Dieu^ puis qu'il t'a pieu crccr 
la nuit pour le repos de Thommc, com- 
ri^e tu lui .«s ordonné le jour pour travail- 
ler, vueille nous faire la grâce de tellement 
repofcr cette nuit felen le corps^ que noftre 
aine vueille toujours à toi, & que noftre 
«aur ibit élevé en ton amour , ^ que telle- 
ment nous noîis démettions de toutes lolli- 
citudes terriennes, pour nous foulagcr félon 
€juc noftre infirmité le requiert, que jamais 
nous ne t'oublions , mais que la louve- 
rance de ta bonté Se grâce demeure tou- 
jours imprimée ca n^ftrt tncmgire ; & que | 



par ce moyen noftre confcience ait aullî bica 

Ion repos Ipirit'icl , couîir.c ie curp , prend 
le iJvU. Davan:agt , que noltre dormir ^ ne 
ioit point exwcnit p«ur comp laire ojirc 
me' lire u l'«*ie de noft e chair 3 mais icu- 
lemem poui Jatisiaire à la fragilité de luj- 
irre nature, afin de n ^us mieux dilpofe- à 
ton fervicc. Aulh qu'il te plailc nou* won- 
ferver imj ollus tant ennuHre corj.s q-i'ca 
noiirc efprit, ^ nou^ panier contre tous 
t angers , ace q.ie noftre dormir melme ioit 
a la gloire de ton Nom. t pource que le 
jour ne s 'eft point palfc que nous ne t'ayons 
o.tenié en piuliturs lor:ci , le on que nous 
Sommes pauvres pécheurs ; ai^li que tout 
eft maintenant cache par les ténèbres que tu 
envoyés lur la terre , vueillis aufti eoleve- 
lir toutes nos fautes pa- ta nulencorde, 
afin que par ictlles nous ne ibyons point rc- 
cu!ezde ta face. Eïauce nouv nôtre Dieu^ 
nôtre ï-ere, & Sauveur , par nôtre Seigneur 
I élus Clirift^au Nom duquel nous le prions, 
difans, N^^rc Pere &c. 

Pricre pour fe Préparer à la 
fainde Cenc. 

Seigneur Dieu, nous nous prefcntons de- 
vant ta face , reconnoiflans que nous ne 
lommes pas dignes de nous prefenter à ce 
célèbre banquet de viandes lacrécs , que tu 
prépares ce jourd'hui à tes eleus , li tu ne 
nvttoyei&'purifies nos cœurs de toutes lai- 
letczS:ordures,fi tu n'eftcns le bras (!e ta mi- 
fericorde liir nous, pauvres pechcurs,que tu 
vois ici humiliez &: abatus, a tes pieds avec 
une grande contrition de cœur de l'avoir 
oft'enfé. Pardonne nous,Scigne:ir, Se nous 
re^oi cejoufd'hui à taSain<5fe Table au lom- 
brj de t. s cnùns. Seigneur lAcu , qui par 
le fang précieux de ton Fiis bien-aimc nous 
as ravhetez de la fcrvitudc du péché j 
maintenant que nous voici au milieu de ton 
peuple pour t'adorer Se invoquer , ^ pour 
goufter Si favourer ce qui nous donne la vie 
éternelle : Fai nous cette grâce, ô Eternel, 
que puilïons attentivement écouter ta Pa- 
role , laquelle nous fera prechéc & annon- 
cr'c par un de ceux que tu aseftablisPa- 
ftcurs en ton Eglife : afinqu*eftans préparer 
par icelle, puiflions, aidez de îa foi , pren- 
dre dignement le corps Si le làng de noftre 
Sauveur: car làns ictux nous ne pouvons 
avoir part à la vie éternelle de tes bien- 
aimez. Que nous reconnoiflîons à bon écient 
noftre pauvreté Se miferc , Se que nous de- 
teltions IcrieuCemcnt les péchez , qui ont 
coufté fi cher à icelui ton Fils, qui eft la lu- 
mière qui nous éclaire , noftre guide afTcu- 
r'.'e , le pain qui nous raTifie , Se qui nous 
fera ce jour pre fente Se rompu , pour nous 
eftre «n mémorial nuihtntique de Jh mort^ 
un gage facré de l'union lacrée que nous 
avoui avec lui , !m lien eftroit de concorde 
avec nos prochains,un ferme appui de noftre 
toi, ua feau excellent de ta grâce ^ &uii 
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PRIE 
x^nfort en h vie Se en la mort. O Scignciir 
fïuftre bon Dieu Pcrc, combien a cfté 
grmdc ta ch iucf envers nous , qni ne Tom- 
mes q«jc pauvrei» vers de terre rampans en 
nos ordures, de Pavoir livre ^ donne pour 
nous iau ver ^ retirer de la mort ^ damna- 
tion ctcrncilc, que nous avions juftement 
mcritrc , Je l'avoir iait loiiflVir jiil'qucs là, 
<|ue fon ame cftantangoifToe , il a prononcé 
CCS paroles. Mon U7t: efl pifte trlflj[fe 
inf/ttes à il t?i rt s Mon VIeu , mon Dieu, 
foHrjucy m'as-tii dU^uicn éf Seigneur bon 
Dieu, Inbvicnà noftre inhnnitë^, nous 
confirme en Taîlianccdes promeircs de ton 
tuangilc : rc^oi-nous au nombre de tes 
cnfans : cpr.n t-n nos coeurs ton amour , 
toutes aiît-ts grâces celeftcs par les clVtts 
de ton F.r;)rit /a^n qu'en recevant aujourd'- 
hui cetttii noftre Rédempteur , nous pre- 
nions accro ifîement en la toi .V t'^perance 
«le noilrc lalut, en toute l'aindetê ?i :ii{ticc. 
Kous avons , o tternel , repentin e de nos 
fautes paTc cs, dcfirous vivre d'orefna- 
v.int félon ta parole , metuns toiîtc noftre 
fiance t n ta miiericorde, & ne cherchons ni 
el'pcrons noftrc lalut qu'en ton FiMc Sau- 
Teur du monde , croy^m^ en ft s promeffes 
«jue lui mcimc a prononcccs de Ta bonchc : 
alfavoir, qu'il nous veut vrivcn:ent taire 
participans de fon corps & de fon l'ang, afin 
que nous le poTcdions tout entier , en 
telle forte qu'eftans faits chair de f i thiir, 
le os de fes os , il vive en nous 5^ nous en 
lui éternellement. . 

O Dieu , que ta prudence cft admirable, 
de nous avoir appreftc une table permanen- 
te en ton Fclifc , pour y donner le précieux 
corps de ton Fils à tous fidèles , en nourri, 
ture fpiritucllc $c vivifiante à touiour'. : 
nous avant ainH vo«ilu rendre certains que 
fon corps ne nouvoit eftredeftruit au tom- 
beau : que nu..s l'aurions pour jamais glo- 
rieux & triomphant de la mort au milieu 
de nous j 5*- combien qu'il montaft es cieux, 
il nous demeureroit toujouts prefenr, pour 
nous g'Tider fcurement par ta Parole, & 
par cvidens lignes de ta grace^ au Royaume 
cclefte. . . 

Vueiîlct donc, ^noftre Dini, ouc de 
yraye fincerité de cœur , & d' une aflcâion 
pure^ nous recevions ce iourri'hni avec tme 
certitude de foi le corps & le fan;; de noftrc 
Seigneur lefus : que nous jouiflîons de lui 
Zc <îc tous fesbiens^ tout ainfi que lui eftant 
Trai î)i?u & vrai homme , cft véritablement 
le n-iin vif dcfcendu du ciel , pour nous vi- 
vifier il rendre bien heureux à jamais : & 
que par ce facré mvfterc notis participions 
vrayetncnt au nouveau ^ éternel Tefta- 
mcnt, àfvavoir, Pailiancc de j^ra.e, pour 
perl'evercr tellement en cette hciiroulc to- 
cicté defoncorps, que de lui nous tirions 
inceîTamment vigueur & vie : ^ eftins unis 
avec lui , nous vivions auffi avec toi noftre 
Créateur. 

Ce font les chofes qne nous attendons 
aujourd'hui de toi , que dignement nous ce- 



R Z. 59 

Icbrions avec tonEglifela mémoire très - 

lainc'tc de nodrc SauvcîJr , de nous exercer 
mefm«s en icelîc tous les jours de noftre 
vie, annonçans le be»ietice de fa mort , juf- 
qu'a ce cjj'il Vienne juger le monde en la 
refurre^ion de toute thur : iiquepour- 
fuivans en cette manière nollre courfe d'une 
bonne confcience en la communion des 
Saints , o noftre Dieu & Pere^ nous allions 
en paix i la mort , 5d fans rien craindre, 
puis que Chraft cft noftre garand, noftre vie, 
^ la couronne alfcurce de noftre efpcran- 
ce. Amen. 

Prière en nppr ochant de la 
fainâte Table. 

Mon Dieu , mon Pere, élevé mon caur 
à toi , donne moi ton Sain^ F.fprit, 
Fai moi la grâce d'approcher de cette fain- 
^èe Table avec une Inmble repentince , Sc 
un dcfir ardent en lefus Chrift noftre Sei- 
gneur. Donne moi de recevoir ce fainft Sa- 
crement avec une ferme foi en ta Parole, 
qu'en recevant ces ni^nes vifibles de la 
main , je reçoive par foi le corps &: le fang 
de lefus Chrift , mort pour moi en nourri» 
turc de vie éternelle , que j'tn remporte la 
paix & la joye 'pirituelle , qui eft propre à 
tes cnfans , avec un amour ardent envers 
loi, mon Dicti , &^ une ferme re fol ut ion de 
confacrcr déformais ma vie à ton ftrvice 
jufqucs a ce que le vove ta face, 5^ que mon 
ame foit recueillie avec lefus <^hrift inoa 
Sauveur, qui l'a racheté par fa mort. 

Prière & aftion de grâces 
après la Communion, 

Seigneur mon Dieu, mon Perc, tu as con- 
folé mon ame , tu m'as repcu de tes 
biens : tu as rnoui mon cirur par le témoi- 
gmgc de ton amour : combien douces font 
tes coniolicions , combien font excellents 
les effets de ta bonté envers ceux qui te 
craignent : Qili fuis je, moi pauvre pécheur 
& finct a m3letii<fiion, que tu daignes rc* 
cc\oir à ta Table, ?i me donner ton Fils 
mort pour mes péchez, en nourriture de vie 
éternelle? En quoi fuis-jc meilleur que tant 
de perlonncs aufqucis tu ne Fais point cette 
grâce ? Scigocur^cc n'eft point pour au.unc 
vertu qui foit en moi, mais tu veux cftre 
glorifié en bien faifant aux indignes , Sc 
m'as voulu rendre exemple de ta faveur. 
r>ont aufll je te loucray , mon Dieu , & te 
orlorificrai en tout le cours de mi vie , & 
rcftimcrai déformais t^ute autre chofc 
n'eftrc que vanité au prix de la douceur 5c 
excellence de ta grâce. Tu es tout mon 
bien, ma joye & confolation : C'cft ce dont 
je te'ft3f>plic , ô mon Dieu , & que je te de- 
mande de tout mon coeur : car tu ne nous 
élarois pas feulement tes bien faits : mais 
auftftu nous fais la gr ncc d*en bicnuier : 
quelques grandes que foient tes grâces en- 
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vers moi, elles me Iciou iu iniulc^ ^ is. ne 
puiirrois en iilcr ^.^n^ l'afliftan^c de ton 
tf pi'ic, Donac-moi donc cet F.lprit, qui cft 
l'fclprit de lanttitication , PEIprit d'ado- 
ption c]ui fccllc en nvjp cœur Icv promclfcs 5 
y tcmoignc continuellement <jue je fuis 
lie tes cni.ins. Q^c la grâce que tu m*as 
faite , dcir.eiuc ton, ours imprimée en ma 
mémoire. Qjc la ùtivenance de Tamour 
incomprcluntiblcquc tu nous as porte en 
Iclus C'irift,lcrvc à cmbralcr mon caur en 
ion amour. 

C>r}c ta m«r( fervc à inorti^cr mes affe- 
/iions mondaine^, afin d'citr^ tait conforme 
À fa refuriedion, par.unc nouveaiUcf oc vie. 
Q^!e fcn alccnfion au c:cl l'ervc a élever 
mon cœur au Ciel , où il eftmontr , pour 
nous prtoai cr lieu , artn que ma convcrfa- 
tion de ormais loit co»7ime de v Bourgeois 
des Cieux. Augmente ma foi^Cai qu'elfe loit 
optrante par charité, ?i par toutes fori es 
de bonnes œuvres. Rempli mon cœur de 
joyc fpiririieile , cui fcrve à digérer les 
aoiertumc. de ccirc vieprefcnte: & me don- 
ne la paix, laquelle le mot^c^e ne connoift 
point Subvien a mon in^rmité , & mr for. 
tifie en ce combat que J'ai contre ma chair, 
tk contre les tcnr.iiions du monde &: du dia- 
ble. Mon Lku^ mon Sauveur , & mon iic- 
dempteur , je me fie en ta Paroi» , je me re- 
po e entes pro iicffes , ic me ré ouVs en ton 
amour : quand te paflerois par ta vw'Iée 
d*on^brc de mort ^ je ne craindrois point : 
car ton b iton &: ta houlette ! ont cci»x qui 
me confolent.: jc lai que ni la mort , ni tou- 
te la puifiancederenneini , ne me répare- 
ront jamais de 'amour que mon Dieii m*a 
porte en (on î il* bien.nimé. Tontes choies 
tournent en bien a ce'.ix qui aiment Dieu, 
Jeurs PMux Peur font remcdes : la mort me- 
imc, qni eft cffrovablede Ta nature, cft celle 
qui m*approcliera de mon Dieu. Sous cette 
appircncc hideiHe le Siiuveur leTus vient i 
nous, & nous apporte un pieicnidcvic 
et.rnclle.Mcn Dieu me lauvcra, Stm'r.yant 
délivré de toute mauvaife œuvre , me rc- 
cueillira en on Kovaumc. I.à je verrai 
raccompli'fement des choies qui nous ont 
cft • prelcntr'es en cette lainftc Table. l à 
/'cu braHcrai monS'îuveur le^us. L i lepui- 
fer.u en 1 1 fourcc de vie. La je verrai mon 
Dieu , ^ ferai transformé en fa reflcmblan- 
cc, ^ rairaficdc faprefcnce. Ainfifoit-il. 

La Manière d'I mer ropucr les tnfans, qu'on 
veut recevoir a la Cene de noftrc 
Seigneur IcUis Chnft. 

premièrement le Minijîrc Jermnde, 
M. T7Nquicrois m ? 
E. ^" 1^'<^" *c Père, ^ en lefns 

Chri^l (on Fils, & au S. F.fprit. 

M. LePerc, & le Fils, iii le S. Efprit, 
font ils plus dUm Dieu ? F. Nod. 

M. Fa'it il fcrvir Dieu fclon fescomman- 
demens , ou fcloQ les commandeincns dûs 
hummes ^ 
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E. IJ Ji." i.iiit icrvir icioti les corrmandt- 
mens , 5i non pas lelon les commaivlcir.e ri- 
des hommes. 

M. Pe is-tu accomplir les commandc- 
mens de Die:» de toy-mclmc ? 

F. Non. . 

M. Q^i eft-v c donc qui les accorrplic en toi? 
F. l e laindt Elprit. 

M. £c quand Dieu t*a donné fon Efprit^ 
les peus-tu parfaitement accomplir > 
E. Ntnnipas. 

M. Et toutes fois Dieu maudit ^ rejette 
tous ceux qui ne parferont entier caicnt les 
commandcmcns. 

E. Il cft vray. 

M. Par quel moyen donc feras tu fauve, 
& délivré de la maîcdi<ftion de Dieu ? 

E. Par U mort ik paJlion de noftre Sei- 
gneur lefus Chnft. 

M. Comment cela ? 
E. I ource que par fa mort il nous a rcada 
la vie,& nous a recoocilicz i Dieu ionpcrc. 

M. Et qui pries-tu ? 
• E. Dieu. 

M. Au Nom de qui k pric^ tu > 

t. Au Nom de n».>ftre Seigneur Icfus 
Chrift,qui eft noftrcndrocat interccfieur, 
M. Combien y a il de Sacremcns ca 
l'Eglifc Chrefticnnc ? 

E. Diux. 

M. (V» 'ont ils ? 

E. u n ptcfme, la fainifVc Ccne. 

M. QMclle : ft la (ignification du B.^ptcfmc? 

E, File a deux parties: car noft»'e Seigneur 
nons y repreftntc la » emiflîou de nos pe- 
cliez ; & puis noftre régénération ou re- 
nouvellement fpirjtiîcl. 

M. Et la Cene, que ligniîe elle > 

E. Elle nôtis fk.n'fie que par la co nmunî. 
cation du corps 5: du fang de noftrc Sei- 
gneur le lus hrift, nos anie^ font nourries 
en l'cfpcrance de la vie eter • île. 

M. Qm eft ce t|iie nous rcprcfentent Icpain 
& le vin (jui nous 'ont donnez en la Ccnc > 
E. Ils nous rcr>relcntent que le cor;>s Oîc 
le l'ang de Icfus Chrift ont telle vertu en. 
vers nos amcs , que le pain Se le vin ont en- 
vers nos corps. 

M. Entcns tu que le corps de Icfus Chrift 
foit encîo? au pain, & fon lang au vin } 
E. îN^n pas. 

M. (Vi faut-il donc que nous cherchions 
lefus Chrift^ pour en avoir la fruition > 

E. Au ciel à la dextre de Dieu fon Perc. 

M. Quel ett le moven pour parvenir jui*- 
ques au tiei, la où lefus Clirift eft ? 

E. OftlaFo/. 

M. Il nous faut donc avoir vraye 
avant que nous puilTions bien ufer de ce 
i'ainvè Sacrement > 

E. Ouy. 

M. Et comment pouvons nous avoir 
ccfte foy ? 

E. NoifsPavon* parle S. Efpritqw ha- 

birc en nos cœurs, vS: nous rend certains des 
promeffes de Dieu qui bous lontta;K'5 en 
l'Euangilc. 



FIN. 
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